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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

D  AN  S   LEaUEL     ON     V  O  I  ,T 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Eccle* 
siASTiQTjE,  le  Militaire,  la  Justice,  les 
Finances  ,  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  général 
tout  ce  qui  peut  (aire  connoitre  à  fond  cette 
Monarchie  : 

E  X  T  K  Ji  I  T 

Des  MEMOIRES  dreffés  par  les  Intendans  du  Royaoxne  / 
par  ordre  du  Roi  Louis  XiV.  à  la  follicitation  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgognb,  père  de 
Louis  XV.  à  préfent  régnant. 

A  y  E   c 

I        Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouyemeinent  4^ 

cette  Monarchie  juT^u'à  HUCU£S  Cap£T. 

t^r  MonficHT  le  Comte  de  Boulai  nvilli s ks«; 
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On  y  a  joint  «ne 
Mounlk  CARTE  de  la  FRANCE  dmjïe  tnfa  GinéraUtéu 

Nouvelle  Edition. 

TQME     GINQUIE*ME. 

A    L  O  JSr  D  It  E  S, 

Chcz.T-WooD  &  S^Palmer.  L7jai 
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EXTRAIT 

D  U 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DE     ROUEN. 

Dreœ  par  ordre  de  Mgr.  le  Dire  oe 
Bourgogne,  en  1697. 

rtr  M.r,l  LABoDRDONNOri, 

Imeudam. 


ÎI D É E  qu-on  peut  fe  for-  rS 
mer ,  par  la  leéhire  de  ce 
Mémoire^de  l'état  de  cotre 
pâme  de  la  Province  de 
Normandie,  fera  toujours 
"mpar6.tepourdeu>traifons  principale, 
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't        Etat  de  tÂ  France. 

R  o  u  B  N.  entré  dans  le  détail ,  ni  des  Familles  , 
ni  des  Terreç ,  ni  des  Charges ,  &  qu'il 
paroît  avoir  abfbiument  ignoré  ^ancien- 
ne  Hiftoire  du  Pays.  La  féconde ,  qu'il  a* 
évité  de  faire  coniioître  en  particulier 
les  différentes  impolîtions  qui  y  font 
établies  ,  fe  contentant  de  parler  en  gé- 
néral de  la  miferc  des  Peuples.  Il  eft 
difficile  de  dire  par  quelle  raifon  il  a 
iàit  un  travail  fî  peu  conforme  à  celui 
des  autres  Intendans ,  &  qui  femble  ré- 
pondre fî  mal  aux  intentions  du  Prince 
pour  qui  il  l'a  entrepris  :  la  pareflè  &  la 
négligence  en  ont  peut-êtr'e  été  les  feu- 
les caufes  ;  peut-être  auflî  qu'il  a  eu  des 
ordres  fccrets  d'en  ufer  ainfî ,  pour  ne 
pas  étonner  la  confcience  délicate  du 
Prince ,  par  le  détail  des  prodigieufes 
fommes  qui  fe  tirent  annuellement  de 
ce  malheureux  Pays.  D'autres  pourront 
juger  que  cet  Intendant  a  même  man^ 
que  de  fidélité  &  d'éxaûitude  &  qu'il  a 
caché  exprès  les' principales  fources  de 
Targent.  Ce  qu'il  dit  touchant  la  Capi- 
♦        tation  5  en  donneroit  un  foupçon  allez 
apparent ,  fî  d'ailleurs  on  ne  pouvoir  re- 
jetter  l'erreur ,  s'il  y  en  a ,  fur  les  Co- 
pifles  qui  ont  tranfcrit  fon  Ouvrage. 
Au-rcfte ,  voici  le  précis  de  ce  qu'il 
contient. 


Etat  de  la  Fhakcz*         } 

'  La  N  o  rman  oie,  autrefois  KeuC-  R  o  u  e  m, 
trie ,  comprife  dans  la  féconde  Lyon-  Hijiotre 
noife  ,  félon  la  divifion  de  la  Gaule  par  ^^*' 
ks  Romains  ,  après  avoir  fait ,  fous  la 
preimere  Race  de  nos  Rois  ,  une  par^e 
de  la  France  Occidentale ,  fiit  cédée  aux 
Normands  par  Charles-le-Simple  envi- 
ron ^an  910,  Elle  a  eu  depuis  fes  Prin- 
ces particuliers  jii{<ju*en  ï  104.  que  Phi- 
lippe--Augufte  s'en  empara  en  éxécutioii 
d'un  Arrêt  de  confifcation ,  prononcé 
contre  Jean  fans  terre  ,  Roi  d'Angle- 
terre. Jean  ,  fils  aîné  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  porta  le  nom  de  Duc  de  Norman* 
die^  &  depuis  fon  avènement  au  Trône, 
Charles,  auflî  fon  fils  aîné»  le  joignit 
au  titre  de  Dauphin  de  Viennois  :  ce  fot 
depuis  Charles  V.  dit  lé  Sage.  Les  guer- 
res civiles  du  régne  de  Charles  VL  ayant 
donné  occafion  aux  Anglois  d'entrer 
dans  le  Royaume,  Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre ,  de  la  Maifon  de  Lancaifare , 
s'empara  de  la  Normandie  en  141 9; 
mais  fon  fils  ne  la  pût  conferver  &  la 
perdit  trente  avs  après  ;  les  Bourgeois 
de  Rouen  ayant  contraint  le  Duc  de 
Sommerfct ,  leur  Gouverneur  ,  de  re- 
mettre la:Ville  à  Charles  VH.  quil'affic- 
geoit  en  perfonne  l'an  1 449.  Louis  XI. 
céda  depuis  la  Normandie  à  Charles 
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Rouen,  ^^n  frère  ;  mais  il  ne  la  pafleda  que  peu 
de  jours,  &  depuis  ce  temps  cette  Pro- 
vince eft  demeurée  étroitement  unie  à  la 
Couronne ,  quoicju'elle  ait  eu  quelque 
part  aux  guerres  de  la  Religion  ,  de  ia 
Ligue  &  même  des  guerres  civiles.  * 

pivifion       La  Normandie'  eft  divifée  en  trois 

^  UgL  ^^"^^^li^^s  >  dont  Rouen  eft   la  pre- 

neralitf.  ^^i^re  ,  tant  à  caufe  du  titre  de  Capi- 
tale ,  que  parce  qu^elle  eft  la  plus  gran-i 
de  des  trois.  Elk  eft  bornée  au  Nord 
par  Ja  Mer,  à  l'Orient  par  la  Picardie  , 
au  Midy  par  la  Généralité  de  Paris,  &  au- 
Couchant  par  celles  de  Caen  &  d^Alen- 
çon.  Sa  largeur  de  Dieppe  jufqu'aux 
bordeaux  de  Vigny  ,  eft  à-peu-près  de 
trente  lieues,  &  fa  longueur  de  trente- 

Simatton.  quatre  depuis  Aimiàle  jufqu'à  Dive  : 
de  forte  que  la  Rivieve  de  Seine  la  par- 
tage par  le  milieu  ;  ce  qui  eft  d'une, 
grande  commodité  à  fes  Habitans  pour 
le  tranfport  &  le  débit  de  leurs  denrées. 
Tort  de    Rouçn,  juftement  (itué  dans  fon  centre, 

Konen.  \  ^J^e  diftancefavorable.de  Paris  &  de 
la  Mer,  femble  avoir  été  bâtie  en  ce  lieu 
pour  fervir  d'entrepôt  aux  Marchandi- 
lès,  foit  du  Pays,  foit  Etrangères .,  pour 
kl  faire  pafler  ou  à  la  Capitale  de  la 
France  ,  ou  les  envoyer  aux  Pays  éloi- 
gnés. Mais  les  Côtes  de  cette  Généra-- 
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lité  ont  d'autres  Ports  qui  facilitent  fon  R  o  u  i  n« 
commerce  ,  foit  fur  l'Océan  ,  foit  fur    Autm 
les  bords  de  la  Seine.  On  compte  le  ^^^^^' 
Treport ,  Dieppe  ,  St.  Valéry ,  Fe{camp> 
le  Havre,  Honfleur  &  Touques,  pour  les 
plus  confldérables  fur  la  Mer  :  Qviille-  - 
.beuf  &  Caudebec  fur  la  Rivière, 

Les  parties' de  cette  Généralité  plus    P»'«»"- 
éloignées  de  la  Mer  fe  déchargent  de  J]J^^^^' 
leurs  grains  &  de  leurs  beftiaux  aux 
Marchés  de  Magny  &  du  Neufbourg , 
d'où  ils  fe  tranfportent  à  Paris, 

Il  n'y  a  dans  cette  (eule  Généralité  ,  KMitH, 
que  la  feule  Rivière  de  Seine  qui  foit 
navigable,  fi  l'on  excepte  l'embouchure 
de  l'Eure ,  au-deflîis  du  Pont  de  l'Arche,    Ewê  <J» 
&  la  Rille  qui  paflè  au  Ponteau  de  Mer,  R*'''- 
laquelle  porte  batteau  dans  le  cours  d'en- 
viron trcHs  lieues ,  au  moyen  des  grodès 
dépenfes  qu'on  y  a  faites ,  qui  n'ont  pas 
eu  néanmoins  tout  le  fuccès  qu'on  s'étoit 
promis.  Cet  Intendant  ajoute  que  dans 
toute  l'étendue  de  la  Généralité  il  n'y  a 
point  d'autres  rivières  ,  qu'il  foit  nécef. 
faire  de  rendre  navigables,  à  l'exception  Andilts^ 
de  l'Andelle,  à  caufe  qu'elle  paflè  au  tra- 
vers de  la  foret  de  Lions ,  qui  appartient 
au  Roi,  en  faveur  duquel  il  veut  bien  que 
l'on  examine  ,  s'il  feroit  à  propos  d'en- 
treprendre quelque  travail  qui  facilitât 
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DE      ROUEN, 

Dreffé  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  en  1697. 

Far  Ai.  de  laBourdonnoye, 


11 D  É  E  qu'on  peut  Ce  for-  R  o  u  b 
met ,  pat  la  leûure  de  ce 
Mémoire,  de  l'état  de  cette 
partie  de  la  Province  de 
Normandie,  fera  toujours 
impar&ite  pour  dcuxraîfons  principales^ 
La  première,  qile  fon  Auteur  n'cft  poùw 
Têmc  r.  A 


8         Etat  de  .  la  Fr an  c  r. 

jtTûTN.  généralement  plantés  d'arbres  fruitiers  , 
qui  rapportent  d'excellens  cidres  &c  poi- 
rés.  Ses  Villes  principales  font  Neuf^ 
châtel  &  Gournay. 
Le  Vixin.      Le  VExm  fuccéde  au  Bray  &  s*étçnd 
de  Gifors  jufqu'à  Pontoife  d'un  côté  ^ 
&  à  Vernon  de  l'autre ,   comprenant: 
Lions  &  Magny.  Ce  Pays  furpaflè  le 
Caux  par  la  fertilité  de  fes  Campagnes* 
L'acre  de  bonne  terre  s'y  loue  ordinai- 
rement 1 6.  à  1 8.  liv.  par  an  \  &  dans  le 
^  Caux  il  ne  pailè  guéres  lo»  livres.  Il  eft 

.  :       vrai  que  l'argent  eft  plus  commun  ^u  Ve- 
xin ,  à  caufe  de  la  proximité  de  Paris;. 
LeKmois.      Le  R  o  m  o  i  s ,  qui  eft  de  l'autre  côté 
de  la  Seine  ,  n'cft  pas  moins  fertile  que 
les  autres  >  en  grains  &  beftiaux ,  pri^ci* 
paiement  en  Moutons.  Ses  Villes  prin- 
cipales font  le  Ponteau  de  Mer  &  Quil-    . 
lebœuf. 
Le  Pays        II  confine  au  Pays  d'A  u  ô  e  ,  qui  eft 
d'Aude,     d'une  nature  différente ,  en  ce  qu'il  n'eft 
rempli  que  de  pâturages  ou  herbages  , 
defquels  le  revenu  eft  excellent  pour  les 
Propriétaires ,  qui  n*ont  aucune  dépenfe 
à  faire  pour  feire  valoir  leur  bien  :  Ses 
Villes  font  Pont-l'Evêque  &  Honflcur. 
Forets,        Ces  cinq  Pays  contiennent  tous  de 
grandes  forêts.   Le  Caux  a  les  forêts 
d'Eu,   d'EauQuis,  de  Roumare,  de    - 
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Lm^c  *  ,  d'Arqués  >  les  trois  Forêts ,  r  o  u  b  n. 
la  verte  Forêt ,  le  Trait  &  la  Forêt  de     *  // ji  a 
Afcittlevrier,  On  trouve  dans  le-Vexin  ^''JJ  '* 
les  Forets  de  Lions ,  de  Vernon  &  ^'An-vi  ^^^  ^^1^ 
dely  ,  celles  d'Evreux  &  du  Pont  de 
l'Arche  font  proprement  de  la  Cam- 
pagne de  "Neufbeurg.   Les  Forêts   de 
Brotonne  ,  de  Monny  ,   font  dans   le 
Romols ,  &  celles  de  Touques  dans  le , 
Pays  d'Auge. 

Il  n'y  a  point  de  Montagnes  confî-  B^/j/^»  iu 
dérables  dans  cette  Généralité  \  les  en-  -P^J^- 
virons  de  d*Andely  &  Magny  ont  quel- 
ques Vignobles ,  mais  le  vin  en  eft  foi- 
ble  &  de  petite  qualité.  La  boiflbn  gé- 
nérale du  Pays  eft  le  Cidre  &  le  Poiré , 
qui  s'y  recueille  en  aflèz  grande  aboil- 
dance  ,  moindre  toutefois  qu'en  bafïè 
Normandie  ;  mais  il  demeure  fans  débit  ^ 
par  la  mifere  des  Peuples  &  par  la  diffi- 
culté à^s  ôxtmms. 

Il  y  a  quelques  Mines  de  fer  proche  ^^^^  ^ 
d'Evreux  ;   on  en   pourroit  découvrir    ^*  v 
dans  le  Pays  de  Bray,  fi  le  peuple  y  étoit 
moins  accablé  3  car  il  y  en  a  eu  autrefois 
plufîeurs  forges  ,  &  elles  étoient  d'un 
grand  fccours  pour  la  confommation  • 
des  bois  qui  ne  fe  fait  plus.  Il  n'y  a 
nvdle  part  terre  à  Salpêtre  ;  tout  ce  qu'on  lEt  le  Sa!- 
en  pourroit  trouver,  ne  fe  doit  cliercher  f  ^^r?- 
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R  a  u  £  N.  que  dans  les  colombiers    qui  font 

grand  nombre» 

Nomifre        La  Généralité  de  Rouen^  fans  y  corn- 

des  Peuples  pj-endre  la  Ville  capitale,  contient  dans 

ticHliérs.     ^^^  ^^^^  l^Y^  >  1050.  Paroifles  &  envi- 
ron 700  mille  âmes  y  mais  ce  nombre- 
diminué  tous  les  jours*  Les-  années  de 
cherté  ont  emporté  beaucoup  de  mon-^ 
de  y  la  guerre  ,.  les  milices ,  &  enfin  la. 
mifere  en  fontfortir  inceflàmment  de  lav 
Généralité  :  de  forte  qu'on  s^'àpperçoit: 
que  les  hommes  manquent  pour  le  tra- 
vail ordinaire,  &  plufîeurs  terres  de- 
meurent  incultes  par  cette  raifon» 
Chemins^      Les  chemins,  en  général  font  par  tout: 
mal  -  entretenus ,  quoiqu*en  dife  notre 
Auteujr  ;  s'ils  fe  trouvent  bons  quelque 
part  5  c*eft  par  la  faveur  du  terrain  y  le 
Bray  &  le  Pays  d'Auge  font  fur-tout 
impraticables  &  hors  de  Commerce  par 
cette  raifon.  On  pourroit  fans  doute  Ics^ 
réparer ,  fi  Rabattement  g<$néral  n*étoit 
un  obftacle  à  tout  ce  qui  feroit  utile^ 

11  n'y  a  dans  toute  cette  étendue  de  Pays. 
Fonts,     que  deux  Ponts  confidérables  ;  celui  de 

Rouen  qui  efl  de  batteaux  &  celui  du 
Tont  de  l'Arche»  Le  Pont  de  Rouen  eft 
fîngulier  en  ce  qu'il  efl  pavé  &  qu'il  fe 
haufïe  &  baiflè  avec  le  flux  de  la  Mer  ; 
mais  il  eft  incommode  dans  le  temps 
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des  glaces  ,  où  l'on  eft  obligé  de  le  dé-  Rousr. 
monter,  crainte  qu'il  ne  fe  brue.  Il  y  avoic 
autrefois  un  pont  de  pierres  à  Rouen  > 
qui  fut  bâti  par  l'Impératrice  Mathilde 
mère  du  Roi  Henri  II  ^  mais  il  eft  ruiné. 
On  voit  bien  par  ce  qui  en  refte  ,  qu'il 
étoit  trop  haut  &  trop  étroit  :  la  Place 
d'en  bâtir  un  nouveau  pourroit  être 
choifie  à  la'pointe  de  l'ifle ,  pour  épar- 
gner des  frais  'y  mais  il  (èroit  plus  con^ 
vcnable  à  la  Ville  dans  l'ancienne  Place. 
Il  y  avoir  auffi  autrefois  un  pont  à  Ver- 
non  ,  que  la  vétufté  &  le  manque  d'en- 
tretien  ont  fait  périr  -,  ce  qui  en  refte  eft 
encore  d'une  grande  utilité» 

Le  naturel  &   les  inclinations  des    U^tùrd 
Habitans  de  cette  Généralité,  font  difFé-  ies  HM-, 
rens  félon  les  lieux  ;  ceux  du  Pays  de  ^^^r 
Caux  font  grofllers  &  difficiles  j  ceux 
du  Vexln  font  plus  doux  &  plus  polis  j 
ceux  du  Romois  &  Pays  d'Auge  font 
plus  fins  &  plus  chicaneurs  >  &  géné- 
ralement les  uns  &  les  autres  font  four- 
nois  ^  inrérefles  &  cauteleux  :  cHi  leur 
reproche  l'infidélité  fans  fçavoir  préci-^ 
/ement  pourquoi ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ont 
une  difficulté  générale  à  s'expliquer  pofî- 
tîvement  &  précifément.  L'Auteur  pré* 
tend  que  leur  attachement  à  intérêt  a 
fouvent  été  utile  au:^  affaires  du  Roi  > 
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1^  Q  y  ç  j^^  parce  que>  quelque  difficile  que  fort  uue: 
propofition  ,  ils  s'y  foumettem  quani 
ou  leur  fait  envifager  un  léger  profit  à- 
obéïr  &  ime  peine  certaine  à  refiiCer. 
Il  leur  accorde  la  prudence  &  le  bon. 
fens  pour  les  dédommager  de  la  viva- 
cité qu'il  leur  refufê  :  il  dit  qu'ils  ont 
ordinairement  des  vues  juftes ,  §c  un  ta-» 
lent  particulier  pour  choifir  &  employer 
les  moyens  propres  à  en  afiurer  le  fuc- 
cès*  Au-i'efte  ^  if  les  croit  parelfeux  d'in- 
clination,  laboricu;;  par  néceffitéa  do- 
ciles fous  le  joug  quand  on  les  paye  de 
xaifons  &  qu'on  a  la  conduite  ferme  > 
également  tempérée  die  févérité  &  de 
douceun 
Rûiée».  La  Ville  de  Rouen  eft  ancienne  Se 
l'on  n'en  fçait  pas  l'origine.  Elle  a  reça 
divers  accroiflèmens ,  mais  dans  fon  état 
"  préfent  y  elle  eft  l'une  des  plus  grandes 
Villes  de  France  après  Paris,  &  l'on- 
peut  dire  la  mieux  fituée  pour  les  avan- 
tages du  Comqierce.  Car  pour  l'agré- 
ment de  l'habitation ,.  la  bonté  de  l'air 
&  la  fanté ,  elle  {èmble  mal  placée  > 
étant  entourée  de  trois  côtés  de  hautes 
Montagnes  &  n'ayant  que  le  côté  de  la 
Rivière  ouvert  j  ce  qui  la  couvre  ordi- 
I^lifes.  nairement  de  brouillards  épais.  Ses  Egli- 
fcs  font  magnifiques ,  principalement  la 
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Cathédrale ,  l'Abbaye  de  St.  Ouen  &  la  r  ©  u  b  k. 
îaroifle  de  Saint  Maclou.  Elle  contient 
ttcnte-fix-Paroiflès ,  plufieurs  Monafté- 
rç  &  Hôpitaux  ,  &  elle  eft  embellie  de 
trentCrcinq  Fontaines.  Le  Corps  de  Ville  ^  Corps  d$ 
étoit  autrefois  compofé  d^un  Maire  &  Ville. 
de  trcnte-fix  Pairs  ,  mais  ayant  été  fup- 
primé  à  la  fin  du  XIV.  fiécle ,  on  en  fit 
un  nou^reau  ,  compofé  feulement  de  fix 
Echevins  ,  ayant  à  leur  tcte  mi  Balli , 
ou  fon  Lieutenant-Général.  Cette  for- 
me a  fubfifté.jufqu'en  1695.  qu'y  ayant 
eu  une  Création  par  tout  le  Royaume 
de  Maires  perpétuels  dans  les  Villes  ,  la 
Communauté  de  Rouen  ^  acheté  cet 
Office  &  l'a  réiini  à  fon  Corps ,  &  par 
ce  moyen  elle  a  droit  de  fe  choifir  un 
Maire  qui  eft  Triennal. 

Les  revenus  de  cette  Communauté  > 
tant  en  deniers  Patrimoniaux  que  d'Oc- 
troy  ,  font  de  plus  de  jfoooo  liv.  mais 
elle  eft  engagée  à  de  fortes  dépenfes. 
Le  nombre  des  Habitans  de  Rouen  étoit 
autrefois  de  plus  de  quatre-vingt  mille 
perfonnes  ;  mais  la  guerre  ,  la  mifere  &: 
îa  mortalité ,  joint  à  la  fortie  des  Reli- 
^onnaires  &  à  l*entiere  ceflktion  du 
Commerce  ,  l'ont  réduit  à  moins,  de 
éoooo.. 
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R  o  u  E  i^.      L'Archevêché  de  Rouen  qui  fe  trou» 
^rchev.    ye  entiereipeiit  dans  cette  Généralité , 
^^'*^'^'  eft  compofé  de  treize-cent  Paroiflès  -,  il  a 
droit  de  Primatie  fur  les  Evêchés ,  (es 
Suffragans  ,  qui  font  Evreux  >  Lizieux, 
Bayeux ,  Seez  ,  Avranches  &  Coutances- 
C'eft  l'un  des  plus  beaux  &  des  plus 
nobles  bénéfices  du  Royaumes  5  il  vaut 
50000  liv.  de  rente.  Saint  Nicaife  en  a 
été  le  premier  Evêque  vers  l*an  250. 
St.  Romain- qui  en  eft  le  Patron  parti- 
culier ,  l'a  occupé  vers  l'an  630.  Pierre 
Roger  de   Malmon  ,   Archevêque  de 
Rouen ,  fut  créé  Pape  en  1 5 }  o ,  fous  le 
nom  de  Clément  VI.  &  depuis  ce  temps- 
là ,  le  fiége  en  a  été  occupé  par  douze 
Cardinaux>  un  du  nom  de  Luxembourg^ 
un  d'Eftouteville ,  deux  d'Amboife  >  un 
de  Joyeufe  &  trois  de  la  Maifon  de 
Bourbon. 
Chapitre      Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
de  Rouen    ^qÇ^  Jç  ^ix  Dignités  &  de  cinquante 
^  u  VtO'  Chanoines»  dont  les  prébendes  (ont  iné- 
gales depuis  800  liv.  jufqu'à  looo  liv. 
de  revenu.  Le  droit  qu'il  a  de  délivrer 
un  prifonnier  le  jour  de  l*Afcen(ion  » 
après  lui  avoir  feit  lever  la  chafle  de 
St.  Romain  a  eft  (îngulicr  &  confidéra- 
ble.  Il  y  a  dans  la  Ville  deux  autres 
Chapitres  ou  Collèges  de  Chanoines,  x 
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K^avoîr  St.  George  &  la  Ronde  ;  Se  fept  KouTnI 
dans  le  refte  du  piocèfe ,  qui  font  An- 
dely  ,  Efcouy  de  la  fondation  d*Enguer- 
rand  ,  Marigny  ,  Goumay  ,  Blainville , 
Charlcfmefml  &'Sauque ville. 

Il  n'y  a  guéres  de  Diocèfcs  ,  où  il  fe   Miajeé 
trouve  un  plus  grand  nombre  d'Abbayes  &  AfW- 
confidérables  ;  il  y  a  de  plus  quaranter  •^/*'  *^^*'* 
fept  Maifons  de  Religieux  Mendians  ,       "^"^ 
feize  dans  la  Ville  &  trente-un  dans  le 
refte  du  Diocèfe,  ce  qui  renferme  à-peu- 
près  le  nombre  de  mille  Religieux ,  y 
compris  ceux  des  Abbayes.  Il  y  a  auffi 
quarante-deux  Monaftéres  de  filles,  dix* 
licuf  dans  h  Ville  &  vingt-trois  dans  le 
refte  du  Diocèfe  j  qui  renferment  à-peu- 
près  deux  mille  Religieufes. 

Les  Cures  de  ce  Diocèfe  font  ordi-  Cures  é^ 
nairement  afièz  bonr\es  j  mais  il  y  en  a  frittes. 
une  quarantaine  fort  confîderables  ,  de- 
puis xooo.  jufqu*à  3000.  liv.  de  reve- 
nu. Le  nombre  des  Prêtres  monte  à  1 900^ 
fans  comprendre  les  Curés  qui  font  un 
corps  de  14.  à  1^00.  Ces  Eccléiîafti- 
ques  font  allez  réguliers  >  &  les  fcanda- 
les  éclâttans  font  rares  parmi  eux^  mais 
d'ailleurs  ils  fontignorans  oufçavenc 
mal,  &  par  conféquent  les  fruits  de  leur 
prédication  font  médiocres  :  cela  vient 
de  la  baÛèlSb  de  la  naiflànce  &  de  k 
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Prêtres.  On  peut  donc  réduire  tous  les 

Nombre    Eccléfiaftiques  du  Dipcèfe  à  }  5  3  6.  Prê- 

des  Ecclé'  très  Séculiers,  1000.  Religieux  &  looo* 

fiaftiques.   Religicufes. 

Collèges.       L'Auteur  n'a  point  parlé  des  Collè- 
ges. Celui  de  Rouen  ,  tenu  par  les  Jé- 
iuites ,  eft  confiderable.  Ils  en  ont  un 
autre  à  la  Ville  d'Eu  ,  de  la  fondation 
de  Mrs.  de  Guife,  comme  celui  de  Rouen 
l'eft  du  Cardinal  de  joyeufe.  Les  P  P. 
de  l'Oratoire  enfeignent  à  Dieppe  avec 
fuccès  -,   il  s'en  eft  formé  un  autre  à 
Neufchatelparle  zélé  d'un  Prêtre  Sécu- 
lier 5  lequel  eft  aflèz  rempli.  M.  l'Ar- 
chevêque a  établi  plufieurs  Séminaires, 
tant  en  faveur  des  pauvres  Etudians  , 
que  de  ceux  qui  font  plus  riches.  Il  y  a 
auffi  un  Séminaire  de  corredtion.  L'Au- 
teur a  pareillement    pafle  fous  filence 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  dès  Hôpi- 
taux de  la  Généralité ,  qui  font  en  grand 
nombre  &  bien  entretenus ,  partiçulie — 
rement  ceux  de  la  Ville. 


Oidre. 
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Aéhayes,        Revenu,  Fejfe^s. 


IFeicaznp) 
^  Jamieges , 
St.  Ouen  9 
Le  Bec , 
St.  Vaudrille , 
St.  George , 


Nbl^-Rf. 


■. 


Valmont , 


BéiuTUf.  jAumale 


100000  1.  M.  TAbbé  dcVillcroî. 
4.00  00  1.  ^  Otconcrftût» 
6.0Q00  1.  M.  le  Card.  de  Bouillon* 
«0000  l.  M.  rArch.  de  Rouen. 
40000  1.  M.  l'Abbé  de  Fourcy. 
16000  1.  M;  TEvc^ue  de  Mctï. 

loooo  l.  M*  l'Abbé  Je  1^  Ftyettt. 

9000  1. |M.  de  l'Epine. 


Quny, 
Berniri» 

BertL  aj^» 

Attgufl. 
Quaif 


Boonencuvelle , 
Loflgueyille , 

L4  Vallaflfe , 
Mortemtsr  » 
iBeaubec , 


Foucarmoit. 

Eu  > 

Cornille , 

Sî.  Viôor  ta  Caux. 


I^OOO  1. 
12  000  1. 


fikurés  de 
IcAugufi, 


ISt.  Lo , 
BeauCeu , 
Mont  aux  Malades 
BouTgachard , 
Gravitlç  ^ 
Le  Val  en  gras  , 
S.  Laurent  «  Qcm» 
Les  deux  Amans , 
Saufleufe , 
La  Magdelaine* 


30000  L 
20000  1. 
14000 1. 

xoooo  U 

s  000  1. 

5000  1. 
5000  L 


\ 


M.  TEv.  de  Vanncf. 
M.  l'Ev.  d«  TroyÇf. 
en  figk, 

m  régie* 

M.  l'Abbé  de  Calv©. 
M«  TAb.  de  la  Cbenaye. 
M.  TEv.  de  Bayonne. 


Frémontré. 


Prieurés, 


L'Ifle  Dieu , 
Bellozanne, 

Grammonc  « 
Ouville , 
St.  Antoine. 
CéleftinsdeRQUÇQ: 


7000  1. 
8000  1. 

lOOOQ  l. 

7000  1. 
18000  1* 

4000  1. 

ZSoo  U. 
5000  1. 
60QQ  1. 

•  •  •  • 

40QQ  1 
50QQ  1. 

l.OÔQQ  1. 
5000  1. 
6000  1 
6ÇQQ  1. 


M.  l'Abbé  de  Choify. 


M.  d'Eftradcs, 

M.  Bochart. 

en  fégU; 

M.  1  Abbé  du  Boîi.  - 

M.  Pu  Tôt. 

Les  Jéfuites  de  Rouen. 

M.  l'Arch.  deRouen» 

Le  Conun.  de  la  Barre. 

M.  de  Préfontaîne* 
M.  d'Argenlieu. 

Les  Jéfuites  deB^ouen*. 
Les  Feuillant 
en  réçU% 


ne* 


Koche-^ 

_  > 


Autres 
Terres. 


Tvetot 
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Elbœuf  érigé  en  Duché  en  i  j8i  ,  él 
palïè  de  la  Maifon  d'Harcour  en  celle 
de  Rieux ,  &  de  celle-ci  en  celle  de  Lor- 
raine l'an  1 5  54 >  par  le  niariage  de  Loui— 
fe  de  Rieux ,  avec  René  de  Lorraine  ^ 
feptiéme  fils  de  Claude  Duc  de  Guifc. 

Liflebonne  ,  acquis  depuis  peu  par 
M.  le  Comte  de  Sczanne  Harcour,  a 
auiïi  donné  fon  nom  à  une  branche  ca- 
dette de  Lorraine.  La  Roche-Guyon  , 
deux  fois  érigée  en  Pairie  ,  eft  pouèdéc 
par  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault , 
héritier  du  Duc  de  Liançour,  en  faveur 
du  quel  avoit  été  faite  la  première  Erec- 
tion en  i6é}. 

A  l'égard  des  autres  Terres  confîde- 
rables  ,  l'Auteur  dit  Amplement  que 
Préaux  appartient  à  M,  le  Prince  de 
Soubize  ;  Mauiii ,  à  M.  d'Eftampes  j 
la  Meillerayc ,  à  M.  de  Beuvron  ;  Gai- 
leville ,  à  M.  le  Maréchal  de  Villars  ; 
Pavilleufe  à  M.  Jubert  de  Bouvillé  ;  & 
que  Mefnieres,  BuUy ,  Gravillc ,  Efcouy, 
Cany  le  Grumenil ,  Pavilly  ,  appartien- 
nent à  divers  Seigneurs  particuliers. 

Yvetot  mérite  une  diftinûion  parti- 
culière, bien  que  d*unfoible  revenu, 
parce  que  cette  Terre  a  des  privilèges 
extraordinaires.  Elle  n'eftïujette  à  au- 
cun des  droits .  que  le  Roi  levé  fur  fes 

autres 
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utres  fujets  i  fes  habjtans  ne  payant  Rouen 
tailles  ,  aides  9  ni  gabelles.  On  prétend 
que  cette  efpece  d'indépendance  a  fon 
oii^ne  dans  le  VP*  iiécle  ,  Clotaîre  L 
ayant  tué  de  fa  main  le  vendredy  faint, 
dans  une  Eglife,  Gautier  dTvetot^  qui 
•étant  dans  (à  difgrace  j,  avoir  cru  pou- 
voir fc  ^éienter  devant  fon  Prince  à 
tel  jour  3    après  une  abfence   de  dix 


années. 


L'Auteur  eftime  en  général  le  nom-  Fiefs  mfh- 
bre  des  Fiefe  de  fon  département  à  jooo.  »''^««- 
parmi  lefi|uds  il  compte  k^  Marqùi- 
làts^  (îx  CoBDttés  &  cent  Baronnies.  On 
voit  que  parmi  les  grandes  terres  ^  il  ^ 
«ublié  celle  die  Gournay ,  appartenante 
^  Mademoi&ile  la  Duche0e  de  Nemours 
&  à  préfisnt  à  Mademoifelle  de  ^  Mati-    ^  Jlyà 
gnon  :  celle  de  Gaille-Foncaine  ,  à  Ma-  ^"^  ^î^ 
demoifeUe  de  S.  Luc  de  ia  Maifond'E-  ^^^J^*' 
pinay ,  &  à  préfentl  M.  le  Gendre ,  ce-    ^ 
ïébreMarciiând4  &  pluileurs  autres.  En 
général  l'ancienne  nobleflè.eft  pauvre  &: 
obérée  ;  s'il  y  a  quelques  familles  ri- 
ches, elles  font  «u  nouvelles  ,  ou  atta- 
chées aux  emplois  de  judicature. 

Cette  Généralité  Jouît  depuis  long-  Gouverne- 
temps  d'*u>e  grande  tranauillité  >  par  f^^t  Mi- 
.  n^ort  à  la  guerre,  dont  eUea  été  long-  ^''*'''*^- 
temps  le  théâtre.  Dieppe  a  fouffqct  ei% 
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j^ouB  N.  1694.  un  funefte  bombardement  ,    <l^, 

'l'a  ruinée  toute  entière  5  mais  f«s  Bour:^ 

geois  fe  font  ëmpreffés  d'y  rcbâtiif  de^^ 

maifons  &  elle  eft  à  préfent  beaucou|* 

•plus  belle  qu'elle  ne  fut  jamais.  — 

Lie/ne-»    '     Le  Gouverneur  de  la  Province  ,  quT 

nances  ge-  eft  fur  le  pié  des  plus  confiderables   dtt"' 

uerales.      Royaume ,  eft  poflèdé  par  M.  de  Luxeïrr-'! 
bourg.  M.  le  Marquis  de-Beuvron  eft"' 
Lieutenant  Général  de  la  haute  Noi*- 
mandie.  M.'le  Duc  deGefvres  eftLieu- ' 
tenant  de  Roi  pafrticulier  duBaillia^ 
\de  Rouen,  M.  de  Flavaucourt  du  Bail- 
liage de  Gifves  5  &  M.  4^  S.  Julien  du 
'  BaiHia^e  d'Evrëux. 
Le  Cou-       Le  Gouvernement  du  Havre  ,  qttî 

j^^'^'^J^^'  comprend  ceux  deFefcamp,  Harfleùr 
^^^^'  &MontiviIier5  eft  indépendant  du  Gou- 
vernement général  de  Normandie  ;  il 
eft  poflèdé  par  M.  le  Duc  de  Beauvil- 
Kers.  La  Citadelle  du  Havre  eft-  une  Pk-^ 
ce  impoitàhte  par  ^fa  fîtuatîon  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine  5  elle  eft  regardée 
comme  une  des  clés  du  Royaume.  Fran- 
çois-I.  en  coinmença  lés  fortifications'; 
Henry  IL  les  continua  ;  elle  fot  furpri- 

•^  fe  par  les  Huguenots  en  I  j  6  z  ,&  Ifvrée 

aux  Anglais  ,  mais  elle  fut  reprifé'  Paii- 
née  fui  vante;  le  Roi  Louis  XIII.  ta'Hïife 
*  en  Pétat  où  elle  eft. 


k^--.^..-    ~  ■     •■ 
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Le  Château  de  Dieppe  eft  petit  &  n*à  Rouen. 
«Bcnne  foràficacion  régulière  j  la  gar-  ^^  Dieffe 
mScfSL  n'cft  ordinairement  que  de  deux         %Th 
oa  trois  Compagnies  dliifànterie  :  M,  f^^i^j^, 
de  Manneville  en  eft  Gouverneur.  Le 
^vicax  Palais  de  Rouen  n*a  aucune  gar- 
lûfonj  ML  de  Beuvron  en  eft  Gouver-. 
neur.  M.  de  Raflàn  l^eft  du  Châteaà 
d'Arqués ,  qui  n*eft  pro|)rement  qu'une 
niîxie.  M.I>e2alleurseftGouvemeut  de 
HcMifleur  &  M,  d'Avignon  du  Ponc  de 
l'Arche.  Dieppe   foutint  en  1445,  ^^* 
grand  fiége  contre  les  Anglois  &  fut 
neurcufement  fècouru.  Arques  eftcon- 
fiderable  dans  l'htftoire  moderne  par  la 
bataille  que  Henry  IV.  y  gagna  contre 
la  Liguey  le  ai  Septembre,  1589. 

La  Généralité  n'eft  point  à  préfent  fà-     Quartier 
ciguce  de  Qpartiers  d'hyver.    On  y  à  d'Hyvcr. 
mis  ci-devant  jufqu'à  deux  Régimcns 
de  Cavalerie  ou  Dragons  :  outre  quatre 
Brigades  des  Gardes  du  Corps   &  la 
Compagnie  de  Grenadiers  à  cheval  de 
la  Maiion  du  Roi  ,  qui  font  placées 
dans  les  petites  villes  d'entre  Paris  & 
Rouen.  La  confommation  des  Etapes  a    Etafes. 
été  dans  la  guerre  précédente  jufqu'à 
loooob  liv.  par  an.  Les  Lieux  ordi* 
naires  de  paflage  font  Chaumont  ,  le 
Ncufchatel,  Aumale,  Evreux,  le  Pont  dé 
l'Arche  &  Vemon»  B  t 


K  O  U  B  N. 

Marine. 


Mare* 
chauffé». 


\ 


Milices. 


it        Etat  de.  tA  France, 

On  fait  fouyent  des  Armemcns  de 
Marine  au  Havre ,  où  il  y  a  un  départe- 
ment particulier  &  un  Intendant  de  Ma- 
rine. Le  Pays  de  Caux  fournit  environ 
8000  Matelots. 

La  Marcchauflce  de  cette  Généralité 
confifte  en  un  Prévôt  général  &  quatre 
Vicé-Baillys  ,  fervant  chacun  dans  l*un 
des  quatre  Bailliages  • 

Les  Milices  de  cette  Province  reçoi- 
vent fouvent  des  changemens  félon  les 
ordres  de  la  Cour.  Il  y  a  eu  deux  Régi- 
mens  complets  qui  ont  fervi  dans  la 
guerre  précédente;  ils  ont  enfuite  été  ré- 
duits à  un  feul  :  depuis  on  en  a  formé 
fept  autres  pour  la  garde  de  Coftes.  Les 
Villages  ,  qui  ont  contribué  à  les  for- 
mer ,  font  à  dix  lieues  de  la  Mer ,  pour 
les  plus  éloignés  Se  font  prefque  épuifés 
d'hommes  par  cette  nouvelle  Milice.  Le 
Roi  entretient  un  Infpedeur  pour  tou- 
tes les  troupes ,  &  fa  direéfion  s'étend  - 
par  toute  la  Côte  de  Normandie  en  gé- 
néral ^  les  Colonels  de  ces  Régimens 
ibnt  honorés  du  titre  de  Marquis. 

La  Généralité  de  Rouen  a  donné  de 
grands  Hommes  au  fervicc  de  l'Etat. 
L'Auteur  compte  entr'eux  ,  Tanquere- 
dedcHauteville,  qui  étoit  bas  Normand, 
les  Amiraux  de  Graville  &  d' Anneboft^ 
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k Marécliaux  d'Harcour ,  de  Brique-  Kovm^ 
bec,  du  Bec  Crepin ,  de  Matignon  & 
à  Giancey .  La  plupart  de  tout  cela  eft 
&ia  par  malheur^  mais  il  eft  vrai,  com- 
me il  le  remarque  ,  que  les  peuples  ,  en 
général ,  y  ont  du  courage  &  qu'ils  ne< 
paicnflènt  manquer  que  d'expérience 
paor  être  de  parfaits  loldats. 

L^  }u[tice  a  fait  de  tout  temps  fleurir    Gomur^ 
cette  Province.  Le  premier  Duc  de  Nor*  ^ff^ 
mandie  l'établit  avec  tant  de  force  &     "^  * 
de  fëverité  ,  que  fon  nom  y  eft  encore 
tertible  par  cette  raifon  &  fert  defbn-* 
dément  à  la  clameur  de  Haro ,  en  ver- 
tu de  laquelle  on  eft  obligé  de  compa- 
roir devant  le  Jpge,  farts  autre  titre  que         ^ 
la  Complainte. 

On  attribue  l'ancien  Tribunal  »  nom-  Vâncit» 
mé  l'Echiquier,  àl'InfHmtiondcceDuc.  '^hifuiwy 
C'étdit  une  Députation  des  Etats  du 
Pays  ,  qui  s'afïèmbloient  tantôt  en  un 
lieu  &  tantôt  en  un  autre  &  en  tempis 
difiérens  >  pour  réformer  les  jugemens 
des  Baillys  .particuliers.  Louis  XII.  le 
rendit  perpétuel  &  fédentaire  en  la  Vil- 
le de  Rouen  &  il  le  conipofa  de  quatre 
Préfidens  &  de  vingt-huit  Confeillers. 
François  L  en  1 5 1 5  »  lui  donna  le  nom 
de  Parlement  lui-même  ;  Henri  II.  fon  p^r/é- 
filsf  &  Henry  IV.  y  ont  ajouté  plufîeurs  mtnu 
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Kou£N.  les  Etalons  font  en  fa  garde.  Il  y  a  âuflT 
à  Rouen  yne  Jurifdiâdon  de  la  table  de- 
de  Marbre ,  une  Amirauté  &  un  Cou— 
AmitAu-  £Jj1^^^  Lçj  autres  Amirautés  font  celles- 

de  Caudebec  ,  Quillebœuf ,  Honfleur, 
Touques  ,  le  Havre  ,  Fefcamp  ,  S.^  Va- 
léry en  Caux  ,  Dieppe  &  le  Treport» 
Celle-ci  appartient  au  Comte  d*Eu.  Il 
y  a  un  Lieutenant  Général  de  l'Amirau^ 
té,  M.  de  Garnctot,  &  un  grand  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forêts,  qui  cft^Mr* 
Savary.       * 
Coutume.      Les  Normands  (ont  dans  tme  ancien-^ 
au  Ta^s.    ^ç.  poflèflîon  d'être  gouvernés  par  une 
Coutume  ,  que  l*on  honore  du  titre  de 
Sage.  EUe  eft  favorable  aux  Maris ,  aux 
Femmes  veuves  &  aux  Aines  de  famil- 
le ;  mais  eUe  laifle  peu  de  liberté  dédit 
pofer  de  foh  bien.  Celle  qui  eft  parti-» 
culiere  au  Pays  de  Caux  a  oujclque  cho* 
fe  de  plus  dur  &  favorife  davantage  les 
Aînés. 
Chf^rtê       L^uis  Hutin  accorda  une  Charte  aux 
iiux  Nût'  Normands  pour  la  manutention  de  la 
mmds.      c^^ûtume  &  l'établiflèment  4e  quelque 
privilège  en  *lavcur  de  la  Nation  5  ce 
qui  feit  qu'il  eft  d'ufage ,  dans  les  Edît^ 
&  déclaratiorïs  du  Roi ,  d'employer  ex- 
prefl&ment  une  claufe  dérogatoire  à  cet- 
t^  Charte  &  à  la  clameur  de  Haro, 
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'  L'Auteur  remarque  au  fujei de  ta  Fi-  R^lTBMk 
fiance  >  que  la  Province  de  Normandie 
aroic  autrefois  le  droit  d'aÛèmbler  les 
feus  &  qu'elle  en  a  joui  depuis  i  $95.    ^AneUm 
jafqu'en  1654  :  mais  je  prélume  qu'il  ^^** 
y  a  de  l'erreur  en  cette  date  >  n'ayant  ja- 
mais ouï  dire  que  nos  Pères  ayent  joui 
de  cet  avantage  depuis  1 6o6, 

La  Chambre  des  Comptes  fut  établie    Chamirt 
à  Rouen  en  1 380;  puis  fupprimëc  en  des  Comf-^ 
IJ55*   L'Auteur  dit  ,  par  François  L  '^*- 
mais  il  {e  trompe  ;  puifqu'il  eft  mort  en 
IJ47.  Elle  fat  rétablie  par  Henry  m. 
en  1580.  à  l'inftar   de  celle  de  Paris. 
Elle  eft  compofce  de  quatre  Préfidens> 
vingt-neuf  Maîtres,  huit  Correftcurs  flc 
trente  Auditeurs  ,  fervant  par  femeftre. 
M.  de  Bonnetot  eft  Premier  Préfident. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  s'étant  engar  Ajdes  ; 
gé  à  la  guerre  de  Flandres  ,  fat  obligé  ^«'  ^^^l^ 
de  faire  quelques  impofitions  far  fes  fa- 
jecs  ;  &  ceux  qui  farent  alors  commis 
pour  en  faire  le  recouvrement  »  farent 
nommés  Généraux  des  Aides..  Le  Prin- 
ce demanda  en  particulier  aux  Nor- 
mands un  fabfide  >  qui  fut  nommé  Foua- 
ge  y  parce  qu'il  devoir  être  payé  par 
chaque  fèu«  Cette  imposition  qui  ne  de- 
voit  durer  qu'un  an  y  fat  réitérée  di ver- 
iès  fiujs  dan&lafaite  dcenfin  rendue  pes«» 


ne. 
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Roue  n.^P^^^^^^  P^  Charles  yil.  On  prétend 
que  c'eft  en  Normandie   l*origine  de  I^ 
Taille.  L'on  prit  enfin  ocxafion  ,   <ie^ 
différentes  conteftations  qui  naquîrenr 
çntre  les  particuliers  au  fujet  d^ces  ùxi-^ 
Cour  des  pôts ,  d*établir  une  Cour  des  Aides  ^ 

k^ydes.       pour  les  }uger  en  dernier  reflbrt  ,  com- 
me auffi  pour  Élire  obferver  les  Edîts  3c 
Déclarations  du  Roi»  Celle  de  Rouert 
fut  érigée  par  Edit  en»  .  .  »  Elle  efb 
compoiée  de  trois  Préfîdens  &de  vingt- 
neuf  Confeillers».  Louis  XIIL  érigea  une 
autre  à Cani  »  en  1658  ;.mais  die  fut 
fupprimée  en  1641. 
Tréfarim      Le  Bureau  des  Tréforiers  de  France  ' 

^tf  i='r^f e.eftcompofé  defeize  Officiers»  Ils  ont 
la  connoiflance  de  tout  ce  qui  regar- 
de le  Domaine  &  ce  qu'on  appelle  la 
Grande  Voirie  ou  Pinfpeûion  des  clv£- 
mins  Royaux* 


I  * 
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Ld  Gémr alité  de  Rouen  contient  14.  EleStions^ 


Elevions. 

Rooeo. 

Pbnt  de  l'Arche. 

Anddy. 

Evrenx* 


"7»  /" 
[GKors. 

Lyoïis. 

Caudebec 

Monovilliers 

An^ttcs  &  Dieppe. 

Eu. 

NeafdûteL 

{'onitau-de-Mer. 

Ponc-FEvèqnc. 


Tailles  en  1^9 S. 

Faroijfes. 

1 8414.9  1. 

187- 

99678  1. 

77- 

II 44+ 5  1- 

1x7. 

1 17609  !• 

Î77. 

^i-SSSX 

tp. 

86213  !• 

86. 

70031  1. 

61. 

205067  1. 

X86. 

X5996S  1. 

15  6. 

213804  1. 

221. 

85787  t 

81. 

^  II 6149  1. 

XI 2. 

222522  1. 

159. 

163 397  !•* 

liJ* 

Total  1929619  liv.        iS5o«      164246. 


Chacune  de  ces  Eledious  à  deux  Re« 

•  *     * 

ceveurs  particuliers  des  Tailles ,  fervans 
alternaiivement,  qui  remettent  les  fonds 
^  celui  des  Receveurs  -  Généraux  qui, 
^  en  exercice  ,  au  inoyen  deç  remi-^ 
fcs  dont  ils  conviennent  éntr'eux*  La 
Taille  eft  repartie  fur  chaque  Paroiflè: 
par  l'Intendant  avec  les  ,Elus  >  confor-r 
niémcnt  aux  Commiffions  de  Sa  Ma-» 
jcfté,  qui  règlent  ce  que  doit  porter  cha^ 
^ue  Eleikion ,  &  les  Colledeurs  dittri-r 
P^ent  cnfuite  cette  Taille  à  çb^quc  ha^ 
t«ant ,  trop  fouvent  avec  inéga-lité  fiCi 
F^on  ;.içs  plates  ^n  (<q»%  poroiâs. 


ROUBN» 
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j^^ouBH.  ^^x  Eledipns  &  par  appel  à   la  Cpar 

des  Aides. 
Sel^  nom-      Il  y  a  dans  la  Généralité  ,  dix  -  neuF 
^ftf  ér^m  Greniers  à  fcl,  entre  lefquels  ri  faut  faire 
/     ^^f    de  la  diftindion.  Les  uns  font  Greniers 
d'impôts  5  c'eft-à-dire  >  que  dans  l*éten-* 
duc  qui  leur  eft  marquée  ,  l'Intendant: 
avec  les  OflSciers  du  Grenier  ,  régie  la 
.  quantité  de  Minots  de  Sel  que  chaqiie 
Paroiflè  doit  payer  j  il  y  en  a  lept  de  cçt-- 
te  efpcce:  Dieppe ,  où  l'on  impo{econi* 
munément  cinquante^cinq  Muids  5  Fet- 
camp,  trente-neuf  j  Harfleur,  vingt-neuf^; 
Horddeur  ^  vingt  \  Eu  &  Treport ,  dix- 
neuf,  &  chacun  neuf,  pour  le  Havre  & 
S.  Valéry.  Laraifbn  de  cette  impoCtion 
eft  la  facilité  du  faux-faunagc ,  à  caufè 
du  voifinage  de  la  Men  Les  Greniers 
de  vente  volontaire ,  c'cft-à-dire ,  ceux 
où  l'on  n'achette  du  Sel,  que  ce  qu'on 
en  veut ,  font  Rouen  ,  où  l'on  confom- 
ifce  cent  onze  muids  de  Sel ,  outre  vingt 
xnuidè  de  Privilège  &  de  gratification  ;. 
Caudebec  ,  cinquante-quatre  ;  Gifors  y 
quarante-huit  5  P<Miteau  de  Mer,  qua- 
rante-huit ;  Louviers  ,  quarante-trois  ; 
Neufchatcl ,  quarante-deux  ;  Evrcux  , 
trente  j  Vernon ,  trente-trois  5  Gournay , 
f  rente-uni  Pont-dc-l*Arche,  vingt-deux  j 
Aiidely  y  vîngt-^eux  >  &  la  BouiUe,  dix<^. 
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fcpt  ;  de  manière  que  la  confommation  YiovtK. 
du  Sel ,  dans  la  Généralité  de  Rouen  > 
monte  conâmunément  à  fept-cent  muîds 
par  année.  Les  droits  du  Sel  ont  com- 
mencé ,  (uivant  l'opinion  vulgaire ,  fous 
le  régne  de  Philippe  de  Valois  ;  mais  ils 
fontbioi  augmentés  depuis  cetemps-ià» 
fmiAjtie  le  Minot ,  valant  à  préfent  55» 
Ûv.  lemuîd  doit  être  évalué  à  3190. 
livres. 

Les  droits  d'Aydes  fur  les  boiflbns  >  j'^^/^if^ 
font  confidcrablcs   dans  la. Ville    de  ^'^^*'^''''' 
Rcmen  Se  dans  tout  le  refte  de  la  Géné« 
ralité.  UnmuiddeVin  paye  au  moins 
r4.  Uv.  d'entrée  &  le  grand  droit  de  7. 
Hvi  pour  le  paflage  de  la  Rivière  d'An- 
delle.  Le  Cidre  paye  au  moins  7.  liv. 
d'entrée  ;  mais  quand  le  Vin  &  le  Ci- 
dre/ont  vendus  en  détail  ,  ils  doivent 
au  Roi  ,  outre  cela  ^  le  limtiéme  8c  le 
quatrième  du  prix  de  la  vente  :  deforte 
que  l'on  a  peine  à  croire  combien  le$ 
Doiflons  fe  trouvent  chargées.  Une  par- 
ue de  ces  droits  >  fous  le  nom  de  gran- 
des entrées  ,   font  perçus  par  les  Fer- 
miers-Généraux 'y  les  autres  dépendeiit 
de  lafous-ferme  desAydes ,  fans  comp-^ 
ter  le  droit  de  la  vente  en  détaih 

Outre  les  entrées  du  Vin  s  il  y  en  a    Suf  k$ 
flniieats  autres  éta^blies  fur  toutes  les  '^«»''**» 


Droitfur 
les  Mar- 
$hfmdife$. 


IPaHAfie. 
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K.ouB  N.  denrées,  fervant  à  l'ufage  de  la  vîe'.^ 
comme  Veaux ,  Agneaux  ,  Oeufs,  Beur — 
re ,  Fromage ,  Bois  ^  &c.  De  plus  le» 
Bouchers  payent  un  droit  pour  chaquer 
Animal  qu'ils  tuent;  Il  y  a  des  Receveurs^ 
&  des  Bureaux  établis ,  pour  la  percep- 
tion de  tous  ces  droits. 

Les  droits  de  Traite  Foraine  ont  ét^ 
ét;ablis  en  différens  temps  fur  les  Màr- 
chandifes  ,  à  l'entrée  &  à  la  fbrtie  du 
Royaume.  On  eh  dreflàun  tarif  en  1664, 
qui  fiit  augmenté  en  1667.  &  par  des 
Arrêts  du  Confeil  fubfëquens  :  ce  qui 
donna  occafion  aux  Hollandois  de  de*» 
mander  par  la  dernière  Paix  ,  un  régle- 
înent  nouveau  à  l'égard  des  Marchaa-* 
difes  de  Hollande.  Le  fcul  Bureau  de 
Rouen  ,  appelle  la  Romaine ,  produific 
en  1688,  1147647.  livres  :&  en  1695^ 
on  n'y  a  reçu  que  1 6717 1 .    liv*  C'eft 
audi  la  moindre  déroutes  Içs  années  dé 
la  Guerre  v  les  autres  ont  approché  de» 
490000.  liv.  On  peut  juger  par-làcom-J 
bien  les  Guerres  avec  l'Angleterre  &  la; 
Hollande  font  préjudiciables  au  corn-*, 
inerce  de  la  Ville  de  Rouen ,  &  la  rai'- 
fon  eneftfenfîble^  puifque  les  Vaîflèâuîc 
ui  ne  peuvent  parcourir  la  Manche: 
ans  péril  y  pour  gagner ,  l'embQuchi»:c 
4e  Seine  ;  arrivent  lans.d^gl^ra  à:  cel^- 


la 
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fc  de  Loire.  C'eft  pourquoi  Nantes  a  kToÛThT 
profité   de  la  chute  du  Commerce  de 
Jlouen. 

Le  Domaine   du  Roi ,  qui  Eût  une   Le  2)^ 
partie  de  fes  revenus,  ne  rapportoit  par  ^^t^^  ^^ 
leixûl  de  1698  ,  que  149000.  liv.  U    ^' 
y  a  un  Receveur  en  titre  d'Office ,  qui 
itçoit  auffî  le  prix  de  la  vente  des  Bois  > 
<|ui  monte  conmiunément  à  100000» 
My.  U  cft  impcflible  d'évaluer  ce  que 
produi{ènt  annuellement  les  affaires  ex-» 
traordinaires ,  parce  qu*il  les&ut  re» 
garder  comme  des  effets  pai&gers  de  la 
néceifité.  Cependant  il  eft  certain ,  que 
dans  la  guerre ,  le  Roi  a  tiré  de  cette 
Généralité  des  fbmmes  très  coniidera- 
bleis  par  ces  moyens.  L'Auteur  dit  que 
les  premiers  Rolles  de  laCapitation  ne   CafitM^, 
montoient  qu'à  j  00000.  liv.  J'apprends  '«^». 
qu'ils  pafiènt  aujourd'hui  700000.  liv.. 
Rouen  augmente  confidcrablement  ce 
produit  parle  nombre  d'Officiers  qu'eU 
le  renferme  ,  qui  payent  de  groflès  Ca- 
pitations  à  .proportion  de  leurs  charges. 

La  Ville  de  Rouen  a  trois  Foires  con-  Comm^câi 
fiderables ,  à\la  Chandeleur  ^  à  la  Pen*^ 
tccôte  &  à  la  S.  Romain  »  pendant  leA 
queUes  les  droits  du  Roi  font  modéré$ 
en  plufieurs  articles.  Sa  Majefté  en  ac-» 
corde  une  à  U  Ville  de  Pieppe  >  qui  fe 
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R  o  u  B  N.  tiendra'  en  Décembre  ^vec  de  grande 
privilèges*  Le  Commerce  delaVillç  de 
Rouen  &  de  toute  la  Généralité  gonfiftc 
en  laines ,  drapperie ,  toiles  >  cuurs  ^  cha- 
peaux ,  peignes  ,. papier,  cartes  à  jbuer 
&  une  infinité  d^autres  marchandiies* 

fa^^àé  ^^  l^^cs  fines  y  viennent  d'Efpagne  & 

DrAps.       fe  confomment  dans  les  Manufadures 
die  drapperies ,  établies  aux  environs  de 

tmeuf.    Rouen.  Celle  d'Elbeuf  cft  la  plus  con- 
fiderable  \  elle  n*a  commencé  qû*^en 
1667.  &  elle  eft  préfentement  compo- 
fée  de  300.  métiers  ,  faifant  par  an  9  à 
loooo.  pièces  de  drap  de  cinq  quarts  > 
façon  de  Hollande  ,    valant  plus  de 
100000.  liv.  Cette Manufeéture  occu- 
pe  tous  les  jours  plus  de  8000.  perfon- 
nes ,  aufquelles   elle  lait  gagner  la  vie 
dans  Elbeuf  &  aux  environs.  Il  y  a  en- 
core dans  le  même  endroit  70.  métiers 
de  Tapiflèrie  de  Bergame  à  point  de 
Hongrie ,  qui  occupent  4  à  5-00.  per- 
fonnes  pendant  l'année.  Il  y  a  auffi  8 .  au- 
tres ïftétiers  de  drapperies  à  Orival  près 

i»  Ri>«^,  d*Elbeuf.  La  drapperie  de  Rouen  n'eft 
que  de  1 1 5  métiers  de  drap  façon  d'El^ 
beuf  3  trois  du  drap  de  Seau ,  cinq  de 
Ratine  &  cinquante  d'Elpagnolette,  em* 
ployant  en  tout  35004  Ouvriers  ;  pks 
de  foixantç  (néticrs  de  So^^acan9  deux« 
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êcttt  méders  de  petite  Tapiflcrie ,  appel-  r  ©  u  i  m. 
lcc$  Porte  de  Paris  ,  &  enfin  foixante 
mcriers  de  Bergame  ,  inférieures  à  cel- 
les d'Elbeuf.  La  drapperle  de  Dametal 
près  de  Rouen  eft  de  Quarante  métiers 
de  drap  façon  d'Elbeuf,  douze  du  drap 
de  Seau ,  &  cinquante  de  Droguet  appel-> 
lé  Pinchinat  :  ce  qui  occupe  près  de  trois  - 
mille  Ouvriers,  fly  a  déplus  à  Louvîers 
foixante  méders   de  drap  façon  d'El-    D#  Lou^ 
beuf,  qui  employent  1900.  Ouvriers  j  '^*^^>  & 
à  S.  Aubin  &  depuis  à  la  Bouille  ,13.  ^*^'^- 
méders  5  au  Pont-de4' Arche  6.  métiers 
de  drap  très-fin  ,  façon  d'Angleterre  , 
dont  les  filages  (ont  conduits  par  des 
fileurs  &  fileafes  de  Hollande  :  à  Gour- 
nay  ,  40.  méders  de  Serge  ,  façon  de 
Londres  ,  employant  500.  Ouvriers  \  à* 
Aumale  y  beaucoup  davantage  ;  à  Bol- 
bec  &  aux  environs,  j  00.  métiers  d'une 
étoflfb  appellée  Froc  ,  qui  eft  de  grand 
nfage  parmi  le  menu  peuple,  employant 
pendant  neuf  mois  de  l'année  plus  de 
1000.  Ouvriers.  Toutes  ces  étoffes  (e 
vendent.  &  (c  confomment  en  France* 
Ainfî  quoiqu'elles    foîent  d'un   grand 
avantage  pour  les  lieux  dé  leur  fabrique; 
elles  ne  font  utiles  ^u  Royaume  en  gé* 
néral ,  qu'autant  qu'elles  empêchent  l'ar» 
gent  d'en  fortir  pour  l'achat-  des  drapp**   -  . 
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jCoajT^.  ^^^s  étrangères  :  mais  le  Commerce  de*i 
toiles ,  qui  fortent  du  Royaume  ,  lui  eft 
préférable  en  ce  qu'il  attire  l'argent,  par- 
<je  qu'elles  font  tranfportécs  .au  lieu  mê* 
me  d'où  iL  vient. 
'Manu-  Il  fe  ^it  pluûeurs  fortes  de  toiles,  dans 
jfa^^^^s  de  \^  Généralité  de  Rouen  \  les  principales 
^^'  ^^'  font  dites  Fleurets  Blaucards  ,  qui  fe 
fonr  dans  les  Eleâions  de  Ponteau-de- 
Mer ,  Lizieux  &  Bemay  5,  fe  vendent  au 
Bourg  St.  George  &  font  envoyées  en 
Efpagne  avec  d'autres  toiles  ,  que  l'on 
nomme  Toiles  de  Cofïre ,  fabriquées  à 
Evreux  &  à  Louviers ,  d'où  elles  paflènt 
aux  Indes  Occidentales  ,  où  «lies  (ont 
en  grande  réputation  fous  le  nom  de 
Rouen.  Les  retours  s'en  font  en  or  ou 
^rgent ,  &  en  tenips  de  paix  il  s'en  dé-; 
bite  annuellement  pour  plus  d'un  miU. 
lion.  Il  fe  fait  d'autres  Toijes  dans  le 
Pays  de  Caux,  propres  àdeschemifes». 
mpuchoirs  >  &  tous  ufages  de  ménage  ; 
d'autres  propres  aux  voiles  des  Vaiflèaux 
&aux>emballagesj  d'autres  enfin  rayées 
&c  à  carreaux ,  dont  une  partie  paÛè  à 
la  Nouvelle  France.  J'oubliois  les  Toi^ 
^  les  brunes  qui  fervent  à  doubler  les  ha-  . 
bits.  Il  s'eft  fait  pendant  la  Guerre  pré- 
cédente jufqu'à  6  &  7000.  pièces  de 
fcs  fortes,  de  Toiles  qui  occupent  5  à 
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fiooo.  Ouvriers.  La  Paix  rendroit  ce  R^yEn, 
commerce  beaucoup  plus  confidérable. 

Les  Cuirs  des  bêces  <jui  (ont  tuées  De  Cum^ 
aux  Boucheries  &  plufieurs  de  ceux  qui  ^*»»*^' 
viennent  des  Ifles ,  font  tannés  à  Rouen 
&  dans  (es  environs,  &  de-là  traniportés 
dans  le  refte  du  Royaume  :  c'eft  encore 
une  Manufaéhire  très-confiderable    &c 


Le  débit  des  Chapeaux  foulés  ,  dans  De  Chor 
cette  Généralité, à  Caudebec , Neufcha-  f*^'»^*' 
tel  &c.  étoit  autrefois  fort  grand  en 
Hollande  ,  en  Angleterre  &  dans  tout 
le  Nord ,  malgré  les  défenfes  d'y  en  lait 
fer  entirer  \  mais  depuis  environ  *  i  j. 
ans  on  a  établi  dans  ces  pays-là  des  Ma- 
nufkâures  de  Chapeaux  ,  qui  ont  coupé 
le  débit  ;  enforte  que  tous  les  Chapeaux 
qui  font  fabriqués  en  Normandie  fe 
confomment  à  préfent  dans  le  Royaume. 

Les  Peignes,  le  Papier,  les  Cartes   Teigmsi 
.   à  )ouer  &  autres  menreries  paflènt  tant  f^*^^  & 
^  dans  le  refte  du  Royaume ,  que  dans  le    ^^^^'^ 
Nord  ,  en  Efpagne  &  en  Portugal , 
quand  k  Mer  eft  libre«  Il  y  a  dans 
quelques  Paroifles  du  Comté  d*Eu  un 

*  Depuis  la  Révocation  de  l*Edit  de  Nantes.: 
ce  qui  prouve  que  l* Auteur  écrivoit  ceci  au  com^   . 
tnencement  du  Siècle  ,  c'ej^^à-^dire  environ  jrè 
S700  fPHljOl^ 
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Rouen,  aflcz  bon  nombre  d^Ouvrîers  qui 
Serruriers,  vaillent  en  Serrurerie  &  qui  débitenir 
leurs  Marchandifes  à  Paris  aux  Quin— 
qualliers.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  le^ 
Verreries,   Verreries  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre &  qui  font  un  très -grand  débit. 
On  y  fabrique  non-feulement  des  plats 
de.  verre  pour  les  vitres  .;  mais  toute 
forte  de  bouteilles ,  de  verres  à#boire 
&  de  vafes  :  cela  s'étend  jufqu'aux 
glaces  de  miroir  d'une  extraordinaire 
grandeur.  De  fone  que    le  profit  de 
cette  Manufacture  doit   être   mis   au 
rang  des  plus  confidérables  de  la  Géné^' 
ralité. 
Commerce       II  abordoit  autrefois  à  RouclT  beau- 
de  Bled,      ^Q^p  d'Etrsmgers ,  fur  tout  des  Hollan- 
dois  :  pluiieurs  s'y  établi(ibiçnt  au  grand 
avantage  du  Commerce  ;  la  plupart  fe 
font  retirés  ^  fe  voyant  privés  de  l'ufage 
de  leur  Religion.,  Les  Villes  du  Hiavrc 
&  de  Honfleur  prenoient  part  au  Com- 
merce ci-deflùs ,  &  à  celui  dest  grains 
dont  le  Pays  de  Caux  produit  la  moitié 
plus  qu'il  n'en  doit  confommer:  mais 
par  tout  le  Commerce  fèmble  fe  perdre, 
tant  par  la  guerre  >  quQ  par  l*abattement 
des  Peuples  qui  ne  font  aucune  confom- 
nvation  &  par  lanon^valeurdu  bled,qui 
eft  telle  que  le  Laboureur  r\'eft  pas  rem** 
boutfê  de  fcs  Irais^. 
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Le  dedans  du  Pays  produit  ou  nour-  r^'^VimI 
tir  çacore  beaucoup  de  bcftiaux.  Le  Pays    De  Bef» 
d'Aide ,  partie  de  Romois  &  le  Pays  tiuux. 
de  Bray  contiennent  beaucoup  d'herba- 
ges où  ils  s'engraiflènt,  La  proximité  de 
la  Guerre  favorifoit  autrefois  ce  Com- 
merce ,  parce  que  l'on  conduifoit  les 
Vaches ,  Bœufs  &  Moutons  gras  aux 
Armées.  Etepûis  qu'elles  font  éloignées, 
il  n'y  a  prefque  plus  de  débit ,  fi  ce  n*eft 
aux  Marchés   de,Neufbourg  pour  lé 
Pays  jd'Auge  &  aux  Marchés  de  Picar- 
die pour  le&ray.  Ainfi  les  herbages  font 
à  la  moitié  de  leur  ancienne  valeur  par 
défaut  de  confommation. 

Il  y  a  divers  Ports  le  long  de  la  Côte>  Jbe  U  Pt^ 
comme  leTreport,  Veullcs ,  St.  Valéry,  ^**- 
&c,  qui  tous  font  leur  petit  commerce , 
Jfelon  leurs  forces.  Le  principal  à  leur 
égard  &  particulièrement  pour  Dieppe, 
eft  la  Pèche ,  qu'on  continue  pendant 
Tannée  ôc  qu'il  faut  confiderer  {elon  fes 
différentes  faifons.  La  pêche  du  Hareng  2)«  Hm^ 
qui  eft  la  plus  t:onfidérable ,  commeoce  reng, 
au  mois  d'Août ,  plutôt  ou  plus  tard  , 
fur  la  Côte   d'Angleterre  &  au  Nord 
proche  Yarmouth  ,    que  les  Dieppois. 
nomment  Gcrmude.  Ceux-ci  y  envoyent 
ordinal ronent  60,  grands  bateaux,  qui 
portent  leur  Sel  &  des  barils  i  ils  en  re^ 
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iC^vThI      On  peut  remarquer  par  ce  qui  préf- 
cède  que  le  Commerce  d*Efpagne    eil 

{>our  la  France  la  principale  fourçe  de 
'argent.  On  le  tranfporte  de  Cadix  à, 
Marfeille  >  à  Saint  Malo  &  au  Havre  , 
xjuand  la  Mer  eft  libre.  Tout  l'art  du 
Commerce  confifte  donc  à  fournir    à 
TEfpagne  des  marchandifes  de  France 
de  bonne  qualité ,  dans  une  quantité 
ruffifante  &  à  un  prix  raiibnnable.  Mais 
il  y  a  peu  de  Marchands  en  difpofition 
de  faire  des  Envois  confidérables  ,  tant 
par  le  péril  de  la  Mer  pendant  la  guerre^ 
que  par'  la  méfiance  où  l'on  eft  de  re- 
tour avantageux,  à  caufe  des  gros  droits 
que  l'on  tire  en  Efpagne  fur  les  Mar- 
chands ^  Çommiflîomiaires  ,  &  en  gé- 
néral par  l'incertitude  où  l'on  eft  de 
l'avenir  :  mais  de  plus  il  faut  dire  que  la 
mifère  &  l'abattement  font  trop  grands; 
les  riches  Marchands  fe  retirent  peu-à- 
peu  j  &  il  ne  reftera  à  la  fin  que  les  foi- 
bles  ou  ceux  que  le  hazard  formera. 

Il  réfulte  de  tout  ce  qui  à  été  expli- 
qué dans  ce  Mémoire ,  que  la  Généra- 
lité 4e  Rouen  eft  une  des  plus  confidé- 
rables parties  du  Royaume ,  tajit  pour 
la  bonté  du  Pays  &  par  Tavantage  de  fa 
fituation  pour  le  Commerce  >  que  par 
rapport  aux  deniers  immenfes  qu'elle 

fouriûi; 
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foomît  aux  coffres  du  Roi.  Le  zélé  de  r^^^JTTnI 
fcs  Habitant'  s*eft  diftingué  d'une  raa- 
mac  éclatante;  la  Ville  de  Rouen,  outre 
fe  Charges  ordinaires  &  extraordinai- 
res y  a  fait  pendant  la  dernière  guerre  , 
deux  préfens  de  î  00000.  écus  chacun  ; 
Diqppe  en  a  donné  40000.  &  ainfi  des 
autres  à  proportion ,  pendant  que  la 
Qunpag^  s'eft  efforcée  de  Satisfaire 
avec  empreflèment  aux  Charges  preflau- 
tes  qui  lui  ont  été  impofées  \  la  Capita- 
don ,  l^Uftencile  ,  les  Milices ,  les  Eaux 
&  Fontaines ,  les  Eaux  de  Vie ,  ks  di- 
verfes  diarges  crées  dans  les  Paroiflès 
&  une  infinité  d'autres  >  qui  ont  réduit 
le  Peuple  à  un  état  de  mifere  qui  fait 
compaînon  ;  puifque  de  700000  Ames, 
dont  la  Généralité  étoit  compofée  ,  s*il 
en  refte  ce  nombre,  on  peut  alîurer  qu'il 
n'y  -en  a  pas  joocïo,  qui  rtiangent  du 
pain  à  fon  aifç  &  qui  couchent  autre- 
ment que  fur  la  paille* 


Fm  de  la  CénérMké  de  Rvuen^ 


Tom  r. 


EXTRAIT 

DU 

MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

DE      C  A   É  N, 

Drefl^  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  pn 
BOURGOGNE}' en  1697. 

Par  M.  FoucAUT,  tmendatit. 


'AUTEUR  a  fuivi,  dans 
!a  diipofîdon  de  ce  Mémoi- 
re ,  une  méthode  particu- 
lière }  qui  lui  ôce  une  gran- 
de parde  de  fon  udlitë  & 
de  l'agrément  qu'il  pourroit  avoir.  U  l'a 
chargé^  d'un  détail  ennuyeux  &  nulle- 
ment néceffaire  >  qui  ^t  perdre  de  vue 
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le  principal  objet.  Cependant  ccwnme  c  a  §  n- 
l'Extraie  doit  être  conforme  à  l'Origi- 
nal,  je  fuivrai  le  même  ordre ,  âchznt 
néanmoins  de  dégager  la  matière  autant 
qu'il  fera  poflîble  &  de  U  réduire  au 
but  que  le  Prince  s'étoit  propofé, 
La  GénÀraiité  de  Caen  renferme  la 


plus  grande  partie  de  la  Bafle  Norman-  ^  ^'^"^ 
die  &  cft  bcHnée  au  Nord  &  à  POcci-  GMra- 
dent  pat  la  Mer  9  que  l'on  nomme  en  lhf\ 
ces  endroits  la  Manche  ;  à  POrient  par 
la  Généralité  d'Alençon^  dont  elle  eft 
(^parée  par  la  rivière  de  Dive  |  au  Midy 
par  le  Maine  &  ene  partie  de  la  même 
îîénéralfcé.  Il  y  a  auili  une  petite  partie 
de  la  Bretagne  ^  qui  doit  entier  dans  (es 
bornes  da  côté  de  l'Occident,  Sa  Ion-    Diwfim. 
gueur  de  Dive  îu{qu*au  Mont  S.  Michel 
eft  d^environ  trente  lieues  »  &  fa  largeur 
de  quinze  noncompris  le  Cap  deCôten- 
tin.  £Ue  renferme  trois  Diocèfes  coniî- 
dérables ,  Bayeux^  Coutances  &  Âvran- 
ches  \  deux  Préfidiaux ,  Caen  Se  Cou- 
tances i  neuf  £leâions  >  qtd  font  Caen , 
Bayeux  ,  St.  Lp,  Carentan ,  Valognc , 
Coutances  y  Àvranches ,  Vire  Se  Mor- 
taing. 

Toute  cette  étendue  de  Pays  eft  fer-      Qualités 
tik  en  bleds ,  en  bétail  Se  en  pâturages ,  généruUs^ 
mais  fur  tout  en  fruits  9  dont  on  (ait  les 

C  X 
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C  A  B  N.  Cidres ,  qui  font  la  boifïbn  ordinaire 
des  Peuples. 

Depuis  la  conftruâion  du  préfent 
Extrait  ,   ayant  eu  communication  dvL 
Mémoire  original  de  l'Auteur ,  je  me 
trouve  en  état  de  corriger  les  omilïîons 
de  la  copie  ,  fur  laquelle  je    Tavois 
dreffé. 
antiquités      L'Auteur  s'y  étend  d'abord  fur  les 
Rcmaines.  antiquités  du  Pays ,  &  fait  voir  que  les 
Ports  de  la  Baflè  Normandie ,  parxicu*. 
lierement  la  Rade  de  la  Hogue ,  a  été 
connue  de  Jules  Cefar  ,  qui  y  fit  confl 
truire  des  Vaiflèaux  pour  fon  paflàge 
en  Angleterre  j  au  fujet  de  quoi  il  fait 
_  remarquer  une  lourde  faute  dan«  les 
impreiïîons  communes  des  Commen- 
taires de  Céfar,,  où  on  lit  que  ces  VaiC- 
féaux   furent    équipés  &  conftruits  à 
Meaux ,  Meldis ,  au  lieu  qu'il  doit  y 
avoir  eu  ^  Vnellis ,  c'eft-à-dire ,  dans  le 
Côtantin  ,  cette  correéfcion   eft  tirée  des 
remarques  de  Nicolas  Samfon  ,  Géo- 
graphe fameux ,  fur  la  tradudion  des 
Commentaires  par  d'Ablancourt. 
Il  fait  voir  enfuite  qu'il  y  àvoit  dans 

*  Le  pajfa^e  eft  conteflé  :  il  y  a  des  MS, 
^tii  lifent  Meîdis,  d'autres  in  Belgis  ;  S' il  faut 
lire  Uncllis  ,  ce  fert^  Jur  la  c»tê  de  Bretagne, 
Vo:yex.  Plin£  ,  Uift  Nat.  l.  iv.  /.  31. 
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laBaflè  Normandie  deux  CitésRomaines  Cae  n. 
hn  confidérables  ,  Tune  dans  le  Côen- 
on ,  dite  Alone  ,  &  l'autre  près  de  Fa- 
kife ,  dite  la  Cité  des  P^iducaJJes ,  à  pré- 
fcnt  le  Village  de  f^ienx.  Les  Romains 
avoient  même  tiré  un  grand  chemin  de 
l'une  de  ces  Places  à"  l'autre ,  dont  les 
reftes  fe  voyent  encore  ,  drefles  éjd'aéke- 
ment  à  la  ligne  &  élevés  de  terre  en 
forme  de  chauflee.  On  croit  que  ce 
chemin  paflbit  jufqu^à  Hiefmes  ,  Oxi^ 
miàrum  Civitai ,  mais  l'Auteur  en  tire 
un  argument  pour  prouver  que  la  Ville 
de  Cacn  eft  beaucoup  plus  moderne  que 
ce  temps-là ,  puifque  fi  elle  eut  éxiftc, 
on  y  auroit  indubitablement  fait  pafler 
le  grand  chemin. 

L'Auteur  montre  enfuite  de  quelle 
manière  la  corruption  du  langage  a 
changé  les  anciens  noms  des  lieux  ,  jus- 
qu'à foire  Bayeux  de  Bajocaffium ,  & 
Lizieux  de  Lexovmm  ;  ce  qui  fuit  du 
génie  des  peuples  ,  lequel  eft  d'abréger 
les  noms ,  dans  le  même  temps  qu'ils  en 
allongent  la  prononciation  ;  c'eft  ainfî 
que  par  le  même  principe  ils  ont  fait 
f^tncajfum ,  &  enfuite  Piteux  de  Vidu- 
caffkm.  Il  y  a  un  beau  monument  dans 
le  Château  de  Thorigni  de  l'ancienne 
Ciré  des  Viducaflès  fculpé  fur  une  pierre 
antique.  C  3 
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Cab  N.        Après  les  Antiqpuités  Romaines,  l'Au-* 
antiquités  teuT  rechetcKe  celles  des  Saxons  >  qui 
Saxmms.  s'établirent  dans  la  baflè  Normandie  , 
dans  le  même  temps  que  les  François 
conquirent  la  Gaule.  C'eft  à  eux  qu'il 
rapporte  l'origine  de  toutes  les  Villes 
modernes  y  telles  que  Caen  >  qui  dans  la 
langue  de  ces  Peuples  fignifie  la  fin  on 
le  bout  d'une  roche  ^  &  il  remarque 
que  cette  étymologic  eft  eflèntiellemcnt 
convenable  à  la.fituation  de  cette  ViUç^ 
particulièrement  an  Château-  qui  eft 
placé  à  l'extrémité  de  cette  belle  car- 
rière ,  d*où  l'on  tranfporte  des  pierres 
dans  tout  le  Royaume  Se  même  au-delà» 
L'Auteur  ne  rejette  poiurtant  pas  abfolu* 
ment  une  autre  étymologie  du  nom  de 
cette  Ville  qui  eft  pris  avt  cri  desrcan* 
nés  y  qui  fe  trouvent  dans  une  quantité 
extraordinaire  en  la  Prairie  &  fur  la 
Rivière  où  elle  eft  placée*  D'ailleurs  il 
fait  voir  après  M,  Huet ,  dans  fon  Livre 
de  l'origine  de  Caen ,  que  la  plupart 
•des  appellations  des  lieux  particuliers 
de  ce  Canton  font  manifeftement  cor- 
rompus  du  Saxon  &  idngulierement 
celles  qui  fe  terminent  en  t$t  ^u  ham , 
qui  dans  cette  langue  (ignifîent  une  de- 
meure. Ainfi  le  lieu  d'Eftreham  >  qui  eft 
le  Port  de  la  Ville  de  Caen  ^  fignific 
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une  demeure ,  ou  un  rivage  expofë  à  'caTk? 
l'Orient.  Au  -  refte  >  je  ne  fuis  pas  du 
feidment  que  le  nom  de  Pagus  >  UnguM 
Séxmàci ,  en  langue  Saxonne ,  dëfigne 
fpédalement  la  Ville  de  Caen ,  perTuadé 
que  (uivant  la  fignificarion  ordiiiaire  du 
mot  Pagus ,  il  fe  prend  pour  un  Diftriû 
ender  &  une  certaine  étendue  de  Pays 
fitué  à  l'Eft  des  autres  Saxons  qui  occu« 
poient  le  Territoire  de  Bayeux. 

L'Auteur  pa(lè  légèrement  fur  l'in-  Pmt  fut  m 
Tafion  des  Normands ,  pour  dire  que  ^/T^ 
Guillaume  le  Conquérant  doit  être  rc-  ^'^** 

r  dé  comme  le  véritable  fondateur  de 
Ville  de  Caen  >  qui  Voma  d'Un 
Château  très-conitdérable  8c  de  deux 
Abbaves  d'une  magnificence  vraiment 
Royale  ,  après  quoi  le  nombre  des  Ha* 
bitans  s'augmenta  fi  fort ,  que  du  temps 
de  Philippe  Augufte  y  Elle  difputoit  de 
grandeur  avec  Paris  y  Ut  fi  Parijus  viic 
étnmiot  elfe  mmarem ,  dit  Guillaume  le 
Breton  dans  (à  Plûlippide.  H  remarque 
en  paâànt  que  le  mot  de  Caen  eft  le  (eul 
de  la  langue  Françoife  qui  afièmble  l'A 
&  l'E  >  en  forme  de  Diphtongue  >  de 
celle  (brte  que  chacune  de  ces  voyelles  y 
cônferve  leur  fon  ,  ce  qui  ne  fe  prati- 
que pas  à  regard  des  autres  noms  Nor« 
nuads ,  où  eUes  fe  rencontrent  :  tels  que 

V-  4 
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C Ai  N.  ceni^  des  familles  de  Prjtcl ,  de  Cl/ees^  : 
rde  St.  S^i^;//  »  qui  fe  prononcent^ominê 
les. noms  Flamands,  du  Pays  de  Waes  ^ 
Waffenaer ,  Rouffelatr ,  où  le  fcMi  de  1*A. 
abforbe  totalememxeluide  l'E. . 
Ancien        A  l'égard  du  Gouvernement  des  pre-* 
Gouverne-  miers  Normands ,  l'Auteur,  n'y  ôbfer ve 
^'^^^^        rien  de  particulier,  jfioon  queiarace  des 
Ducs  y  &  après  Elle ,  celle  dès  Comtes 
d'Anjou ,  qui  pendant  leur  féjour  en 
France  avoient  produit  les  meilleurs 
Princes  de  la  terre  ,  en  donnèrent  d.'ai>- 
•     très*,  après  leur  avénemerit  à  laiGovu» 
ronne  d'Angleterre  ,  qui  ont  été  récon- 
.nas  pour  les  plus  mcchans  qui  ayent  ja- 
mais régné  y  mais  je  ne  puis  foufcrîre  à 
cet  avis ,  puifqu^iau  nombre  des  Rois  de 
.ce  Pays-là ,  il  fe  trouve  d'aulïî  grands 
Princes  qu'en  aucune  Hiftoire  du  mon^ 
de,  tels  qu'Henri  L  &  IL  Richard  Cœur 
de  Lyon ,  Henri  III,  Edouard  L  &  IIL 
Henri  IV.  &  V.  Ce-- jugement  de  l'Au^ 
teur  fait  donc  voir  cpmbien  les  préjugés 
font  pui.lïàns  en  toutes  fortes  de  matie- 
3;es^  ces  Rois  n'ayant  pu. lui  devenir 
odieux  qu'en/  çonféquence  des  CUcrres 
Conquête  qu'ils  ont  eues  catitre  la  France.  Il  rap- 
âe  la  NoY'  porte  efifuite.  diffprens  traits  de  l'an- 
7arle7ji  .  ^^^^^^  Hiftoire ,  &  paroît  s'être  attaché 
zUis.         aux  deux  çjioreprife^  iàites,  fur  la  Norr 
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mandie  par  Edouard  III*  en  1346.  &C  "c  a  e  k* 
/ttr Henri  V.  en  141 7.  Il  dit  fur  la  pre- 
ffiiere ,  que  rien  ne  peut  égaler  l'inhu- 
manité &  ]fL  mauvaife  foi  des  Anglois 
de  ce  temps-là  >  qui  brûlèrent  &  rançon- 
neteiit  tout  le  Pays ,  contre  la  foi  des 
capitulations  des  différentes  Places  qui 
avoient  ftipulé  pour  leurs  Territoires  :  i.  Defieit-- 
il  ajoute  néanmoirts  que  ces  hoftilîtés  '^» 
avoient  un  prétexte  ,  parce  que  le  Roi 
Philippe  de  Valois  avoit  fait  décapiter 
trois  Seigneurs  du  Pays  fans  forme  de 
procès ,  les  foupçonnant  d'intelligence 
avec  l'Ennemi  y  &  qu'il  avoit  fait  expo- 
fer  leurs  Têtes  {ur  les  portes  de  la  Ville 
de  Carentan.  Ces  Têtes  fùreiit  folem- 
ment  inhumées  par  Edouard  ,  avec  des 
Obfeques  honorables  &  qui  marquoient 
fon  reflèntiment  ;  c'étoient  celles  des 
Seigneurs  de  ^  Perey ,  de  Bacon  &  de  la  itQ^pgrcy 
Roche  Tefïbn  du  Cotentin ,  où  Edouard 
HI.  fit  fa  defcente  le  preraier  de  Juillet  j 
1 546.  les  Anglois.  marchèrent  à  Caen  ,. 
dont  les  Bourgeois  ayant  à  leur  rêtc  le 
Connétable  de  France  &'le  Gônite  de 
Tancarville  fbrtirent  au-devânt  d'eux  ». 
itiais  ils  furent  défaits  avec  tant  de  de- 
fordre  que  lesEnntmis  entrèrent  avec 
les  fuyards  dans  k  VHle  ,  le  Coniiéta- 
Ue  &.  fa  fuite  furent  pris  dans  t'ïfle  du 

"■•  '     .C  i'-'    \ 
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Ca£  n.   Pont  Saint  Pierre ,  n'ayant  pu  gagner  le 
Châteaiu  La  Ville  fat  pillée  &  rançon- 
née ,  mais  le  Château  défendu  par  R.o— 
bert  de  Wargnies  fut  confèrvé  au  Roi  r 
Edouard  marcha  dc-tà  vers  ?aris  &  ter- 
mina fa  courfe  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Crecy ,  malgré  le  iluccès  de  iaq[uelle 
il  ne  conferva  pas  un  pouce  de  terre  eji 
Normandie» 
X.  Def-      'LdL  féconde  defcente  des  Angloîs   fè 
eentf.        fit  en  1417,  clans  laquelle  ils  fe  rendi-^ 
rent  maîtres  pié  à  pié  de  tout  le  pays  par 
des  fiéges  réguliers  de  toutes  les  Places^ 
Le  Sire  de  Moutenaye  défendit  fort  bien 
celle  de  Caen  &  toutefois  n^èn  put  em- 
pêcher la  prife,  Rouen  fe  rendit  l*année 
fuivante  après  fept  mois  de  fiége  >  fait 
)ar  k  RcH  Henry  V.  en  perfonne-  Ainfi 
es  Anglois  ilemeurerent  en  poffeflîoii 
de  la  Normandie  iufqu*en  1449.  q^*a- 
près   la  bataille  de  Formigni  à  deu^ 
lieues  de  Bayeux  >  où  le  refte  des  for- 
ces  Angloifes  forent  battues  y  Charles 
Vn.  afliégea  en  perfonne  la  Ville  de 
Caen  &  s'en  rendit  le  maître  quoiqu'el- 
le fut  défendue  par  le  Duc  de  Sommer- 
fet  &  par  Robert  Vefe,  Gouverneur  par- 
ticidiier.  Depuis  ce  temps-là  ,  la  Nor- 
mandie n'a  plus  été  de  la  Couronne  y  fi 
l'on  en  excepte  le  court  éipace  qu'elle 
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(tttpo/Ièdée  par  Charles 9  £beicduRoc  Cabn. 
LooisXL 

L'Auteur  fait  einfutte  le  décaîl  de  la  Cûmfir»^ 
Généralité  ,   fuivant  les  trois  ordres  de  »«^Wtt» 
Gouvernement  qui  y  (pnt  en  ufage ,  le  ^^'• 
Milicalrey  l'Ecclâlaftiqùe  &  le  Judidai- 
xe.  Sur  le  premier  ,  il  dit  que  la  Nor* 
maadie  étoit  autrefois  gouvernée  par 
un  grand  Sénéchal ,  qui  avoit  également 
4a  direâion  des  Armes  &  de  la  JufUce  » 
qu'il  avoit  (bus  lui  ks  fept  grands  Bail-» 
lis  y  du  nombre  defquels  la  Généralité 
de  Caen  n*en  contient  que  deux  y  que 
le  Gouverneur  général  a  Cucccdé  au  Se* 
néchaU  toutefois  avec  une  autorité  beau-^ 
coup  moindre  que  celle  du  premier;  que 
Mr»  le  Duc  de  Luxembourg  en  eft  pour-- 
▼û,  comme  Mrs»  de  Coigni  &  deBrian*^ 
(e  font  revêtus  des  charges  de  Baillis  de 
Caen  &  de  Côtentin  ;  mais  leurs  char-^ 
ges  font  tellement  réduites ,  de  même 
que  celles  des  autres  Baillis  ,  que  l'on 
n'y  a  laiffê  d'autres  fondions  que  celle 
de  commander  l'arriere-ban  &  de  laiP 
ier  intituler  les  a£tes  publics ,  de  leur 
nom.^  Au-de(S>u5  du  Gouverneur  en 
dief ,  il  y  a  deux  Lieutenants  généraux: 
qui  font  Mr.  le  Maréchal  d'Harcourt 
pour  la  haute  Normandie,^  &  M.  de  Maf* 
tigoon  pour  la  ba^q  de  telle  forte  néan« 

C  6 
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Ç  A  E  N.  moins  que  celui  qui  fe  trouve  dans  la^ 
Province  commande  par  tout  eu  Vabfen— 
,         ^ce  de  l'autîre.  Au^dellcms  des  Lieute- 
.  nans  généraux ,  il  y  a  des  Lie.utenans  dç- 
Roi  en  chaqvie  Bailliage  qui  font  de  nou- 
yclle  création,  M.  le  Marquis, de  Gra— 
tpt>  du  nom  d'Argouges ,  a  acquis  celle 
du  Bailliage  de  Gaen ,  &  M.  de  Canify, 
du  nom  de  Carbonnel,a  acquis  celle  du. 
Bailliage  de  Côtentîn* 

M.  le  Conite  de  Coigny  du  nom  de 
Franquetot ,  beau-frere  de  M.  de  Mati- 
gnon ,  Lieutenant  général  des  Armées 
i    du  Roi,  eft  Gouverneur  particulier  jauflî 
bien  que  Grand  Bailly .  de  la  Ville  de 
Caen.:  M.  le  Comte  de  Matignon  Lieu- 
tenant général  de' la  Province  .&  pre-*: 
mier  de  (on  nom  pofledant  cette  charge» 
^ft  gouverneur  particulier  des  Villes  de. 
Cherbourg  ,  Granvilb  ,  Saint  Lo  &  de 
l'Ifle-chaufle*  Sa  ^Iaifon   eft  originaire 
de  Bretagne  où  les  plus  anciens  Titres  ' 
font  mention   du  nom  de  Goujon.  M^ 
le  Marquis  de  Canify  eft  Gouverneur 
d^Avranches  :  les  autres  Gouverneraens 
font  omis ,  auflS  bien  que  l'état  des  gar- 
-    nifons  :  mais  à  la  place  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  l'Auteur  fait  une  légère- digreC-. 
fxon  fur  l'état  de  Marine  dans  la  Géné- 
ralité. Il  paroît  plaindre  le^  belles  forti^ 
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fiodons  &  les  travaux  feits  à  Cherbourg,  Ca%»^ 
amE  bien  que  celles  de  Granville ,  qui 
ont  été  ruinées  fur  la  fin  du  Miniftcrc 
de  M.  de  Louvois  >  mais  il  efpete  qu'a- 
près avoir  bien  examiné   les  avantages 
qui  pourroient  revenir  à  la  Province  ôc 
même  à  tout  le  Royaume  de  la  légère 
dépcnfe  qui  {èroit  néceflàire  à  la  Rade 
de  la  Hogue ,  on  reviendra  néceflaire- 
ment  à  Inexécution  des  projets  donnés 
fur  ce  fu  jet.  Il  obferve  encore  que  les 
Ports  de  baflè  Normandie  qui  font  ou- 
verts fur  la  Manche>  ont  un  grand  avan^ 
tagefur  ceux  du  Pays  de  Caux  &  de  Pi- 
cardie ,  en  ce  que  le  cours  des  Eaux  fe 
portant  du  Couchant  au  Levant ,  une 
demi  Marée  fuffit  pour  porter  un  bâti- 
ment de  la  Hogue  à  l'embouchure  de  la 
Seine  ;  au  lieu  qu'il  faut  deux  Marées 
aux  Vaiflèaux  fortans  des  lieux  fitués  à 
l'Eft  de  la  même  embouchure.-  incon- 
vénient qui  les  obligeant  à  tenir  plus 
long-temps  la  Mer  ,  les  expofe  au -mau- 
vais temps   &  aux  entreprifes   des  Ar- 
mateurs. 

L'Auteur  confidere  en  {econd  Keu  le  Gouverne^ 
Gouvernement  Eccléfiaftique  de  faGé-  -^^^^  ^f 
néralité  ,  compofée  de  trois  .Evechés ,  ^^"^    ^" 
Bayeux ,  Avranches  &  Coutances  &  de  i-,  i$h/3i 
quantité  d'Abbayes,  dont  il  rapporte  la  A^u^jes. 


Al  M. 
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'  fondation  dans  l'ordre  fuiv^t  : 
bie,  fondée  par  Guillaume  Paifuel 
xoi  |..  Cerify ,  par  le  Duc  Robert  L 
I G  jo.  S-  Sauveur  le  Vicomte,  par  Neet 
Vicomte  deCôtentin  en  1040. Trouarc^ 
par  Roger  de  Montgommery  en  103  or 
P Auteur     remarque  que  ce  Seign< 
avoir  déjà  fondé  S*.  Martin  de  Seezr 
deux  Abbayes  de  Caen  ,  par  Guilkuirio 
le  Conquérant  &  la  Reine  Mahaut  de 
Flandres  fa  femme  ,.  en  1064.  Leffiy  , 
par  Tuiftin  Halduc,,  en  la  même  année» 
Montcbourg ,  par  Baudouin  de  Re viers 
en  1 090*  Ardaine>  proche  de  Caen^pair^ 
îe  Seigneur  d'Hermanville  &par  Aigul-- 
phe  de  Tors  en  1 1 1 1»^  Le  Prieuré  deSte^ 
Barbe  y.  en  Auge  ,  par  le  Seigneur  du: 
Lieu  en  iii8.  Le  Prieuré  duPlelfis* 
Grimoult ,  par  le  Roi  &  Duc  Henry  L 
en  1 1 3  o,   l'Abbaye  d*Aunoy  ,   par  le^ 
Connétable  Richard  du  Hoxnmet   ôc 
Jean  de  Say  ,  fon  beau-pere*  La  Luzer- 
ne ,  par  Hafcoul  'de  Sublighy  en  1 1 4  j  ^ 
Cherbourg  y  par  ^Impératrice  Mahaut 
&   Alg^e  Evéc^ue  de  Coutances    ctk< 
n  4j.  Le  Vabiclier,  par  Philippe  d*Har- 
court ,  Evêque  de  Bayeux,  &  Simon  de 
Bofeville  en  1 1 47.  S.  Lo,,  autre&is  cha- 
pitre de  Chanoines,  mifc  entrç  les  mains. 
des  Réguliers  par  le  même  Algare  Eve-  * 
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que  en  1 1 50.  Le  Prieuré  de  Mortaîn ,  Caiit* 
par  Guillaume  Comte  du  lieu  enlamê- 
me  amiée.  L'Abbaye  du  Val ,  par  Got 
félin  de  la  Pommeraye  en  1 1 5  5 ,  Blan* 
che-Lande  y  par  Richard  de  la  Haye 
Conneftablc  en  là  même  année  1155» 
Longnay  y  par  Henry  Waft  Comte  de 
Beffin  en  i  léj»  Monœiorel  >  par  Jean, 
du  Haicoet  &  Richard  du  Homme  en: 
1180»  Barbery  ^  par  Robert  Marmion 
en  iiii  y  &c  félon  d'autres  en  1 1 76^ 
Cordillon  y.  en  ri-oo^  Fontenay  ,  fondée 
avant  les  Normsmds  ^  par  eux  détruite 
Alt  rétablie  &  dotée  richement  par  Raout 
Teflbn  »  l'un  des  premiers  Capitaines  de 
Guillaume  k  Concjuérant»  Le  Mont  Sw 
Michel ,  détruite  &  brûlée  en  x  z  o  3  »  fut 
rétablie  par  les  libersdités  de  Philippe 
Augufte  en  1x05  y  &  par  les  foins  de 
l'Abbé  Jourdan»  MoncUye  y  fondée  en 
1114,  P^  Jourdain  £vê(|ue  de  Lizieux, 
a  été  depuis  augmentée  par  S»  Louis  & 
par  les  Seigneurs  du  Hommet   parens 
du  fondateur»  Belle-Etoile  y.  par  Henry 
de  Beaufou  en  1115»  L'Eglife  Collé-» 
giale  du  Saint  Sépulcre  de  Caen  y  fon- 
dée en  1x19,  par  Guillaume  Âccarm» 
Le  Prieuré  de  lliôpital  de  Caen  y.  fondé 
au  XIL  fiécle  &c  augmenté  par  S.  Louis: 
&  finalement  l'Abbaye  de  Thorigny  » 
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C  AB  N.   foi'^d.ée  en  i  î 1 9  >  par  Robert  Fabel  Ar— - 
chidiacre  d'Avraiidies, 

Eglifes.        L'Auteur  ajoute  >  au  fujer  du  bâti— - 
ment  des  Eglifcs  Cathédrales  de  Cou — 
tances  &  de  Bayeux   qui  font  toutes' 
deux  fomptueufes ,  que  la  première  fuç: 
entreprife  par  l'Evêque  Robert  &  fes^ 
Chanoines  ,  aflîftés  de  la  Comteflè  Gun- 
nor  &  achevée  par  l*Evêque  Geoffroy  > 
aidé  des  libéralités  que  lui  firent  les  Sei- 
gneurs de  Hauteville ,  après  qu'ils  eu- 
rent fait  là  conquête  de  Naples   &  des 
deux  Siciles.  La  Dédicace  eft  de  l*an 
1 05 é.  Pour  l'Eglife  de  Bayeux  ,  ayanc 
été  détruite  par  une  incendie  l'an  1 1 55?» 
elle  fut  rebâtie  par  Philippe  d'Harcourt^ 
fonEvêque.. 

Ordres  Enfin  l'Auteur  termine  fes  confidéra- 

Mendims.  tîons  fur  les  ordres  Mendians  qui  s'éle- 
verent-au  commencement  du  XIIL  fîé- 
cle  &  il  dit  que  les  Cordcliers  de  Ba- 
yeux ,  les  plus  anciens  de  tous  dans  la* 
l?rovince  5  doivent  leur  établiflèment  à 
Pun  des  Compagnons'  de  S,  François  ^ 
'  nommé  Grégoire.  Quant  aux  Maturins  , 
il  remarque  que  leur  Monaftére  de  la. 
Perrine ,  diocèfe  de  Coutances  ,  fut  fon- 
dé en  1250,  par  Euftacia  ,  femme  de 
~  Guillaume  duHommet,  Conneflable  de- 
là Province» 
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tn  troiiiéme  lieu  ,  l'Auteur  confide-  "cTTrT" 
rc  le  gouvernement  Judiciaire ,  &  atta-  Gouverne- 
ché  à  l'idée  commune  des  Intendans ,  il  mentjudi^ 
commence  fes  obfervations  par  prouver  ^**'^'- 
le  ^and  rapport  qu'il  y  a  entre  la  Difci- 
pluie  Romaine  &  la  JurifdiiSbion  des 
Commiflàircs  départis ,  fondé  fur  ce  que 
les  Empereurs  députoient  fouvcnt  des 
Magiftrats  ambulans  dans  les  Provin- 
ces ,  pour  veiller  à  l'obfervation  des 
Loix  &  de  l'ordre  établi  :  il  prétend  à 
plus  forte  raifon  trouver  la  même  con- 
venance dans  la  fondion  des  Mijfi  Do' 
minici ,  (  les  Députés  du  Maître  ou  du 
Souverain  )  fi  connus  fous  la  première 
&  la  féconde  race  de  nos  Rois  :  mais 
fans  nous  arrêter  à  cette  opinion  ,  il  eft 
plus  à  propos  de  le  fuivre  dans  ce  qu'il 
dit  de  l'ancienne  Cour  de  Juftice   de 
Normandie  ,  connue  fous  le  nom  de 
l'Echiquier ,  à  laquelle  le  Parlement  a    ancien 
fuccedé.  Il  en  attribue  l'inftitutîon  au  ^^^^V*^^^ 
Duc  Roci  ,  &  l'étymologie  de  fon  nom 
à  la  fonâîon  d'Envoyés  &c  de  Repré* 
fentaiis,dont  les  divers  membres  étoient 
revêtus ,  qualité  qui  s'exprime  en  Aile-  - 
mandpar  le  terme  àeSchikjeny  envoyer^ 
d'où  s*eft  formé  le  nom  François  d*£cA/- 
jwVr,  Le  grand  Sénéchal  prélidoit  à  ce 
Tribunal,  qui étoit  d*aillcttrs  compofé 
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C^  fi  w.  d^  95*  Députés  du  Corps  du  Clergé   S^ 
de  71.  de  celui  de  la  Nobleilè  y  MqvteXt 
étoient  tenus  de  s'y  trouver  fous  la  pe£- 
ne  de  certaine  amende*  Les  premleirs 
en  conféquence  de  leurs  Bénéfices  3     Se 
les  féconds  à  caufe  de  leurs  terres  j^  rx^y 
ayant  point  eu  de  rang  en  NormandULe 
pour  des&milles.  Ces  premiers  Juges 
étoient  affis  dans  le  Tribunal  >  les  Pire*-- 
lats  à  la  droite  des  Préfidens ,  lesNo*- 
blés  à  la  gauche  v  au  deflôus  d'eux  »  fiur 
des  Placets,  fe  dévoient  trouver  les  Jix^ 
rifconfultes  pour  recorder  l'uiance  Se 
le  ftile  de  la  coutume  ,  qui  n'étoit  pas 
encore  rédigée,  &  plus  loin  fur  des  Bancs 
étoient  a(fis  les  Officiers  des  Bailliages  » 
qui  dévoient  y  rendre  compte  de  leurs 

egemens.  Le  refte  du  lieu  de  l'AfÊm* 
ée  étoit  deftiné  aux  parties ,  Avocats 
8c  Procureurs  &  aux  Speâateurs»  Cette 
Afièmblée  fe  tenoit  toujours  aux  deux 
faifons  de  Pâques  de  S.  Michel  ;  mais 
les  Rois  de  France  ne  cardèrent  pas  à  y 
Êûre  préfîder  leurs  Commil!àires  y  cette 
Juftice  Natimmale  leur  étant  (ufpeâe  » 
iufques4à  que  lie  Roi  Louis  XIL  l^abo* 
lit  entièrement  y  fous  le  prétexte  de  l^a- 
vantage  des  peuples  &  de  procurer  la 
liberté  de  ceux  qui  étoient  engagés  à  Ce 
ccouver  deux  fois  l*an  à  cette  MmiUée. 
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L*AxLtcur  pa£fe  enfuite  au  détail  des  •Caiii* 

metnbres  de  l'Echiquier ,  mais  il  fe  renr 

fiarme  dans  les  deux  Bûlliages  qui  corn* 

poicnr  fa  Générabté.  Les  d^nités  de  ce» 

fan  de  Caen^dans  l'ordre  Eccléfiaftique 

étant  les  Evêques  de  Bayeux  &  de  Seea; 

l'Abbé  de  Saint  Etienne  deCaen  »  les 

Doyens  de  Bayeux  &  de  Seez  ;  les  Ab» 

bés  de  TKiuart  >  de  Belle-Etc41e  >  de 

Mondaye  ,  d'Aunay  >  de  Lon^iay  ,  de 

Fcmtenay>  du  Val,  de  S..  Sever,  de  Tho* 

ligny  >  de  S,  Pierre  fur  Dive>  de  Sr  Jean 

de  Falaize  >  de  Cerify ,  d'Ardaine  &  de 

Btf bery  ^  les  Prieurs  de  Sainte  Barbe  en  ^ 

Auge  &  de  S*  Vigor  t  pour  laNobieilê» 

le  Vicomte  deFontenay  &  les  Barons 

de  Coorcy  >  d'Annebec  ,  de  Toumebus» 

de  Creully  >.  de  la  Mothe  »  de  Crefpon  » 

de  Coulonce,  &  de  Thorigny»  Les  Dé^ 

pâtés  du  Bailliage  de  Côtentinétoient» 

pour  le  (Clergé  >  les  Evèques  d'Avran*^ 

dies  &  de  Couamces  >.  les  Abbés  du 

Mont  Saint  Michel  de  Montbourg  >  de 

Notre»Dame  du  Bos,  le  Doyen  d^Avran-^ 

ches  9  le  Chantre  de  Çbutances ,  les  Ab« 

bés  de  Cherbourg ,  de'St»  Sauveur  y  de 

Blanchelande  >  de  I^unbie ,  de  Savignyj^ 

de  Montmorel  &  de  la  Luzerne  ^  avec  ^ 

ks  Prieurs  de  5.  Fremont  &  de  Bouhon  i^ 

k  pour  la  Nobleflè  ,  le  Comte  <ie  IAm^ 
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'^^gj^^  tain',  le  Vicomte  de  St.  Sauveur  &  de 
Nehou ,  le  Sire  de  Briquebec,  les  Barons 
du  Hommet ,  de  Hambie  ,  de  la  Haye 
du  Puis ,  de  Varanquebec ,  de  la  Luthu- 
miere ,  de  Moyon  ,  de  Marecy  ,  de 
St.  Pierre  du  Payant ,  d'Orglande  ,  des 
Biars ,  de  Saint  Pair ,  de  Marigny  &  de 
Remîlly. 

Les  Comtes  d'Alençon ,  d'Evreux  & 
de  Beaumont  le  Roger ,  n'étoient  point 
compris  dans  les  derniers  Catalogues 
de  la  Province  ,  à  caufe  qu'ayant  été 
donnés  à  des  fils  de  France  ou  Princes, 
en  forme  d'appanage  ,  ils  avoient  obte- 
nu le  droit  d*y  ériger  des  Echiquiers 
particuliers.  U  auroit  été  à  defîrer  que 
l'Auteur  n'eut  pas  reftraint  fon  détail 
aux  feuls  Bailliages  de  fa  Généralité, 
parce  que  le  Catalogue  dé  l'Echiquier 
général  n'eft  pas  une  pièce  commune  & 
que  les  autres  Intendant  n'en  ont  fait 
aucune  mention. 
Le  Parle-  -  Enfin  le  Parlement  a  fuccédé  à  l'E- 
menf.  chiquier  par  l'inftitution  du  Roi  Louis 
Xn.  lequel  le  créa  de  quatre  Préfidens 
-  &  vingr-huit  Confcillers ,  dont  il  devoit 
y  avoir  -treize  Clercs»  Le  temps  y  a 
changé  bien  des  chofes ,  fur  tout  depuis 
U  vénalité  des  charges  dans  les  néceflî- 
tés  du  Souverain  :  mais  ce  qui  a  enâe* 
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lascnt  changé  la  forme  de  l'adminiftra-  "cTTwT" 
Don  i  la  Juftice  dans  la  Province  , 
aœiîreaion  des  Prélîdiaux ,  faite  par 
fiari  n.  en  1 5  5 1 .  Dans  l'ordre  ancien 
<4aqQe  Bailliage  étoit  divifé  en  quatre 
Vicomtes  &  chaque  Vicomte  en  certain 
nombre  de  Sereenteries,  Les  Vicomtes 
ctfficnr  les  Juges  de  premier  rcflbrti  dcf- 
çielson  appelloit  aux  Bailliages.  Raifon 
pofiT  laquelle  les  Lieutcnans- Généraux. 
teMlis  font  encore  obligés  de  tenir 
teaflîfes  de  fix  femaines.en  fixfemai- 
ï^esdansle  Siège  de  chaque  Vicomte. 

^  y  a  peu  de  Hautes  Juftices  en  Nor-    Hautes 
ïû«\àie  c^ui  reflbrtiflènt  '  nuëment   au  Jujiices. 
Wement.  L'Auteur  ne  compte  dans  fa 
p^t^ic  que  celle  d'Argences ,  pour 
Js  terres  de  l'Abbaye  de  Fefcamp ,  le' 
J;^^uifat  de  Thury  ,  la  Seigneurie  de  . 
Coiidé  fur  Noireau  ,  &c  celle  de  Magny. 
^^S^tcnMarquifat. 

Le  Siège  du  Bailliage  de  Côtentin 
^^  jtaWi  i  St.  Lo ,  par  l'Edit  de  1 5  5 1 . 
^  depuis  tranfponé  à  Caen  de  l'auto- 
^^^^  it  Charles  IX.  puis  il  a  éxé  remis  à  \ 
^outances  en  1 5 80.  La  même  VUle  de  ^ 
^^  avoit  une  Jurifdidion  de  Mon- 
^^e  qui  a  été  tranfportée  à  Caen. 
,  y  Cour  des  Aides  de  Normandie    Ccur  des 
^^g^  par  Charles  VH.  en  1451.  ainfi  ^y^^'-    ^ 
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Cain.  <1^^  ^^  Chambre  des  Comptes ,  diftraïce 
de  celle  de  Paris  en  15S0,  ont  leur 
Jurifdîâion  6c  leUr  compétence  dans 
l^étenduë  des  trois  Généralités  s  mais 
l'Auteur  s'abftient  d'en  parler,  parce- 
qu'elles  réfident  l'une  &  l'autre  à  Rouen, 
quin'eft  pas  de  fon-reflbrt,  Iln'eneft 
pas  de  même  du  Bureau  des  Tréforiets 
de  France  ,  qui  a  fuccédé  à  Caen  auflî* 
bien  que  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume ,  à  la  Jurifdiâion  du  Tréfb-* 
lier  &  du  Général  des  Finances^  L'Au- 
.  leur  remarque  qu'avant  le  Régne  de 
François  L  il  n'y  avoir  que  quatre  Tré- 
foriers  6c  autant  de  Généraux  pour  tou- 
tes les  Finances  9  mais  que  ce  Prince 
les  mie  au  nombre  de  trente-quatre , 
deux  en  chacun  des  dix-fept  Bureaux 

2u*il  établit*  Celui  de  Caen  cft  aujour- 
'hui  compofé  d'un  Préfident  &  dix- 
neuf  Tréforiers ,  avec  un  Procureur  du 
Roi  &  {es  Subftituts« 
Amifâmi^  La  Jurifdiâion  de  t  Amiral  de  France 
s'exerce  dans  la  Généralité  aux  lieux 
d'Eftreham ,  de  Bemîcres  &  de  Port  en 
Beffin  pour  le  Bdlliage  de  Caen ,  &  à 
ceux  Cherbourg  >  Granville  &  le  Mont 
St,  Michel  dans  le  Bailliage  de  Côten- 
tin ,  en  tous  lefquels  il  y  a  Siège  d'Ami- 
rauté. 
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Le  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  "cTTnT 
a  pareillement  Tes  Lieutenans-Généraux   Métitrifi 
en  chaque  Bailliage  &  fes  Lieutenans  ^  ^^ 
paniculiers  en  chaque  Vicomte  pour  *  '^^*^* 
réxercice  de  fa  Jurifdiâion. 

U  n'y  avoir  autrefois  qu'un  Grand*»  Grand" 
Prévôt  dans  la  Province,  mais  fa  charge  f^^i^* 
ayant  été  divifée  pour  les  trois  Géné- 
ralités ,  celle  de  Caen  a  le  (len  avec  fes 
Lieutenans  ep  chaque  ^Bailliage  &  un 
Vice -Bailli  avec  nombre  d'Archers 
pour  (è  fàinr  des  Criminels  &  en  faire 
la  punition  en  dernier  reâbrt  dans  le 
cas  de  TOrdoraiance. 

L'Auteur  finit  le  détail  judiciaire  par  UotUJfe. 
l'obfcrvation  qu'il  fait  que  la  Province 
de  Normandie  a  joui ,  ébmme  plufieurs 
autres  du  Royaume  ^  du  droit  bu  pri- 
vilège d'aflembler  fes  Etats  -  Généraux 
avec  la  permiffion  des  Rois  jufques  en 
léoé.  que  fe  font  tenus  les  derniers 
dans  lefquels  il  foi:  inftamment  deman- 
dé &  accordé  par  la  Cour ,  que  pour 
réprimer  à  l'avenir  les  entreprifes  des 
Umrpateurs  de  Noblefle ,  on  fot  obligé 
d'en  prouver  la  poflèffion  pendant  qua-» 
tre  races  »  au4ieu  qu'aiiparavant  il  fuffi- 
foit  de  trois  ,  y  compris  la  préfente , 
&que  dans  les  autres  Provinces^  la 
polidlion  centensûre  écoit  cenfée  fu&- 
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,  Cas  n.  fante,  C'eft  fur  le  fondement  de  cette 
requifition  des  fitats  ,  qu'il  a  été  procé- 
dé dans  les  dernières  recherches  des 
Ufurpatcurs  deNobleflè  ;  quoiqu'il  foit 
vrai  de  dire  avec  l'Auteur  ^  que  le  dcr 
fordre  n'a  pas  ceflë  depuis  ce  temps-là  j 
mais  dans  la  vérité  il  feroit  maintenant 
bien  phis  facile  de  connoître  les  vérita- 
bles Nobles ,  fi  les  procès-verbaux  des 
différens  Jntendans  qui  ont  été  chargés' 
de  cette  recherche  avoient  été  rendus' 
Publics ,  coAime  le  Procès- verbal  dcîla 
Généralité-  de  Champagne,  drefle  Se  pu- 
bliée par  M.  de  Caumartin.  C'eft  auflî . 
pour  y  fuppléer  qu'ayant  été  communi- 
qué tant  par  l'Auteur  que  par  diverfes 
perfonnes .  • , . .  des  recherchesjfàites  par 
Montfaut  en  1 46  j . ,  &  en-deçà  ^  fous  le 
régne  de  François  L  eiifemble  d'un  Rôle 
très-éxa<2:  des  Ennobliflèmens  faits  en 
la  Province  de  Normandie  dqpuis  l'an 
15  ij.  je  les  ai  joints  aux  Extraits  des 
.    trois  Généralités^  poiir  tenir  lieu  dps  au- 
tres inftrud;ions  qui  nou^  manquent 
T.leBion        L'ordre-  que ,  l'AUteiir  a,  fuivi  j.  eft  de 

ii  Cf^.     traiter  chaque  Eledion  fép'arémçnt.  La 
première  qu'il  a  confideréé  eft  celle  dq- 

Ses  Kiviè'  Caen ,  comprife  entre  les  Rivières  de  . 

^^^'  Dive  &  de  Seulle  :  celle-ci  la  fépaijejJa. 

Terriloirç  de  Bayeux  ou  P^ays  Beflîn. 

Entre 


État  de  la  France.        7j 

între  ces  deux  Rivières ,  elle  eft  traver-  ""cTb^ 
fée  par  celle  d'Orne ,  qui  coule  au  Nord  Ses  Riviez 
d'Argentan ,  à  Caen ,  où  elle  reçoit  celle  *'"• 
d'Odon ,  &  de-là  jufqu'à  la  Mer.  Elle   j^!^^^ 
cft  navigable  dans  l'efpace  des  trois  der- 
nières lieues  de  fon  cours  ;  les  Bâtimens 
de  cent  tonneaux  remontent  fecilejnent 
jufqu'à  la  Ville  de  Caen  :  une  médiocre 
dépenfc  la  rendroit  navigable  jufqu'à 
Argentan  &  ce  feroit  un  grand  avanta- 
ge pour  le  Public,  qui  eft  obligé  de 
tranfporter  fes  denrées  par  charroi  à 
grands  fraix  &  beaucoup  d'incommo- 
dité. 

Le  climat  de  cette  Elcâdon  eft  aflez  Son  CU^ 
tempéré ,  malgré  le  voifinage  de  la  Mer  ^^^^ 
qui  amené  des  brouillards  ,  des  vents 
&  des  pluyes.  Le  terrein  en  eft  plat , 
propre  au  labourage  &  rapporte  d'aflez 
bons  bleds  &  autres  grains.  Il  y  a  quel- 
ques cantons  d'herbages  &  de  prairies, 
&  par  tout  beaucoup  de  plan  en  pom- 
miers &  poiriers  ;  d'ailleurs  très-peu  de 
bois. 

Le  Commerce  ordinaire ,  outre  les  Son  Corn* 
Grains  &  les  Beftiaux  ,  eft  celui  des  merce. 
Draps  lingettes  ,  c'eft-à-dire  ,  Serges  ôc 
Toiles ,  qui  font  feçonnées  pour  la  plu- 
part dans  les  EleAions  de  Vire ,  Falaifc 
&  Argentan  ,  d*où  on  les  apporte  par 

Tomi  r.  D 


( 
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C  A  1  N.  charroi  à  Caen  y  à  grands  fraix  &  d,e— 13 
elles  fe  diftribuent  ou  dans  le  refte  <J.vi 
Pays ,  ou  dans  les  Royaumes  étrangejrs  ^ 
quand  la  Mer  eft  libre.  Ce  Commerce  , 
ainiî  que  toi^s  les  autres ,  eft  extrênrrç— 
ftient  diminué  depuis  l'année  i68j  j  la. 
retraite  des  Religionnaires  qui  étoienc 
les  plus  forts  Marchands  3  ayant  enle^ 
prefque  tous  ceux  qui  étoient  en 
'  de  le  foutenir  :  ceux  qui  font  reft< 
n'ont  point  la  force  de  le  rétablir , 
de-là  luit  le  défaut  de  confommation  de 
'  ces  tnêmes  Marchandifes  ,  ce  qui  ruine  ' 
les  Ouvriers  &  les  Entrepreneurs. 

5»^  Di^ui-      L'Eledion  contient  fept  gros  Bourgs, 

^on.  où  il  y  a  Foires  &  Marchés  ,  une  feule 

Ville  ,  qui  eft  Caen ,  deux  Marquifats  , 

deux  Baroniès ,  &  en  tout  deux  cent 

trente-cinq  Paroiflès. 

Ville  de        La  Ville  de  C  A  e  k  qui  en  contient 

Caen,         douze  ,  eft  fans  contredit  une  des  plus 

agréables  du  Royaume,  tant  par  fa  fitua- 

_.  tion  que  par  la  conftru£tion  de  fes  Bâti- 

nîens ,  fes  Places ,  fes  Edifices  publics  ; 

mais  ce  qui  l'élevé  beaucoup ,  eft  le  ca- 

raftére  d'efprit  &  la  politeflè  finguliere 

de  fes  Habitans  r^  on  remarque  qu'ils 

font  naturellement  ftudieux  &  induf- 

trieux  ;  &  en  effet  dans  les  derniers  lîé- 

'   clés,  il  en  eft  forçl  des  Hommes  Uluftres . 
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JâBS  toutes  fortes  de  profeflîons.  fl  y  â  "cTTnT 
Baifliage  »   Siège  Préfîdial  ,  Eleâion  ».  Ss  JufiUê* 
Gmier  à  Sel  >  Amirauté ,  Bureau  des 
Trcforiers  de  France ,  Jurifdiâion  des 
Monnoyes  &  des  Traites  Foraines ,  & 
enfin  un  Corps  d^Univerfité  compofé 
des  cinq  Facultés. 

L'Abbaye  de  St.  Etienne ,  fondée  par    Ses  M- 
Guillaume  le  Conquérant  qui  y  eft  inhu-  ht^jes. 
mé  ,  eft  pofledée  par  les  Bénédi£kins  ide 
la  Congrégation  de  St.  Maur  ;  M.  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  en  eft  Abbé  ;  elle 
vaut  60000  liv.  de  rente.  Celle  de  la 
Trinité ,  de  la  même  fondation ,  eft  de 
filles  &  vaut  30000  liv.    Madame  de 
Tciïc  en  eft  Abbeflè.  Outre  ces  grandes 
Abbayes ,  il  y  a  dans  la  même  Ville  fept 
Monaftéres  de  filles ,  qui  jouiflènt  en-    Ses  A/#- 
viron  de  ziooo  liv.  de  revenu ,  &  huit  nafi^et. 
Couvents  d'hommes ,  y  compris  les  Jé- 
fuites  &  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  qui 
pofledent  18400  liv.  de  rente  :  les  Jé- 
fuites  en  ont  1 0000.  &  les  Chanoines 
Réguliers  dé  l'Hôtel-Dieu,  iiooo.  de 
forte  que  les  autres  ne  font  pas  riches  : 
il  y  a  de  plus  im  Couvent 'de  Ca^ 
pucins.  {'       ^ 

L'Hôpîtîd  Général  a  zoooo  liv.  de    SûnHP^ 
revenu,  dont  il  y  en  a  iicoo.  \)ayésf^*^* 
fur  les  deniers  de  la  Ville.  Le  fur-plus 
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Qf^j^n^  eft  fourni  par  une  impofiticni  de  zo.  (bis 
d'entrée  fur  chaque  tonneau  de  Cidre- 
UAuteur  fait  monter  le  nombre  des 
Habitans  de  la  Ville  de  Caen  à  3  j .  à 
40000.  perfonnes. 

Son  Uni'      L'Auteur  a  remarqué  particulière— 
verfne\       ment  fur  le  fujet  de  la  Ville  de  Caen  , 
que  la  Province  eft  redevable  aux  An- 
glois  de  la  belle  Univerfité  qui  décore 
cette  Ville.    Le  Duc  de  BedforjC  lors 
Régent  en  France  pendant  la  minorité 
d'Henri  VL  en  fit  Péredion  par  Lettres 
de  l'an  145 1.  en  confidération  de  ce 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Univerfité 
dans  la  Province ,  ni  dans  la  Picardie  , 
Champagne ,  Bourgogne ,  ni  Bretagne  : 
à  quoi  il  ajoute  qu'il  fit  choix  de  la 
Ville  de  Caen ,  conime  d'un  lieu  fur- 
abondant,  tranquille ,  orné  de  Monafté- 
res  &  de  Religion  ,  &  peu  diftant  de  la 
Mer.  Henri  VI.  devenu  Majeur  augmen- 
ta cette  Ereftion  des  facultés  de  Théolo- 
gie, de  Médecine  &  des  Arfs  par  Lettres 
données  à  Rouen  le  1 5  .Février  1 4  j  6.  rc- 
nouvellées  au  Manoir  de  Kingfton  près 
Londres  le  10.  Mars  1457  :  cnconfé- 
quence  de  quoi  les  trois  Etats  de  la 
Province  fe  pourvurent  devant  le  Pape 
Eugène  IV.  &  obtinrent  fes  Bulles  en, 
-^dâte  du  }®«  des  Calendes  de  Juin  de  la 
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même  année ,  par  lefquelles  ce  Ponnfe ,  "cTTkT 
fâos  égard  à  l'autorité  Séculière ,  créa 
ic  nouveau  ladite  Univerfité  avec  les 
dnq  Facultés  ,  lui  accorda  quantité  de 
Privilèges  ,  dont  il  inftitua  les  Evêques 
de  Coûtances  &  de  Lizieux ,  Protec- 
teurs &  Confèrvateurs ,  &  l*Evcque  de 
Bayeux  >  Chancelier  perpétuel.  Dans  la 
fuite  le  Roi  Charles  VIL  ayant  recou- 
vré la  Province  de  Normandie ,  créa  de 
nouveau  &  érigea  la  même  Univerfité 
par  Tes  Lettres  données  à  Ecouché  le 
30.  Juillet  14JO.  confirmées  à  Pom- 
mereul  en  Forêt  le  30.  Octobre  1453. 
Cependant  cette.  Univerfité  établie  par 
les  vœux  de  la  Province  &  le  concours 
de  tant  de  Puiflànces  n*a  point  eu  de 
demeure  propriétaire,  avant  le  don  que 
lui  fit  Marie  de  Gueldre,  Ducheflè  d'Or- 
léans ,  mère  du  Roi  Louis  XII»  des 
Maifons  quTlle  avoir  à  Caen ,  où  fe 
dennent  à  préfent  les  grandes  Ecoles  & 
où  k  font  les  Leéhires  Se  Ââes  publics  : 
ce  don  eft  du  mois  de  Mars. 1476. 

L'Auteur  donne  enfiiite  un  détail  en-  Ses  Hom-- 
nuyeux  des  grands  hommes  nés  à  Caen,  mes  Illuf*, 
ou  qui  ont  été  membres  de  (on  Uni-  '''^'' 
verfité  :  Nicolas  Oresme  ,  Précepteur 
du  Roi  Charles  V.  &  depuis  Evêque  de 
Lizieux  3  Jaques  Dalechamp  y  Méde-» 
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4S  A 1 N.   cinj  Guillaume  de  Boxjrgveviixb^ 
A L  A I N  C  HART I E  R ,  Hiftorfographc  j 
Jean  Marot  pcre  de  Clément  ^  Etien- 
we  Parris,  appelle  par  François  I > 
Mcflîeurs  de  Pellevé  frères  ,  l'uri  Car- 
dinal ,  l^autre  Evêque  de  Pamiers  ;  le 
Cardinal  du  Perron j  Jean  Ber- 
trand jEvéque  deSeez  j  François  db 
Malherbe  ,  fi  célèbre  par  fès  Poëiîes; 
Jean  Roussel,  Profefleur  &  Poète 
Latin  5  M.  des  Iveteaux  ,  Précepteur 
du  Roi  Louis  Xin.  Jean  François 
Sarraztn  Poëte  ^  M.deSecrai5;    ; 
M.  H  u  E  T ,  ancien  Evêque  dé  Soiflbns 
fc  d'Avranches  ;  le  femeux  Bois-Ro- 
bert ,  l'un  des  Inftituteurs  de  l'Acadé- 
mie Françoife  5  Samuel  BocHARxi 
l'une  des  plus  dodles  têtes  de  l'Eufope  5 

M.  DE  FONTENELLES  ,  &C. 

Terroir.  Il  revient  après  cela  ,  à  la  defcrîprion 
du  terrain  de  l'Eleâion  particulière  de 
Caein,  qu'il  dit  être  par  tout  prefqu'éga- 
lement  uni  &  propre  au  labourage.  Il 
infifte  beaucoup  fur  la  néceffité  qu'il  y 
auroit  de  rendre  la  Rivière  d'Orne  na- 
.  ^  vigable  5  au-deflùs  de  la  Ville  de  Caen, 
•*  &  même  de  pouflèr  le  travail  jufqu'à  h 
Ville  d'Argentan  ,  fuivant  un  devis  qui 
en  a  été  fait  pendant  le  Miniftére  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  lequel  connoif- 
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fdi  l'utilité  qui  en  pouvoit  revenir  à  la  cTTnT 
Pronnce. 

Entre  les  terres  confidérables  de  cette 
Eleâion ,  l'Auteur  remarque  la  Baron- 
nic  de  Creully,  acquife  pârlèu  *M.  Col-    Creully. 
bert ,  des  Maifons  de  Creully  &  de 
Wargnies  :  il  dit  que  les  anciens  Sei-  . 
gneurs  de  cette  terre ,  qui  prirent  le 
nom  de  Creully  étoient  iflùs  d'Henri  I. 
Roi  d'Angleterre ,  qui  fit  fon  fils  natu-' 
rcl ,  Comte  de  Glocefter  &  Baron  de 
Creully  ,  &  que  la  poftérité  de  ce  Sei- 
gneur fubfifte  encore  en  diverfes  bran- 
ches  toutes  pauvres.    La  Vicîomte  de 
Fontenay    le  Marmion  ,    furnom  tiré  Fontensy^ 
d'une  illuftre  femille  qui  l'a  long-temps 
pofledée ,  appartient  à  préfent  à  M.  le 
Comte   de   Fiefque ,  illîi   de  Gilonne 
d'Harcourt ,  fille  du  Êrere  aîné  du  Mar- 
quis de  Beuvron  :  cette  terre^  donnoit 
droit  de  préféànce  fur  les  Barons  du 
Bailliage  de  Caen ,  au  temps  de  l'Echi- 
quier de  Normandie.  Elle  eft  à  préfent 
jointe  à  celle  de  Frefnay  le  Preux ,  où  il 
y  a  un  beau  Château,  La  Terre  de  Be-   Bmou^ 
nouville  dans  une  fituation  charmante  ville. 
fur  la  Rivière  d'Orne  &  à  la  vue  de  la 
Mer ,  eft  po{réd4e  par  M.  de  Benouville 
qui  y  a  fait  beaucoup  de  dépenfe.  La  ^^^^^^. 
Terre  d'HermanviUe  eft  iituee  lur  ia^uie. 
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Cai  n.  Mer,  &  eft  poffèdée  par  M. Vauquelm 
petit-fils  de  M.  des  Iveteaux ,  Préceprcuj 

Courfeul'  de  Louis  XIII.  Celle  de  CourFeulles  ap- 

les.  partient  à  M.  Morand  :  elle  a  été  ac- 

quife  par  le  Tréforier  de  l'Epargne  :  fâ 

fituation  eft  à  l'embouchure  de  la  Seuil e. 

£^tft;i7/tf  Les  Terres  d'Efcoville  &  de  Fontaine 

&  'ontM'  très  -  agréables ,  font  poiledées  par  des 
Gentilshommes  du  nom  de  Valois.  Celle 
Bonne-    "de  Bonneville  cft  fort  bien  bâtie  5  elle 
"        appartient  à  Monfieur  Aubry.  Moniî^ur 
le  Comte  de  Coigny ,  du  nom  de  Fran- 
quetot ,  y  poffêde  au  moins  50000  liv. 
de  rente, 

'Revenu  des      L*Auteur  finit  par  le  détail  du  revenu 

MMjfes.  ^^^  Abbayes  5  il  dit  que  celle  de  Caen 
vaut  40000  livres  à  l'Abbé  5  celle  de 
Trouart  iooo  liv.  celle  de  Fontenay  9. 
à  loooo  livres,  celle  de  Barbery,  5.  à 
6000.  liv.  celle  d'Ardaine ,  6.  à  7000. 
liv.  celle  de  Val-Richer ,  peu  de  chofe , 
&  enfin  que  le  Prieuré  de  Sainte  Barbe 
eft  uni  aux  Jéfuites  de  Caen. 
Eleéfion       L'Eleûion  de  Bayeux  eft  bornée  à 

deBajeux.  l'Orient  par  celle  de  Caen  &  la  rivière 
de  SeuUej  à  l'Occident  parles  Vays,qui 
font  des  paffiiges  de  rivière  ou  la  Mer 
entre ,  ôc  par  les  Elections  de  St.  Lo  & 
de  Viré  ;  au  midi  par*  les  mêmes  Elec- 
tions )  &  au  Nord  par  la  Mer. 


Etat  de  la.Frakce,        8i. 

Il  ne  compte  point  de  Rivières  navi-  c  ae  n. 
gabks ,  fi  ce  n'eft  celles  d'Aun  &  de  Ses  Rivic-^ 
Dnxamc  qui  s'uniflènt  enfemble  à  la  *''*♦ 
Fo&  de  Soucy ,  endroit  qui  eft  nacureU 
Icment  propre  à  faire  un  Port  de  Mer  : 
la  Mer  entre  encore  dans  celle  dlfigny, 
&  il  s'y  fait  par  ce  moyen  quelque  com- 
merce. Il  y  a  quatre  Forêts  dans  cette    Fêrcts* 
Eieâion  ,  celle  de  Biards  appartient  au 
Roi  &  eft  très  -  médiocre  >  celles  de 
Tronquoy  ,  de  Vernay  >  &  du  Parc  ont 
été  engagées  ou  plutôt  échangées  avec 
M.  de  Choi(y  ;  elles  font  prelqu'entie- 
lement  défrichées.  D'ailleurs  le  Pays  eft 
généralement  planté  de  pommiers,  dont 
les  cidres  fc  confomment  fur  les  lieux  , 
ou  font  tranfponés  par  Mer  à  Rouen 
ou  à  Paris. 

Le  climat  eft  a(Ièz  tempéré  fuivant  LiCUmMU 
l'ordre  des  fai(bns  \  les  Habitans  y  font 
vife  &  laborieux ,  fans  quoi  ils  auroienc 
peine  à  vivre ,  le  Pays  n'étant  pas  ex- 
cellent, fi  ce  n*eft  vers  la  Mer ,  où  il  y  a 
des  pâmrages. 

La  Ville  de  Bayeux  eft  à  une  lieue  &    ^^^^, 
demie  de  la  Mer  i  elle  a  un  Château  &, 
un  Gouverneur  particulier  j  fçs  Habi- 
tans font  laborieux  &  enclins  au  com- . 
merce ,  mais  la  peur  d'exciter  la  jalou- 
fie  de  leurs  compatriotes  &  de  fe  faire 
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"^TbIT"  accabler  d'impofitions  ,    fait    qu*ils  i 
tiennent  renfermés ,  la  plupart  fe  reti 
rant  à  la  Campagne,  où  ils  croyenr  jouît 
d'une  plus  grande  liberté.    Le  palîàge 
des  gens  dé  guerre  a  beaucoup  contri- 
bué  à  la  ruine  de  cette  Ville  ^  qui  aa 
furplus  cft  un  Siège  d*Evèché  &  renfer^ 
me  dix  -  fepr  Paroiflès  ^  ou  trois  fufiS- 
roient  de  refte ,  le  nombre  des  Ta/7/â- 
blés  n*étant  que  de  1700.  perfbnnes. 
Sjijufiiee^.      Cette  Ville  a  quatre  Jurifîli<5h'a/îs  > 
^Ordinaire  qui  eft  la  Vicomte   &  le 
Bailliage  ^  compofé  de  vingt-deux  /p- 
ges  3,  la  plupart  nobles  \  l'Eleétion  y  corn* 
pofée  de  onze  Juges  5,  le  Grenier  â  5^/j; 
&  k  Mâîtrife  des  Eaux  &  Forêts*.  La 
'  Ville  &  Fauxbourgs  paye  165  6.0  Mv^de      ' 
Taille  ;  le  total  de  l'Eledion  qui  com- 
prend avec  la  Ville  16564.  Tailla Wes  , 
payoît  en  l*année  1698  ,  14x740*  liv.      ! 
jfàns  les  autres  impofitipns  ^  qui  toutes,       \ 
enfêmWe  ont  été  bien  augmentées  de- 
puis ce  teftfips-là.  '  ^  \ 
SonZve^      L*Evêché  de  Bayeux  eft  d'environ 
tbi,           40000  liv.  de  revenu  >  il  eft  rempli  p^ 
M.  de  Nefmond*  Le  Chapitre  eft  com- 
pofé de  foixante-deux  Eccléfiaftique5  ,        ' 
tant  prébendes  que  dignitaires.  Les  Bé-        , 
néficcs  n*y  (ont  pas  coiifidérables ,  k 
basi  Cœur  confiftc  en  douze  Vicaires  > 
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Aouze  Chapelains  ,  &  les  Enfans,  Les  C  a  e  n* 
Afonaftércs  de  la  Ville  font  au  nombre  Monafié^ 
^c  fepc ,  trois  de  Religieux  Mandians  ^  ^^^^ 
&  quatre  de  filles.  L'Evêque  a  fait  bâtir 
un  Séminaire  pour  les  Ordinans,  Les 
Abbayes  de  cette  Eleâion  font  celles  de  j^^^^ 
Cerify ,  ordre  de  St.  Benoît  »  de  douze 
Religieux,  &  loooo  livres  de  rente; 
M.  le  Grand  Prieur  de  France  en  eft 
Abbé.    Celle  de  Mondaye  ,  ordre  de 
Prémontré  ,  de  looo  livres.  Et  celle  de 
Longnay  ,  de  Bénédictins  peu  coufidé- 
rable.  Les  Prieurés  font  St,  Nicolas ,  de 

quatre  Religieux  ^^  &  de , . ,  ^ 

700  liv.  les  Deux- Jumeaux ,  de ,..»».., .. 

5  GO  liv.  L'Election  cft  divifée  en  neuf  ftrgmtt-^ 

Sergenteries  :  celle  de  la  Banlieue  eft  ries. 

compofëe  de  quatorze  Paroifles  ^  fi  pc-  BMiUieui^ 

tires  que  toutes  ensemble  ne  payent  que 

5500  liv.  de  Taille ,  fans  comprenare 

néanmoins  Kmpofition  du  Sel  j  il  y  a 

589.  Taillables.  Madame  de  Vantadourj^ 

à  préfènt  Madame  de  Soubize ,  y  pofié-. 

de  la  Terre  d*Amigny  >  Parôiflè  de  No* 

naiis.  Les  grains  &  les  cidres  compo- 

fent  le  principal  produit  de  cette  Ser- 

genterie ,  donc  la  plupart  des  Terres 

îonc  pofledées  par  des  Nobles  ou  par 

autres  Exempts.  La  Scrgenterie  de  Tour     Toe». 

renferme  vingt  -  une  paroifïès  j^  toutes 
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C  AIN.  affi^s  en  bon  fonds  y  la  meilleure  partie 
confifte  en  Terres  labourables  ,  Se  toute- 
fois plantées*  La  Taille  de  cette  Sergen- 
terie  eft  de  1 07  }  5  liv.  portée  par  1  3  44. 
perfonnes  Taillabes  >  on  ne  parle  point 
de  l'Impôt  du  Seh    La  Sergenterie  de 

.  C&fijy.    Cerify  comprend  vingt-trois  Paroiflès  & 
2  5  5  j .  Taillables  :  les  fonds  y  Cosv:  très- 
bons  5  confiftant  en  pâturages  ,  herbages 
&  prairies.  Il  y  a  peu  de  labeur,  par  ce  que 
les  terres  n'y  font  pas  propres.  La  Taille 
fans  l'Impôt  du  Sd  eft  de  1 7745  /iv.  Il 
fe  trouve  deux  Marais  dans  cette  étendue 
à  Mandreville  &  à  Trefîiieres  ,  où  les 
Habitans  ont  droit  de  pâture  pour  les 
Beftiaux.  Il  faut  obferver  que  les  Foires 
&  Marchés  de  Trefnieres  font  très-confi- 
dérables  pour  le  débit  des  Beftiaux  : 

•  '  cette  terre  appsprtient  à  Mr.  Pêlot  y  pour 

lequel  elle  a  été  érigée  en  Comté.  Le 
Marquis    d*Epinày  y   poffêdc  aufli  la 
Terre  de  Molle ,  avec  trois  autres  Pa- 
roiflès :  il  y  a  nombre  ^  Se  les  Taillables        ' 
n'y  poflédent  prerqu'aucun  fonds ,  vi- 
vant la  plupart  de  leur  travail.  La  Ser-        | 

Thmgny.  genterie  de  Tborigny  contient  feize  Pa* 
roiflès  >  1 77 1 .  Taillables  &  paye  1445 5 
liv.  de  Taille  fans  l'Impôt  du  Sel  ;,  les     ;  • 
Seigneurs  de  Paroiflès  &  les  Gentils- 
hommes  y  font  propriétaires  de  la  plu*        . 
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part  des  fonds.  La  terre  cft  ingrate ,  ne  "cTImI 
nçportant  que  de  l^orge ,  de  Pavoine  , 
&  du  bled  noir  :  les  beftiaux  font  la 
iêule  reflburce  des  Payfans ,  qui  d'ail- 
leurs ne  recueillent  pas  aflèz  de  grains 
pour  leur  nourriture.  Le  Bourg  de  Tho- 
rigny  eft  confidérable ,  tant  par  k  droit 
de  Bourgeoifie  dont  jouiflènt  fes  Habi- 
tans  ,  que  par  le  Château  qui  eft  grand 
&  magnifique  :  cette  Terre  appartient  à 
Mr.  de  Matignon  ,  Lieutenant-Général 
de  la  Province.  La  Sergenterie  de  Gray     Ctm 
cft  compofée  de  vingt-trois  Paroiflès  , 
qui  renferment  1375  .Taillables,  payant 
9570  liv.  f*ans  l'Impôt  du  Sel.  Le  ter- 
toir  rapporte  des  Bleds  &  du  Cidre  i 
il  n'y  a  que  peu  d'herbages  &  de  prai- 
ries ,  la  plupart  étant  de  mauvaife  na« 
tare ,  fervant  néanmoins  aux  pâturages 
des  Moutons.  Les  Payfans  n'y   poflë- 
dent  que  des  héritages  trcs-modiques  » 
diargés  de  groflès  redevances.  M.  Fou- 
cault ,  Intendant ,  y  a  acquis  le*  Mar- 
quifat  de  Magny  qui  comprend  cinq 
Paroiflès.  M.  du  QueCié  Blers ,  y  pofle- 
de  de  grands  biens.  La  Sergenterie  des 
Vays  comprend  vingt-une  Paroiflès ,  &     Fa^^ 
1067  Taitlables ,  qui  payent  fans  le  Sel, 
2364J  livres.  Les  héritages  y  (ont  de 
boiuie  valeur  de  rapport  >  conflftanc  ea 
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Qj^g^    terres    labourables ,  plans  ,    herbages  j 
prairies.  Il  y  a  quelques  marais  ,   que 
Ton  pourroit  deffécher  aiféaient  en  don- 
nant à  la  Rivière  dlfigny  un  cours  li- 
bre pour  fe  décharger  dans  la  Mer.   On 
remarque  que  la  bonté  du  Pays  rend 
ks  Habitans  de  ce  Canton   parefleux  > 
quoique  les  meilleurs  fonds  (oient  pof- 
fedés  par  les  Gentilshommes  &  qu'iii 
foient  d'ailleurs  chargés  de  groflès  re- 
Jfiffij,    devances.  La  Sergenterie  d'Ifigî:^y  a  i  (^. 
*'  Paroiflès  ,  du  nombre  defquelles  eft  lé 

Bourg ,  qui  lui  donne  le  nom  :  il  ap- 
partient a  l'Evêque  de  Bayeux  ,  qui  a 
Tes  droits  de  la  Halle  &  du  MarcJae. 
Le  principal  débit  de  ce  lieu  ,  outre  les 
cidres ,  eft  le  heure  que  Ton  y  fale»  pour 
envoyer  à  Rouen  &  à  Paris.  M.-  PÈvê- 
que  de  Bayeux  poflëde  encore  les  Sei- 
gneuries de  Neuilly  ^  Avrel  &  Crepîpn  ^ 
à  caufe  defquelles  il  a  de  grandes  moU" 
vancçs.  M.  le  Marquis  de  la  Luzerne  a, 
fôn  Château  au  même  lieu  jA'lligny  Se      , 
pluiîeurs  terres  qui  (ont  d*andenneté. 
d'ans  fa  maifon  :  il  eft  du  nom  d^e  Bri-^    -^ 
gneuilie,  Pun  des  meilleurs  de  la  Pro- 
vince. M.  de  Colombine  eft  de  la  même 
maifon.  Les  Taillables  de  cette  Seigncu-       . 
rie  font  au  nombre  de  1931.  &  payent;       . 
ijioo  liv.  La  plupart  des  terres  font 


^i 
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en  prés  &  pâturages.-Ilyen  a  detrès-in-   C  a  *  k. 
cammodées  du  regorgement  des  eaux  : 
il  Y  ^  deux  Salines  de  Sel  blanc  ,  dont 
ufent  les  Habitans  par  un  privilège  par- 
ticulier. La  Sergenterie  de  Briquefart  eft    Brique 
de  trente-cinq  Paroiflès ,  5134.  Tailla-  A»'^ 
blés,  &  leur  impofition  eft  de  25730. 
liv.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  les  terres 
de  cette  Sergenterie  ne  foient  de  valeur 
pareilles  aux  pécédentes.;  on  les  laboure 
ordinairement  quatre  ou  cinq  ans  &  on 
les  laiflè  repofer  autant  >  pendant  lequel 
temps  elles  fervent  de  pâture  aux  bceuf^ 
de  labourage.  L'induftrie  &  le  travail 
des  Habitans    (e  remarquent  dans    la 
peine  qu'ils  fc  donnent  pour  engraiflèr 
les  terres ,  y  conduire  les  eaux ,  les  rete- 
nir ou  les  feire  couler  à  propos  ;  leur 
Art  eft  en  cela  fi  profitable  qu'ils  vivent 
avec  autant  de  commodité  que  ceux  de$ 
meilleurs  Pays.  Entre  les  terres  confi- 
dérables  de  cette  étendue,  on  doit  met- 
tre le  Bourg  de  *  Belleroy ,  qui  appar-    *  Ou  Béh 
tient  à  Mr.  de  la  Cour  Maître  des  Re-  ^^^3^' 
quêtes ,  qui  l'a  acquis  des  héritiers  de 
Mr.  de  Choify  &  jouit  auflî  des  forêts 
du  Vemai ,  du  Tronquai  &  du  Parc  ^ 
que  ftu  Mr.  de  Choify  avoir  acquis  da 
Roi  par  l'échange  de  lHôtel  de  Blain- 
vijk  ,  ilcué  dans  l*enclois  du  Louvre» 
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"c  A 1  N.-  Le  Château  de  ce  lieu  a  été  le  coup 
d'eflài  de  feu  Mr.  Manfard,  qui  en  a 
auflî  ordonné  les'plants.  La  Juftice  de  ce 
lieu  dépend  de  Condé  fur  Noireau. 

Quoique  cette  Eleâion  en  général 
pût  tirer  une  grande  commodité  du  voi- 
finage  de  la  Mer  pour  le  débit  de  fes 
denrées  ,  ou  pour  fa  pêcKe ,  il  eft  Tur- 
^renant  de  voir  combien  elle  en  profite 
peu: la  principale  raifon  eft  la  pauvreté, 

Mifrine.    qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  Vaiflèaux 
pour  les  grandes  pêches  ,  telles  que  du 
Hareng,  Maquerau  &  Morue,    i.  la 
retraite  des  Matelots ,  qui  ont  été  s'ha- 
bituer à  Granville  &  à  S.  Malo ,  où  ils 
ont  trouvé  plus  d'avantage.   }.  la  jalou- 
fie  qui  a  fait  furcharger  de  Tailles  ceux 
qui  avoient  entrepris  quelque  commerce. 
Pour  dernière  raifon  il  faut  dire  que  les 
Havres  de  la  Côte  font  entièrement  gâ- 
tés ou  interdits.  Le  Port  de  Bayeux  pour- 
foit  être  rétabli  à  peu  de  frais  &  au 
grand  avantage  de  cette  Ville  ,  fi  l'im- 
pofîtion  de  la  Taille  s'y  faifoit  par  un  ta- 
rif certain ,  pour  éviter  les  furcharges  & 
les  querelles  que  les  Habitans  ont  ertr'- 
cux.  S.  Honorine  de  Retz   étoit  autre- 
ibis  peuplé  de  Matelots  &  des  meilleurs 
Pilotes  de  la  Côte  ;  il  n'y  rcfte  prefque 
plus  de  gens  de  Mer. 
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Les  Chemins  &  les  Ponts  de  cette  Elec-  C  a  e  n. 
tion  [ont  en  mauvaisctat  :  les  premiers..   Chemins 
/sries  diâicultés  du  terrain^  les  féconds,  ^  ^*'*''* 
parle  défaut  d'entretien.  Il  refte environ 
loo.  familles  Huguenotes   dans  cette 
étendue",  le  refte  eft  forti  de  France,  Les   F#im  (► 
Foires  &  Marchés  y  font  en  grand  nom-  ^^♦'^*'*» 
bre,  en  différens  temps  de  l'année.  Il  y 
en  a  3 .  à  Bayeux ,  outre  le  Marché  du 
Samedy  ,  deux  à  Formigny,  deux  à  Tre{^ 
nieres  »  un  aux  deux  Jumeaux,  deux  à 
BeUeroy  :  les  Nlarchés  d'ilîgny ,  de  Mai- 
fy  &  de  BeUeroy  font  confidcrables. 
.    L'Eleâion  de  S.  Lo  n^eft  point  voifî-  ^^^'!^ 
ne  de  la  Mer  &  toutefois  elle  en  tireroit  ^ 

de  grands  avantages  fi  l'on  faifoit  ua 
baffin  dans  la  Rivière  de  Vire  ,  au  defr 
fous  de  S.  Lo,  au  lieu  nommé  ,  les  clefs 
de  Vire ,  où  le  flot  porteroit  aifément  les 
Vailïèaux,  que  l'on  pourroit  charger 
par  le  moyen  des  batteaux  plats  qui  font 
en  ufage  fur  cette  Rivière.  Ce  travail 
eft  d'autant  plus  néceffairejque  l'engrais 
des  terres  fefàit  dans  le  pays  par  le  mo-  ^ 
yen  d'un  fable  de  Mer  ,  nommé  ,  de  U 
Touque ,  que  l'on  prend  auprès  du  pe- 
tit Vay  &  que  l'on  tran^orceroit  aifé- 
ment par  la  Rivière  ,  fans  décharger  , 
comme  Pon  eft  obligé  de  faire  ,  ainfi 
qu'il  a  été  remontré  au  Confeil  du  R^ 
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"cTTnT  ^^  ^^  S*  L^  >  ^^  Chanoines  réguliers  >  de 
î  5  oo  Ij V.  de  rente  ,  M.  de  Langle  en  efl 
Abbé  ;  &  celle  de  Thorigny ,  de  Berna- 
dins  ,de  5000  liv.  de  revenu  j  M.  PEvê- 
que  de  Lizieux  en  eft  Abbé.  Il  y  a  pa- 

JPrsiftrés.  reillement  trois  Prieurés ,  celui  de  Rey- 
ne  de  l'ordre  delà  Mercy  ,  de  1000 liv, 
S.  Fromont  fimple  ,  auffi  de  xooo  liy. 
Et  le  croifîéme  un  Prieuré  de  filles  ,    à 
Thorigny.,  auflî  de  xoob  liv.  Les  Pé- 
nitens  de  S.  Lo ,  ont  i  zoo  liv.  de  rente: 
les  nouvelles  Catholiques  n'ont  d'autre 
bien  que  les  gratifications  du  Roi.  Les 
Cur/s,    Curés  de  cette  Eleâion  font  prefque 
tous  réduits  à  la  portion  congrue.  Le 
Nombre  des  Prêtres  y  eftâflèz  petit,  n'y 
ayant  ordinairement  qu'un  Vicaire  en 
chaque  Eglife.  Il  y  en  a  3  o ,  dans  la  Vil- 
le  de  S,  Lo  ;  &  l'on  remarque  qu'ils  y 
ont  très^peu  de  crédit  quoiqu'honnêtes 
.     gens.  On  compte  dans  cette  Eleâion 
40  Seigneurs  de  Paroiflès  ,  &  Z40  au- 
tres Gentils-  hommes  particuliers  5  les 
autres  Villages  font  poflèdés  par  les  Ec- 
cléiîaftiques. 

Familles.  Il  n'y  a  que  deux  maifons  diftinguées 
dans  cette  Eledion,  Celle  de  Matignon, 
à  laquelle  appartient  la  Comté  de  Tho* 
rigny ,  qui  y  eft  entrée  par  une  Alliance 
4e  la  maifon  de  Maufly  ^  au  commen* 
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temcnt  du  dernier  fiéclej  &  celle  de  Ca-  "caTkT 
nify  Carbonnel  qui  a  une  antiquité  de 
j    600  ans  ,  celui  d'à  préfent  étant  le  1 7*. 
!  poâêâêur  en  ligne  direde  de  la  terre  de 
^Canify.   Les  Officiers  de  Judicature  y  OfficterK 
font  en  petit  nombre  ,  fçavoir  ,  deux 
lieutenans  Généraux  du  Bailly  de  Cô- 
tentîn  au  fiége  de  S.  Lo ,  &  deux  Lieu- 
tenans généraux  du  Bailly  de  Caen ,  au 
fiége  de  Thorigny:  ils  font  Gentils-hom- 
mes les  uns  &  les  autres.'  Il  n'y  a  d'au- 
tres Ports  dans  cette  Eleétion  que  celui     Tortf^ 
qui  eft  nommé  les  Clefs   de  Vire ,  ce 
qui  fait  qu'il  n'y  a  ni  Matelots,  ni  Mar- 
chands trafiquans  fur  Mer  ;  néanmoins 
quand  le  Roi  a  befoin  de  Matelots ,  on 
prend  les  Bateliers  de  la  Rivière,  Il  ne 
parent  point  que  le  Peuple  ait  été  plus    Peufle» 
nombreux  qu'il  l'eft  aujourd'hui ,  fi  ce 
n'eft  dans  la  Ville  de  S,  Lo ,  où  d'envi- 
ron 800.  Religionnaires  il  en  a  pafl?  la 
moitié  en  Hollande  &  en  Angleterre, 
Les  fircquens  paflàges  des  Soldats  &  les 
fortes  impofitiôns  que  la  Guerre  a  con- 
traint de  faire  dans  les  Villes ,  font  auffi 
caufe  qu'une  partie  des  habitans  fe  font 
retirés  à  laCampage,  Il  n'y  a  niDoUan- 
ne,  ni  Péage ,  dans  cette  Eledion,  inaîs 
feulement    quelques    reventes    du  fel 
blanc  »  qui  eft  en  ufage  dans  le  pays. 
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•  C  A  £  N.  La  Ville  de  S.  Lo  a  payé  tous  les  ans 
pendant  la  guerre  ijooo  liv.  d'Etape 
&  des  quartiers  de  fourage  de  tejiips  en 

Chemins,  temps.  Les  grands  chemins  de  cette  Elec- 
tion font  difficiles ,  particulièrement  du 
côté  de  Carantan  qui  eft  un  pays  gras 
&,  rempli  de  pâturages.  Cela  fait  un 
préjudice  fi  confidérable  au  commerce , 
que  l'on  entreprit  un  pavé  il  y  a  i  j  ans, 
mais  il  manque  d'entretien  &  n'efc  pas 
fçnts,  ^z  étendu.  Les  Ponts  font  prefque  tous 
ruinés  &  particulièrement  celui  de  Con- 
dol  fur  la  rivière ,  à  demi  lieuë  de  St. 
Lo  ,  —  cette  ruine  a  porté  un  préjudi- 
ce fî  notable  au  commerce  ,  que  celui  de 
Bretagne  efl  entièrement  interrompu  : 
cela  à  obligé  de  préfenter  des  Requêtes 
au  Confeil  pour  fon  rétablifïèment  ;  mais 
le  malheur  des  temps  en  a  jufqu'à  prefent 
empêché  l'effet.  Les  foires  confîdérables 
font  celles  de  S.  Lo ,  de  Tefly  >  de  Tho- 
rigny  ,  &  de  Cerify  l'Abbaye. 

tleBhnde      L'Elçâion  de  Carantan.  efl  une  des 

Carentan,  moindres  de  la  Généralité  ,  ne  conte- 

Sei  bofms.  *^^"^  4^^  9  5  Paroifïcs  en  tout  ;  elle  eft 

^  bornée  au  Levant  par  la  Mer  nommée 

^       la  Manche  &  regarde  les  Iflots  de  St. 

Marcou  qui  font  à  l'embouchure  de  la 

rivière  de  Vire ,  qui  la  fépare  au  midy 

de  TEleâiion  de  St.  Lo }  au  Couchant 
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dk  a  parei llement  la  Mer  d'Aval  :  les  "cTThT 
Rades  de  la  Mer  du  Levant  font  plattes , 
il  n)' peut  mouiller  que  de  petits  bat- 
tcaux  de  Pêcheurs.  Il  y  a  un  port  à  l'em- 
bottchore  de  la  Rivière ,  nommée  PEt-   Kiviereù 
cemère  où  il  fe  voyoit  des  Vaiflèaux  de 
100  tonneaux  ,  mais  à  prefent  il  n'y  en 
vient  aucun  :  cette  même  rivière  ,   qui 
vient  de  Carantah  pprtoit  des  bâtimens 
de  50  à  60  tonneaux  ,  mais  on  n'y  en 
voit  plus.  Elle  fc  fépare  avant  d'arriver 
à  la  Mer.  L'une  de  Tes  branches  3  qui  a 
an  Pont  &  une  ChauHee  coniidérable , 
fc  nomme  la  Douve;  fon  paflage  cft  très- 
périlleux  :  il  y  avoit  autrefois  un  châ- 
teau pour  le  garder.  Il  y  a  une  autre  ri- 
vière qui  eft  moins  confidérable.    Le 
Climat  de  cette  Elciftion  eft  allez  favo-   son  Cti^ 
table  ;  fon  terrain  eft  tellement  diver-  mjtf» 
fifié  de  bois  ,  de  pâture ,  de  plantage  & 
de  labeurs ,  que  l'Auteur  a  crû  n'en  pou- 
voir rendre   un  compte   fidèle ,  qu'en 
l'examinant  dans  chaque  Paroiflè.  Ou- 
tre que  ce  travail  eft  très  ennuyeux  -,  il 
m'a  paru  fi  inutile  que  je  ne  l'ai  point 
fuivi.  Ce  qu'il  remarque  du  naturel  des    Katuret 
Peuples,  eft  plus  fenfé  :  il  dit  qu'ils  font  des  Peté*, 
pefans  &  pareflèux  ,  adroits  &  labo-  f '^'* 
ricux  y  félon  les  lieux  qu'ils  habitent  j  il 
prétend  que  ceux  à  qui  l'induftrie  eft 
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C  A I  N.  néceflàire  pour  vivre  &  pour  payer  les 
impôts ,  le  font  plus  aifément  que  ceux 
qui  vivent  dahs  un  terroir'gras^  lefqueis 
ne  font  occupés  que  du  foin  de  leurs 
beftiaux.  Les  peuples  des  côtes  de  la 
Mer  au  Levant  &  au  Couchant  font 
également  miférables  :  leur  Pêche  ne 
s'étend  qu'au  (impie  bord  de  la  Mer 
avec  des  filets  tendus  &  des  hameçons, 

Bâtitans.  Cette  Eleâion  a  été  autrefois  remplie  du 
double  d'habitans  ,  qui  s'y  trouve  au- 
jourd'hui, tant  Nobles,  Eccléfîaftiques 
3ue  Roturiers.  L'Auteur  attribue  cette 
iminution  à  la  mifere  du  temps.  Les 
Chemins  y  font  mauvais  ,  parce  qu'ils 
ne  font  point  entretenus  ;  mais  pour  en 
connoître  le  détail,  l'Auteur  renvoyé 
aux  Procès-Verbaux  des  Tréforiers  de 
France  :  à  l'égard  des  impofitions  il  ren- 
voyé pareillement  aux.  Regiftres  de  la 
Généralité  &  à  ceux  du  Receveur  des 
Dîmes  de  l'Evêché  de  Coutance.  La  Vil- 

tÂfintan.  le  de  Carantan  eft  fort  petite ,  elle  a  im 
Château  qu'on  dit  bâti  du  temps  de 
Céfar,  par  l'un  de  fos  Capitames  nom- 
mé Carus.  M.  de  Longuaunay  en  eft 
Gouverneur  &  dii  Château  du  Pont  de 
^  Douve  ;  il  n'y  a  qu'une  F^aroiflc  &  deux 
Curés  alternatif  qui  ont  à  peine  de- 
quoi  vivre. 

Le 
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Le  Bailliage  eft  une  dépendance  du  "cTThT" 
Préfidial  fle-Côtentin  ;  le  Domaine  qui  Sa  Jufticw, 
eft  de  7000  liv.  de  revenu  eft  engagé  \  ' 
les  deux  Juftices  de  S.  Sauveur  Lande- 
lin  &  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ne  font 
qu'un  corps  avec  le  Bailliage  ;  les  Offi- 
ces en  font  d'un  prix  très-bas  ,  à  caufe 
de  la  petite  étendue  de  leur  Jurifdidtion. 
Il  y  a  une  Amirauté  5  mais  tous  les  offi- 
ces en  font  vacans  ,  ainfî  que  de  la  Jufti- 
ce  du  Port  nouvellement   érigée  &  du 
Bureau  des  Traites  foraines  j  ces  charges 
n'ayant  jamais  été  levées. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religîcufes  Se  un  Monafié* 
Hôpital  adminiftré  félon  fon  peu  de  rc-  »'**• 
venu.  L'air  de  la  Ville  eft  mal  fain  ,  à 
caufe  des  Eaux  dormantes  ;  mais  les 
*  Impofitions ,  les  Pafïages  des  geiis  de 
guerre  &  la  ccflàtion  de  tout  le  com- 
merce l'ont  bien  d'avantage  dépeuplée; 
elle  paroît  un  defert  hors  les  jours  de 
Marché. 

Les  plus  confidérables  Terres  de  Temseêiê* 
cette  Eleftion  font ,  Brevant  de  1 1000  fi^^^^^ 
liv.  de  rente  à  la  Maifon  de  Luzerne  : 
Benfeville  &  Ouville  de  15 ,  à  joboo 
liv.  de  rente  à  la  même  famillle  ;  l'une 
&  l'autre  confîfte  en  pâturages  :  Mont- 
martin  de  18  ,  à  10000  liv.  de  rente  > 
à  M.  de  Matignon  >  fond  de  pâturages: 

Tome  r.  E 
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Ca^n.    s.  George  &  S.  André  de  Bouhon  ;   ï  i 
)    premier  appartient  à  un  Prieur  ,  &  darx  i 
le*  fécond  il  y  a  une  fief- ferme  confidé-- 
rable,  appartenant  au  Marquis  de  Thu.-. 
ry  ,  de  la  Maifbn  d'Harcourt  :  le  Port: 
ou  paflàge  du  Marais    deLibehou    cCt 
dans  la  Paroiflè  de  S.  André.  S.  Eny  ap- 
partient à  M.  de  Canifyj  il  y  a  un  Prieù— 
.-  ré  fimplc  qui  nomme  à  la  Cure:  Meau— 
ris  de  6000  liv.  de  rente  ,  au  Comte  de 
Carbonnel  :  Cogny  au  Comte  de  Co— 
gny  :  Varanguebec ,  terre  très  feigneu— 
riale ,  poflèdée  par  le  Marquis  de  Ro- 
thelin ,  vaut  iiooo  liv.  de  rente.  Il   y 
avoit  autrefois   une  chauflee  pour  aller 
à  S.  Sauveur  au  travers  du  Marais  :    le 
Roi  Charles  VII.  la  fit  ruiner  en  1450  , 
aprè»  la  bataille  de  Formj  gny:  l'Abbaye  ' 
de  Blanchelande  ,  ordre  de  Prémoncré, 
'étoit  autrefois  confidérable  ,  mais  elle 
eft  extrêmement  diminuée  de  revenu  5 
les  Seigneurs   de  la  Haye  ,  du  Puy  Se  de 
Varanguebec  prétendant  en  être  fonda- 
teurs :  Ste.  Marie  du  Mont  ,  à  Mr.  de 
Soubife  ,  héritier  de  Mademoifelle   de 
Vatitadour  vaut  zjooo   liv.  de  rente  , 
cette  terre  eft  fituée  au  paflàge  du  grand 
Vay  :  Seppeville  au  Marquis  de  ce  nom  : 
Carquebut  au  Marquis  de  Franquetot  : 
le  Prieuré  de  Ste.  Conne  du  Mont  >  vaut 
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joaIiv*dc  rente  :  Ste.Mere  Eglife,  Bourg  "caThI 
&  Marché  coniiderable,  à  l*£vêque  de 
BsLjcax  ,  vaut  izooo  liv.  de  rente:  Ra- 
vcnonville  de  1 5000  liv.  de  rente,  à  M. 
fiefnier  ;  il  y  a  un  Château  bâti  à  la  mo* 
dcme  :  Perne  à  l'Abbé  de  S*  Taurin  dï- 
vreux  j  il  y  a  une  Juftice  Royale ,  qui 
s'étend  en  94  Paroiflès  j  cette  terre  a  été 
confi{quée  fur  les  anciens  Comtes  d'Har- 
court  &  démembrée  de  S.  Sauveur  Lan- 
dclin.  S,  Aubin  du  Perrier  ,  eft  un  lié- 
ritagedu  Cardinal  du  Perron  j  elle  eft 
pofledéc  -par  M.  de  Martigny  ,; Juge  de 
S.  Lo  ,  &  vaut  8000  liv.  de  rente  :  la 
Haye  du  Puy  eft  un  bourg  de  Marché 
confidérable  5  il  appartient  au  Préfidenc 
dcModieville,  à  caufe  de  fa  femme  ;  il 
a  droit  de  gravage  &  de  garenne  dans. 
les  Paroiflès  de  fa  dépendance ,  qui  font 
fur  la  Mer  d'Aval  ;  cette    terre  vaut 
15000  liv.  de  rente.  St.Germain  Sure,, 
eft  un  Prieuré  qui  vaut  1000  1.  on  cou- 
pe fur  les  Roches  de  cette  ter:|k  des  At- 
btes  qui  fervent  à  çngràiflfer Tes  terres 
en  labeur  ,  ce  qui  eft  fingulier  :  Lithai- 
rc ,  fîtuée  (ur  le  Mont  Caftie ,  eft  recom* 
mandable  pat  les  reftes  qu'on  y  voit  des 
anciennes  fortifications ,  où  les  peuples  ^ 
da  Pays  fc  mettoient  à  couvert  pendant 
ies  guerres  des  Anglois;  la  vue  y  eft  fort 
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Ca  in.*  Aienduc  fur  les  deux   Mersi  II  y  a  au 
Prieuré  ,  nommé  Broquebeuf ,  dépen» 
dan t  de  l'Abbaye  de  Blanchelande.  L'Ab- 
baye de  Leflày ,  dans  la  Paroiflè  de  Stc. 
Oportune  ,  ordre  de  St.  Benoît ,  vaut 
plus.de  i^ooo  liv.  détente,  l'Evêquedc 
Lifieux  en  çft  Abbé  Commendatairc  ï 
S,  Germain  le  Vicomte   a   un  Château 
ancien  &  bien  bâti ,  environné  de  beaux 
Plants  ,  quoique  fitué  dans  un  lieu  très 
marécageux  j  cette  cerre  appartient  à  la 
Êimille  de  Campront ,  que  l'on  dit  an- 
cienne &  vaut  I2000  liv.  die  rente  :  le 
Plefly  eft  confîdérable  par  les  ruines  de 
fon  ancien  Château  &  deux  chapelles 
de  4  a  500  liv.  de  rente:  Fontenay  au 
Marquis  de  ce  nom  :  Amfirevillc  eft  u» 
Marquifat  qui  vaut  zoooo  liv*  de  rentej 
il  appartient  à  une  famille  qui  por  te  le 
nom  de  David  ,  &  peut  être   celle  du 
Cardinal  du  Perron  &  de  Mrs.  de  Pail- 
leterie  :  Carville  appartient  à  l'ancienne 
Maifon  ^iHar court ,  dont  il  reftc  une 
branche  en  ce  lieu  ,  qu'on  dit  être  l^at* 
née  &  la  véritable. 
Elf^hnde       Si  l'on  fe  peut  plaindre  que  le  détail 
y^lognf.    jçg  précédentes  EledHons  a  été  traité 
d'une  manière   peu  inftru£kivc  ,  il  faut 
dire  que  les  fui  vantes  le  font  encore  bien 
plusonal  ^  parceqùe.  n'y  ayant  aucune 
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confidérarion  générale  on  ne  peut  for-  c  a  b  hT 
mer  qu'une  Idée  confufe  &  imparfaite 
de  ce  qu'il  a  voulu  expliquer.  L'Auteur 
commence  par  l'EleÂion  de  Valogne  ydonu. 
&  pour  faire  la  defcription  de  la  Ville 
principale  ,  il  dit  qu'elle  eft  fituée  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Ville  d'AUone  , 
confiderable    dans  l'antiquité  ,   quoi- 
qu'inconnuë  dans  l'hiftoire  ;  on  y  voit 
ks  Veftiges  d'un  grand  Amphithéâtre  j 
&  ceux  de  plufienrs  Bains  publics.  La 
ViUe  avoit  un  fort  Château  qui  fut  dé- 
moli en   1689.  Il  y  a  deux  Paroiflès: 
le  Gouverneur  eft  M.  de  Breauté ,  Mar- 
quis de  Neuville  ,  Bailly  de  Cbtentin; 
k  ficur  le  Fevre  de  Montaigu  laBrifette 
eft  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
&  Colonel  de  la  Milice  du  plat  Pays. 
Les  Jurifdidions  de  ce  lieu  {ont  nom- 
brcufes  ,  il  y  a  Bailliage,  Vicomte,  Mai- 
rie &  Senéchauflëe ,  un  Juge  des  Trai- 
tes &  quart  Bouillon  ,  une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forets  ,  &  une  Officialité  du 
chapitre  de  S.  Malo  de  cette  ville  ;  le 
Collège  eft  compofé  de  1 1  Chanoines 
&  1 5  Prêtres.  Il  y  a  auffi  un  couvent 
de  Cordeliers   où  Louis    de  Bourbon  , 
Comte  de  Rouffillon ,  Amiral  de  Fran- 
ce eft  enterré  j  un  couvent  de  Capucins; 
une  Abbaye  de  Religieufes  de  l'ordre 
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C  A I  w.   de  S»  Benoît  de  80.  filles  ,  dont  Mada-" 
me  de  Brique  ville  la  Luzerne   eft  Al>* 
l^eflèi  un  Hôtel-Dieu  d'ancienne  fonda- 
tion 5  un  Hôpital  général  ,  un  Séminai- 
re fondé  par  M.  de  la  Luthumiere.  On 
€ompte  dans  la  Ville    8  o.  Maifons  de 
Nobleflèj  quarante  Exempts  commcn- 
faux  de  la  Maifon  du  Roi  &  feulement 
1160.  Taillables. 
Sm  Corn-      Il  y  avoit  autrefois  une  Matmfedure 
*^^'*        de  bons  draps  &  l*on  y  feifoit  un  aflèz 
grand  trafic  d^autres  Marchandifes.  fl 
n'y  rdte  que  quatre  drapiers  ;  tous  les 
autres  Marchands  ont  abandonné  ,  à 
caufe  des  JaiUes  &  Impofitions  ,  &  fur 
tout  à  caufe  de  la  Création  de  plûficurs 
Charges  portant  Exemption  ou  fixation 
d'Impôts  ,  dont  les.  Riches   fe  trouvent 
pourvus.  L'Auteur  propofo  pour  mo- 
yen de  rétablir  cette  Ville  &  toutes  les 
autres  ,  une  Impofition  par  tarif,  ou 
amodiation  ,  qui  produiroit  plus  que 
la  Taille  ,  fans  être  fujette  aux  mânes 
inconvéniens. 
Cherlourg.     La  Ville  de  Cherbourg  eft  une  des 
plus  anciennes  de  Normandie  5  il  y  a 
Jurifdiaion  de  Bailliage  &  Haute- Juflî- 
ce  pour  l'Abbaye  de  Cherbourg  ,   qui 
eft  de  Chanoines  réguliers  ,  qui  y  ^nt 
au  Nombre  de  6.  Religieux,  fl  y  a  aulfi 
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m»  Amirauté,  un  Siège  de  Traites  Fo-^  "CaTmT 

laines  y  une  Mairie  &c  un  Bureau  des 
cinq  groflès  Fermes.  Les  Bourgeois  qui 
hni  au  nombre  de  710 ,  ont  le  privilè- 
ge d'ufer  le  gros  fèl  de  Brouage.  Le  Roi 
qui  l'avoit  rait  fortifier ,  l'a  feit  démolir 
en  1 689.  Son  Port  qui  auroit  été  confî- 
dérable  ,  reçoit  des  Bâtimens  de  500 
tonneaux  ;  la  Rade  n*efl  eft  pas  bonne  à 
caufe  des  Vents  d'Oûcft  &  de  Sud-Eft. 

A  l'égard  du  refte  des  Eledions ,  il  Notnirê 
cft  impoilible  de  fuivre  l'Autear  fans  '^^  ^^'■ 
un  e3Ctrême  dégoût.  J'ai  ramafle  tous  ^^v"' 
les  Calculs  particuliers  &  trouvé  que 
l'Eleûion  elt  compofée  de  174.  ParoiC- 
fes  ,  dont  quelques  unes  ont  deux  Cu- 
rés. Le  nombre  des  Prêtres  Séculiers  fc 
trouve  monter  à  489  ,  non  compris  les 
Chapitres  de  Chanoines,  &  {ur  ce  nom- 
bre je  ne  compte  <jue  190  Curés  ;  de 
fone  qu'il  refte  environ  500  Prêtres 
habitués,  qui  vivent  des  tréfors  desEgli- 
fes,  ou  de  la  piété  des  fidèles  ;  &  com- 
me on  ne  peut  eftimer  leur  condition  à 
moins  de  5  00.  liv.  chacun  ,  il  s'enfuit 
que  tous  cnfemble  jouïflènt  de  90000 
liv.  de  rente.  Le  revenu  des  Curés  n'eft 
point  eftimé  en  général ,  mais  rapporté 
par  l'Auteur  éxaftement  &  en  détail  de 
chaque  Paroifïè  >  il  fe  trouve  monter  à 
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Cabm.    104x50  liv,  à  quoi  fi  on  joint  le 

nu  des  Abbayes  dont  l'Auteur  ne  parle 
point  ,  on  jugera  que  l'Eglifc  n'cfk  pas 
moins  ridie  dans  cette  Eleâion  que  dans 
k  refte  de  la  Normandie. 
èU  ^^  nombre  des  Taillables  dans  cette 

Ele£tion  eft  fixé  par  le  Calcul  particu- 
lier des  Paroiflès  que  donne  l'Auteur  à 
28480*  perfbmies  >  mais  il  ne  dit  point 
ce  qu'ils  payent  au  Roi ,  que  l'on  peut 
juger  uéanmoins  être  bien  confidérable 
par  l'afixeufc  mifêre  qu'il  repréfentc  par 
tout  ;  il  compte  de  plus  1134.  pauvres^ 
c'cft-à-dire  ,  de  ceux  qui  ne  payent  que 
X  o.  fiîls  d'impofition  ,  &   1 1  Gentils- 
hommes ou  Exempts:  voilà  tout  ceqiic 
l^onpeut  recueillir  du  détail  extraordi- 
naire que  l'Auteur  adonné. 
Vobîejfe       A  l'égard  de  la  Nobleflè  &  des  Ter- 
ies  terres   ^^g  jç  l'Eledion,  voici  celles  qui  paroif- 
^unctfa-^    fent  les  plus  confiderables ,  parmi  leC* 
quelles   nous  placerons  les  Bénéfices  y 
parceque  l'Auteur  n'a  point  fiiivi  d'au- 
tre ordre:  Hubérvilïe  appartient  au  Sei- 
gneur de  ce  nom ,  qui  fe  nomme  BoC- 
quet  :  Tamerville  au  Sr.  de  Cheftefnc 
Noble  Ancien:  S.  Cir  au  Sr.  Clairel 
Rampant  &  au  Sr.  de  S.  Cir  Morel  : 
,Flottemanville  au  Sr.  de  Mouflèl  :  Lieu- 
Kains  au  Sr.  de  Montaigu  la  Brifecte  ; 
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Sauxemeuil  au  Sr,  Hcrvicu  :  Oftcvillc  "caThT 
auSr.  de  la  Croix  Meurdrac»  cette  fa- 
mille a   pludeurs  branches  ôc  eftpuiC^ 
iânre  dans  TEledion  :  Morfaline  au  Sr» 
de  la  Pointrerie  Senot,  homme  fort  ri- 
che :   Grcneville  à  la  famille  de  Meur- 
drat  ,  ainfi  que  Ste.  Croix  au  Bocage  : 
Graflèville  au  Sr.  Lenfaiit,  homme  tort 
riche,    Videfcoville  au  Sr.  Daniel  de 
Quincville  fort  riche  :  S.  Germain  de 
Toumebute  ,  au  Marquis  de  S.  Pierre.: 
Caflel   Montâigu  au  Sx.  de  Montaiga 
Ba(an ,  Lieutenant  à  Valogne  :  EnfgleC- 
queville  au  Sr.  de  Theuville  d'Hanot , 
fort  riche  :  Montebourg  ,  où  il  y  a  une 
Abbaye  confiderable  de  Bénédictiiis  non 
réformés ,  Haute- Juftice  &  Mairie  de 
Ville  -,  M.  l'Abbé  de  Polignac  en  eft 
Abbé  ;  elle  ne  lui  vaut  que  i  ooo  livres: 
S.  Vaflbourg  jjfès  la  Mer  eft  confidera- 
ble par  fa  Rade  ^qui  eft  des  meilleures 
de  l'Europe  ;  il  y  a  une  Amirauté^  on  y 
trafique  en  bled  &  en  cidre  ,*  les  habi- 
tans  ibnt  prefque  tous  Pcfcheurs  :  Ri- 
derville  a  des  Salines  où  l'on  fait  du 
Sel  blanc  :  Hunefvée   au  Sr.  Goireaud 
JDumonr,EcuyerdeMonfeigneur:  Hau- 
tcville  au  Sr.  de  Hequçt  :  Colomby  au  . 
Sr.  Neuville  &  S.  Lo,  au  Sr.Dourvillç 
Pierre  Pont  ;  Porbail  ,  où  il  y  a  20  S»- 
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"JqTTnT  lîï^^s  &  un  petit  Port  ,  appartient 

Marquis  de  Romainville  :  Vaudrevillc^ 
à  la  Maifbn  de  Pierre  Pont  ;  Mrs,   de 
Fkmanville  du  nom  de  Bafan  y  poflc^ 
dent  plufieurs  Paroiflès  ,  comme  Baii^ 
bigni ,  S.  Paul  &c.  Madame  laDucheflè 
de  Nemours  y  poflède  auffi  plufieurs 
Terres j  auflS  bien  que  la  branche  aînée  d  e 
ta  Maifon  d*Harcourt.  Briqucbec>Hau- 
te-Juftice ,  ancien  Château  &  terre  très- 
confidérable  eft  à  Madame  de  Nemours» 
Il  y  a  à  S.  Sauveur  le  Vicomte,  une  Ab- 
baye de  Religieux  non  réformés  de  l'or- 
dre  de  S.  Benoît:  S»  Pierre  Eglifc appar- 
tient au  Marquis  de  S» Pierre  Caftel  ;.  ît 
y  a  une  Jurifaiâion  :  Fermanvillc  ap- 
partient au  Sr.  David  3  homme   riche  r 
Connevilk  au  Sr^  de  Gonneville  Menî- 
!ury ,  homme  très  riche.  Maupertus  & 
Nerville  à  M^deLongaunayrBrillevarc 
au  Sr^  de  Brillevart  Hennot  :  Rc  ville  ad 
Sn  de  Reville  Fouquet, très-riche:  Bar- 
"fleur^Port  aflèz  conliderable,ilyaJurifi- 
diftion  Royale  ,  Amirauté^^  Bureau  dé 
Domaiuc  &  une  Abbaye  de  Chanoines. 
Réguliers  réformés  :  Tourtaville  au  Sr» 
Franquetde  Tourtaville  ,homme  riche: 
le  Mcnilauvala  au  Sr»  3u  Mcfnil,.  hom*» 
me  riche  :  Ste.  Croix  à  M.  de  Bretcuir: 
Yanviile  ,  à  Madame  la  Comceflè  dé 
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Toarteille  :  le  Jou  ville,  où  il  y  a  Bureau  Qki^^ 
de  Domaine  &  un,  petit  Havre  ,  au  Sr.. 
de  BriquebosHeinvillc:  Battevillc  au  Sr,. 
de  Goimeviile  Mefiiil ,  très  riclie  :  Src^ 
Hélène,  Prieuré  de  500  livres  :  Fia- 
manville,au  Marquis  decencwn:  Tour* 
teville  la  Hague,  auSr.Darmanvilletrès 
riche  :  Vivandeville  ,  au  Sr.  Sinon  ,  ri- 
che :  Toleva{V,  à  M.  de  Ste.  Marie  :  le 
Prieuré  de  Boix  vaut  600  liv.  Les  fa- 
milles les  plus  confidérables  de  cette 
Eledion  font  celles  d'Harcôun  ,  de 
Breauté ,  de  Longaunay ,  de  Bafan  ,Hcn- 
not ,  &c.  Il  y  en  a  pluiicurs  autres  très- 
nouvelles. 

L'Eledtion  de  Coutances  eft  à  Pextrê-    tUStm 
mité  de  la  Normandie  du  côté  AtYOc-diCoutsm^ 
cidcnt.  Elle  peut  avoir  une  lieuë  dans  ^^^\ 
fa  longueur  du  Nord  au  Midi ,  quatre 
ou  cinq   &  même  fix ,  en  quelques  cn-^ 
droits ,  dans  fa  largeur.  Elle  eft  bornée  Sa  ^^rneu 
à  l'Orient  par  les  Eledions  de  Vire  & 
de  S.  Lo  :  au  Septentrion  par  celle  de 
Carentan:  au  Midi  par  celle  d*Avran- 
ches  ;  le  refte  eft  terminé  par  la  Mer. 
Elle  contient  ijj.  Villes,  Bourgs ,  ou 
Villages.  Les  Villes  font  Coutances,  & 
Granville.  Les  Bourgs  (ontGauray,  Ma- 
rigny ,  Brehal ,  Serif  y ,  Créance  ,  Ham-    ^^  ^ j^ 
feic,  la  Haye  &  Pcfnel.  Le  Climat  cft'iww^ 
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çYTnT  ^^^^  tempéré  &  pourtant  froid  &  humi- 
de. Le  Pays  cftrude,  il  y  a  de  fréquens 
Coteaux  &  des  Vallées  :  il  eft  très-cou- 
vert à  l'exception  des  P^roiflcs  du  bord 
de  la  Mer  >  où  le  vent  &  la  Saline  ron- 
gent les  Arbres.  Les  hautes  futayesy  de- 
viennent rares  >  tant  parceque  les  pro- 
priétaires en  ont  beaucoup  vendu  pour 
le  fbulager  dans  leurs  méchantes  affai- 
res j  que  parcèquc  la  taxe  du  tiers  & 
danger  ,   dans  laquelle   on  a  coaipds 
jufqu'aux  avenues  des  Maifbns  ,  a  fait 
croire  qu*il  étoît  dangereux  d'avoir  des 
Bois.Lcs^oflès  Haycs  qui  {èparent  les 
>    héritages  en  plufîeurs  pièces  a  fourni/^ 
fent  le  châufage  du  Pays.  Les  Maifons 
(ont  (èparées ,  les  Eaux  font  pai"  rour 
commodes  &  en  abondance  &  chaque 
Maifbn  a  prefque  toujours  fa  fontaine  j 
»      ce  qui  forme  quantité  de  Ruiflèaux  qui 

Jiivietes^,  fè  déchai'gent  dans  cinq  Rivières  prin- 
cipales :  la  Sienne^  l'Airou  >  la  Soûle,  le 
Tar ,  le  Day.  La  Sienne  fè  perd  dans 
la  Mer  au  Havre  d^Aagon.  L'Airou  fc 
|ette  dans  la» Sienne  »  ainfi  que  la  SouJe 
jui  paflè  à  Coutanees»  Il  fèroit  très-ai- 
fe  par  fbn  moyen  d'y  faire  aborder  les 
Vaiflèau.:  j  &  ceferoit  un  grand  avan- 
tage :  le  Tai:  &  ie  Day  vont  diredemcnt 
à  la  Mer  >  elles  font  toutes  poiflonucufo 
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&  font  moudre  quantité  de  Moulins  ;  c  abh. 
de  forte  que  la  Mer  &  les  Rivières  four- 
niroient  également  le  Pays  de  Poi(Ibns , 
£  l'impôt  qui  y  a  été  mis  ,  n'avoit  dé- 
fourné  les  habitans  de  ce  trafic.  Il  n'y 
a  qu'ime  Forêt  dans  cette  Eleâion  qui    F^tts; 
eft  celle  de  Gauray  >  où  il  y  a  très-peu 
de  bêtes  fauvçs:  les  Garennes  de  Mont* 
martin  ,   Créance  ,  &  autres  Paroidès 
Maritimes  ,  ont  grande  quantité  de  La- 
pins, que  l'on  tranfporte  jufqu'à  Rouen 
&  Paris,  auflS  bien  que  les  Poulardes  & 
Chapons  gras.  Le  Cidre  y  eft  la  boiflbn 
ordinaire,  &  le  Vin  qui  y  vient  par  Mer 
ou  de  Mantes  par  Rouen  ,  y  eft  cher  : 
on  a  commencé  depuis  quelques  années 
à  mieux  cultiver  les  Jardins  &  à  y 
planter  d.es  Pefches ,  Abricots  &  autres 
Arbres  à  Fruits  qui  n'étoient  pas  com- 
muns. 

Le  naturel  des  Habitans  eft  vif,  fub-    f^r^tunt 
dl,  prudent  &  laborieux.  Chaque  mai-  des  P#»- 
fon  de  Laboureur  s'efforce  d'avoir  un  1^'*'* 
Prêtre  dans  fa  famille.  C^eft  l'ambition 
commune  de  tous  les  Paifans   &  cck 
multiplie   tellement  les  gens  d'Eglife^ 
que  le  public  en  eft  furcharcé  :  la  plu- 
part des  Cures  y  font  poflèdées  par  le^s 
Etrangers  qui  s'érigent  en  Prélats  >  & 
les  Prêtres  ou  Pays  courent  la  Province 
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C  A  E  N.  &  même  bien  plus  loin  pour  chercha 
desEcâbliilèmens. 

HobUffi.       La  Nobleflè  demeure  ordinairement 
dans  fes  terres  ;  il  y  en  a  peu    AsLXis  le 
fervice.  L'Auteur  la  charge  en  généra! 
d'exiger  de  fes  Vaflàux  plus  qu'il  ne  Itii 
cft  du  ,  en  faifant  payer  les  Chapons  & 
les  Grains  de  Seigneurie  à' plu  s    haut 
prix  que   l'appréciation   des  Marchés 
Royaux,  &  àt-k  mêler  dans  l'impofî- 
tion  des  Tailles  pour  faire  décharger 
ceux  qu'elle  protéçe,  d'où  fiiit  l'oppref^ 
fîon  de  ceux  qu'elle  n'aime  pas. 

TeufU.         A  l'égard  des  Taillables  ,  comme  îï 
n'y  a  aucun  commerce ,  ceux  qui  et  oient 
riches  Ce  font  jettes  dans  la  pratique 
pour  s'occuper  &  ont  pris  des  Charges 
de  nouvelle  Création  qui  font  toutes 
très-onéreufes au  Public;  mais  entre  cel- 
les qui  font  le  plus  de  dommage  ,  il 
faut  compter  celles  qui  exemptent  de 
Tutelle  ,  qui  font  en  fi  grand  nombre 
que  les  Mineurs   ne  trouvent  plus  de 
Tuteurs,  &  que  kurs  biens  font  fou  vent 
abandonnés. 
Cpmmirce..     Le  Commerce  eft  abfolument  tombé. 
Il  y  avoit  autrefois  à  Granville  quaràn^ 
te  Bâtimens  de  zoo.  tonneaux  ;  il  n'y 
en  refte  pas  huit  :  leurs  courfès  ordinai- 
res font  à  Plaifonce ,  Terre-Neuve  & 
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fe  grand  Banc*  LePoiflbn  fec  de  Terre-  Ca  b  k» 
Neuve   fe  débite  dans  tout  le  Levant ,  • 
quelque  fois  à  Bordeaux  ,  à  caufe  de  la 
proxiinité  :    la  Moluë  fe  décharge  à  S. 
Malo  &' dans  les  autres  Ports  de  la  Man» 
chc.  La   Pefche  ordinaire  ne  regarde 
que  le  menu  peuple  :  autrefois  la  Ville 
de  Dieppe  envoyoit  jufqu*à  lo.Bâtimen» 
fè  charger  à  Granville.  Il  refte  cinq  on 
fix  Marchands  en  état  d'entreprendre  le 
grand  commerce ,  &  huit  ou  dix  autres 
qui  ont  de  petites  Barques  avec  lefqueU 
les  ils  portent  de  la  Chaux  à  S.  Malo  ^ 
&  rapportent  de  l*Ardaife  :  ces  fortes 
de  Commerces  étoient  autrefois  répen- 
dus fur  toute  la  Côtej  mais  les  Traitans» 
foit  pour  épargner  le  nombre  de  leurs 
Commis  3  (bit  par  pure  malice  ,  ont  fait 
interdire  la  plus  grande  partie  des  petits 
Havres ,  même  celui  de  Coutaiaiville  > 
qui  étoit  le  plus  commode  r  on  ne  par-* 
le  point  des  traverfes  que  donnent  les 
Krates  de  Gerfey  &  Gucmefey. 
•    Les  Foires  &  Marchés  du  Pays  (èr-^    f  ««»• 
vent  au  débit  des  Marchandifts  qui  Ce 
conlbnunent  fur  les  lieux.  Il  y  a  16.  Foi-' 
tes  confiderables  dans  les  gros  Bourgs  , 
outre  les  Marchés  ordinaires. 

H  y  avoit  anciennement  à  Coutances    Mmhm^ 
n&e  riche  MamiËiâviffe  de  Draps  i  \e9fà&u$n 
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CiLi  N.  Eaux  y  font  excellentes  pour  la  Teintu- 
re ,  &  tout  ce  qui  eft  nécefiàire  à.    la 
Drappcrie  fe  trouve  dans  le  Pays  :   mais 
comme  cette  Ville  n^eft  point  clo^  ,  les 
Marchands  ne  s'y  font  point  trouvés  en 
fureté. &  ils  l'ont  abandonnée  dè,s    le 
commencement  du  fiécle  paflë  :  la  Nla- 
nufaffcure   des  toiles   a  duré  jufqu'en 
.1664:  les  toiles  qui  étoient  blanches 
étoient  portées  en  Efpagne  pour  les  In- 
des, Il  y  avoir  un  Marché  clos,  où  l'on 
en  fâifoit  la  vente  en  préfence  des  Offi- 
ciers Royaux  ,  &  elle  fe  montoit  ^à.  So, 
ou  90000  liv.  A  préfent  le  débit  n'héla  - 
monte  pa[s  à  5.  liv.  par  an.  Les  riches 
maifons  du  Pays  ont  été  formées  de  ce 
Commerce.  L'Auteur   prétend   que  la 
ruine  de  ce  trafic ,  doit  être  attribué  aux 
Huguenots ,  par  le  crédit  defquels  on 
érigea,  il  y  a z  j,  ans , le  Marché  de  Ce- 
rify ,  qui  a  ruiné  celui  de  Cout;ances  > 

Suoiqu'on  n'y  débitât  aucune  Marchan- 
ife  loyale,  ,  c'eft-à-dire  de  la  qualité 
&  largeur  réglée  par  les  ordonnances. 
Le  moyen  pour  rétablir  ce  Commerce 
qui  enrichiflbit  cette  Ville  &  la  Campa- 
gne ,  feroit  l'Ereûion  d'une  Compagnie 
privilégiée  j  c'eft  le  fcntiment  de  l'Au* 
teur.  Les  Huguenots  ont  eu  une  gran- 
de facilité  de  ie  retirer  ^  après  la  fupprei^ 
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fion  del'Edit  de  Nantes, à  caufeduvoi-  Cabn. 
finage  de  Gerfey. 

La  Ville  de  Coutances  cft  fort  an-    FilU  dé 
dcnnc  ;  les  Romains  l'appcUoient  Caf  Coutsucfs. 
tra  Conftantia  ou  Conftantia  Conftantia^ 
nm  y  potir  la  diftinguer   de  Confiance 
en  Allemagne  :  les  uns  rapportent  fon 
origine  à  Confiance  CUorus  ;  les  autres 
la  font  remonter    jufqu'à  Jules-Ccfar» 
Elle  a  eu  des  Evêques  dès  les  premiers   S^nEv^ 
fiécles  del'Eglife.  Son  Aqueduc  efl  d'une  ^*^' 
Architeâure   du  goût   des    meilleurs 
temps.  Il  (ut  réparé  en  11 41.  par  un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Pefnêl  :  l'E- 
gliie  Cathédrale  eft  un  des  beaux  mor« 
ccaux  Gothiques  de  l'Europe  ;  la  Du* 
chcflè  de  Gonor  en  fit  jetter  les  fonde- 
mens ,  mdsilnefut  achevé  qu'en  1 04e. 
(bus  l'Evêque  GeoflEiroy ,  Chancelier  de 
Guillaume   le  Conquérant  :  cette  Ville 
étoit  autrefois  fur  un  Rocher  efcarpé  ; 
mais  les  terres  font  tellement  accrues 
qu'il  n'en  refle  aucune  apparence  :  l'E- 
vêque efl  de  la  Maifon  de  Lomenie.  Il 
y  a  dans  le  Chapitre  8.  dignités,  z6« 
Chanoines  ,  6.  Vicaires  ,  46.  Chape- 
lains ,  6.  Muliciens   14.  Habitués,  6* 
Eniàns  de  Cœur ,  &  leur  M^utre  ;  dans 
les  deux  autres  Paroîfïès  de  la  Ville  ,  il 
jr  a  8  3  •  Eccléflaitiques. 


*  
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'  e  A  B  N.  Le  Séminaire  de  l'Evêché  eft  {pa— 
Mon^flé'  cieux  :  il  y  a  dix  Prêtres  de  fondatM^n 
^^^"  &  cinq  frères  :  les  Ordinans  s'y  trovx— 

vent  quelque  fois  au  nombre  de  plus 
de  }jo. 
CMége.        Le  Collège  a  6  Régents  ,  en  compa- 
rant celui  de  Philofophie.  Il  y  a  trois  au- 
tres Couvents  de  Religieux  &  deux  de 
filles  ;  dont  l'Abbaye  des  Anges  ,  ordre 
de  S.  Benoît  eft  l'une  ,  &  l'Hôpital  l'au-^ 
trc  :  il  y  a  neuf  Maifons  de  Gentils- 
hommes, 
SsJuJHci.      Quant  à  la  Juftice  ,  le  Préfidial  eft 
compofé  de  jj.  Juges  ,  l'Eledion  de 
neur,  la  Vicomte  de  cinq  j  l'Amirauté. 
&  l'OflScialité  ont  chacun  leurs  Juges 
particuliers  :  le  Corps   de  Ville   eft  de 
neuf  Officiers  ;  les  Taillables  au  nom-^ 
bre  de  900,  payent  1 1775. 1^'^* 
Vomhrg       Le  total  des  Habitans  de  l'Eleftîon  ^ 
tans  ^^'  ^^^  Ecclélîaftiques, Nobles,  Privilégiés, 
leurs  Tail'  Femmes  ,  Enfans  ,  Servantes  ,  &  Pau* 
les.  vres,  monte  fuivant  le  Calcul  de  l'Au- 

teur, à  80000  Perfonnes,  defquelles  il 
y  en  a  des  Chefi  de  famille  1 97 1 6.  qui 
payent  1 65  3 1  o liv.  de  Taille  fans  com- 
prendre les  Uftenciles  &  les  autres  im- 
pots ,  particulièrement  la  Capitation , 
à  Laquelle  il  y  a  plus  de  70000  perfon- 
nes fujettes  ;  le  nombre  des  Cures  ou 


} 
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Cordons  des  Cures  eft  de  1 4 1 .  qui  jouit-    Qaek, 
fent  de  86650  liv.  de  rente;  comme  il 
7  a  un  grand  nombre  de  Prêtres  ,  qm 
vivent  tous  ou  des  tréfbrs  de  PEglile  , 
ou  des  oblations  ,  on  ne  fçauroit  fixer 
leur  revenu.  Il  y  a  dans  cette  Eleâion 
fuivant  l'Auteur  3  o  j .  Fiefs  ,  &  parnii 
eux  les  Terres  confidérables  font  Saint 
Pair  ,  Baronnie  qui  appartient  à  l'Ab- 
baye du  Mont  S.  Michel  :  Chanteloup  ^ 
çrand  Château ,  à  la  Maifon  de  Mont- 
gommery  :  cette  famille  eft  Huguenotte*    . 
Il  y  a  un  Hôpital  fort  ancien  dans  la  vil- 
lage de  Hoquigny  :  Gauray ,  bourg  con- 
fiderable  appartient  au  Chapitre  de  Ba<» 
yeux ,  avec  les  droits  du  Marché  &  de 
la  Forêt  :  Mefiiil-Ganiier ,  eft  un  Mar- 
quifat  qui  eft  en  décret  \  le  Château  , 
les  Jardins  &  les  dehors  qui  étoient  fort 
beaux  font  en  décadence  :  la  Bloutiere 
eft  un  Prieuré  reformé  3  de  l'ordre  de  S. 
Auguftin  ,  qui  vaut  au  Prieur  &  Reli- 
gieux  3500  liv.  de  rente  ;  on  prétend 
qu'il  eft  de  la  fondatic^  du  Duc  Raoul 
Montaigu,  &  appartientdà  lafiimillé  diî 
même  nom  qui  eft  très-ancienne,  Ham- 
bie  eft  une  ancienne  Baronnie  très-iU 
luftre;  elleaétélong-temps  poflèdéc  par 
la  Maifon  de  Pefnel ,  d*où  elle  a  paflè 
en  çelk  d'Eftouteville,  Madame  la  Du- 
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C  A 1  H.   cheflc  de  Nemours   la  poflèdc   aujo 
d'hui ,  comme  héritière  de  la  Maiforx 
Loaguevilte  :  il  y  a  une  Abbaye    à' 
cienne  fondation  de  l'ordre  de  St. 
noît,  qui  vaut  6500  liv.  de  rente, 
tôt  èd  un  Marquilat ,  qui  appartient 
la  famille   d'Argouges.  Boiiroger  , 
Prieuré  de  900  liv.  Blainville  ,  Aago 
&  quelques  autres  Paroiflès  ,  au  bord 
de  la  Mer ,  fourniflènt  au  Roi  plufîeurrS 
Matelots  &  Maîtres  de  navire.  Cam— 
pron  a  donné  le  nom  à  une  fort  ancien- 
ne famille  $  il  y  a  une  Chapelle  de  400 
liv.  de  rente.  Marigny  eft  un  Marqiii— 
fat  à  M.' le  Prince  de  Guimené  ,  où  il  y 
a  une  Chapelle.   Brehat  ,  gros  Bourg 
appartient  à  Mademoifelle  de  Nemours. 
Ouville ,  à  la  Maifon  d'Argouges  :  les 
Habitans  de  ce  lieu  &  ceux  des  trois  Pa- 
roiflès voilînes  ont  une  manie  fingulie- 
re  de  s'échapcr  pour  aller  courir  la  Ma- 
raude en  Flandres  &  en  Hollande  :  on  • 
les  a  fournis  à  la  corde  pour  les  empê- 
cher j  mais  aflèz  inutilement.   Cerify, 
gros  Bourg  SCjJMarché ,  appartient  au 
Sr.  Richer  huguenot ,  il  y  avoit  un  beau 
Prefchcqui  a  été  abbattu,  Montpinfon, 
terre  coniidérable  ,  appartient  au  Mar- 
quis de  la  Salle  ,  Chevalier  de  l'ordre., 
il  vient  de  la  Maifon  de  Martel.  Pirou , 


Etat  m  la  France*      117 

Afarqûifat  a  un  Château  fort  renommé  "cTTkT 
que  Pon  croit  plus  ancien  que  la  venue 
des  Normands  ^  on  en  fait  des  hiftoircs, 
on  plutôt  des  contes  fort  extraordinai- 
res >  il  appartient  à  la  famille  du  Bois  , 
qui  cft  ancienne  &  qui  le  tient  de  celle 
de  Vafly  j  il  y  a  une  Chapelle  de  zoo 
liv.  La  Lande  d' Airou  >  cft  au  Marquis 
dcBéthune,  &  vaut  6000  liv.  Moucha- 
ton  eft  le  lieu  oà  l'on  fabrique  la  meil- 
leure chaux ,  que  l'on  tranfportc  en  Bre- 
tagne. Mont-martin   étoit  fort  confide- 
rable  autrefois  par  la  foire,  qui  était 
l'affemblée  de  tous  les  Marchands  du        < 
Nord  de  l'Europe  j  elle  fut  transferée  à 
la  Guibray  pour  la  crainte  des  pilleries 
des  Anglois  :  Granville ,  lieu  de  Com- 
merce &  Port  de  Mer,  a  une  Vicomte, 
une  Amirauté  ,  un  Bureau  dé  Traites  , 
avec  un  Marché  très-frequenté.  S.  Sau- 
veur Landelin,  étoit  autrefois  confidé- 
rable  ,  avant  qu'on  eut  transfcré  fa  juf- 
ûce  au  bourg  de  Peries.  Créance ,  Com- 
té ,  eft  un  gros  bourg  ,  qui  appartient 
i  la  Maifon  de  Bouille  -,  il  y  a  1 4.  Sali-  ^ 
nés.  Pefnel,  qui  a  donné  fon  nom  à  une 
illuftre  famille ,  eft  à  préfent  poflèdée  par 
le  St.  de  Pontralet. 

L'Eleûion  d'Avranches  à  l'extrémité  /^if^^ 
de  la  Normandie  far  le  bord  de  la  Mer,  ^i,^,. 
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'  Cai  n.       L'Air  y eft  trcsKloux  &  tempéré ^ Jes 
Climdt.    Hommes  polis  adroits  &c  enclins     aux 
Armes,  ce  qui  fait  qu'il  y  enaplvis  de 
cette  Eledion  dans  les  Armées  que  de 
toute  autre  de  là  Généralité  :  il  n'y   a 
aucune  Manufaâ:ure,  ni  Commerce  ^  le» 
Peuples  y  vivent  desbleds  du  Pays  ,  ils 
font  même  fbuvent  obligés  d'en  aller 
chercher  en  Bretagne  j  les  Pâturages  y 
font  rares.  On  feit  du  fel  blanc    dans 
quatre  Paroiflès  du  bord  de  la  Cote.  Les 
'  Cidres  s'y  débitent  à  Grandeville  ,  Su 
Malo  &  en  baflè  Bretagne  j  ils  font  efr 
:  timés  les  meilleurs  de  la  balîc  Norman- 

die y  le  Lin  &  le  Chanvre  qui  y  font 
abondans,  paflènt  à  Grandeville  »ou  au 
Pays  du  Maine  &  Anjou, . 

La  Ville  d'Avranqhes  eft  très-ancien- 

îJlfiotfe    ne  ;  on  prétend  que  fon  nom  latin  lui 

d^Avran^  fut  donné  à  caufe  de  la  quantité  d'ar- 

^^'  bres  ,  qui  étoient  aux  environs  ,  quand 

Céfar  altîégea  Rennes  en  Bretagne;  ceux 

d'Avranches    envoyèrent  à  la  Ville  du 

fecours  par  Mer.  La  fituation  de  cette 

Ville  fur  la  frontière  de  Bretagne  ,   la 

rendit  (i  importante ,  avant  l'Union  de 

cette  Province  à  la  Couronne ,  que  les 

Bretons  conduits  par  Guy  deThouars, 

l'ayant  démolie  &  rafée  l'an  1x05  ,  & 

ayant  depuis  été  mal  rétablie,  S.  Louis  y 

fie 
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fit  (aire  une  féconde  enceinte  avec  de  "cTTTT 
bons  fofles  ,  &  parce  qu'il  prit  quelque 
terrain  du  domaine  de  l'Evêque  ,  il  aC- 
/ujetdt  le  fien  à  lui  payer  1 1  liv.  de  ren- 
te de  récompenfe,  ÛÉglife  Cathédrale, 
dont  le  fiége  a  toujours  été  rempli  par 
d'illuftres  Evêques^  fut  dédiée  à  S.  An- 
dré &  confacrée  en  l'an  1 1  x  i,  par  l'Evê- 
que  Turgis  enpréfence  d'Henry  II,  Roi 
d'Angleterre  &  d'une  efpece  de  Conci- 
le. Il  y  a  trois  Parpiflès  dans  la  Ville. 
L'Abbaye  ,  dont  on  a  parlé ,  eft  une  Mai- 
fon  de  Capucins  &  un  Hôpital. 

La  Ville ,  le  Château  &  Couvent  du  ^  j^i^h^j 
Mont  $•  Michel  font  bâtis  fur  un  rocher 
efcarpé  que  la  Mer  environne  deux  fois 
le  jour,  qui  eft  (itué  au  milieu  de  l'anfe 
de  Mer  ,  qui  entre  dans  le  fcr  de  Che- 
val, dont  on  a  parlé,  à  trois  lieues  d'A^ 
vranches  ;  les  Murailles  de  la  Ville  font 
au  bout  du  rocher  &  toutes  ruinées  par- 
ce qu'elles  font  à  la  charge  du  domai- 
ne :  le  Château  &  l'Abbaye  font  en  fort 
bon  état ,  parce  qu'ils  font  entretenus 
par  les  Religieux;  ce  grand  établiflè- 
ment  tire  fon  origine  d'une  Chapelle 
qu'Aubert  Evêque  d'Avranches  fit  bâtir 
l'an  71 8.  Richard  L  Duc  de  Norman- 
die y  mit  des  Moines  de  S.  Benoît  l'an 
9 66.  les  Bretons  ayant  pillé  &  brûlé  ce 

Tome  r.  ^ 
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C  A  E  N.  Monaftére  S.  Louis  le  fit  rebâtir  ,  4  ! 
Louis  XL  le  répara  de  nouveau  5  fo  1 
^premier  Abbé  commendataire  et  ét\ 
Jean  le  Veneur ,  Evêque  de  Liiîeux  ,  ^i 
Cardinal  ;  le  revenu  qui  étoit  autrefoÎ! 
150000  liv.  de  rente  ,  eft  réduit  i\ 
'  40000  liv.  parce  que  celui  d'Angleterre 

s'eft  perdu. 

lfontoff$n.       Pontorfon  a  long  -  temns  (ervî    de 
Boulevard   contre  les  Bretons.  Robert 
Duc  de  Normandie  ayant  la  guerre  avec 
Alain  Barbetorfe  ,  Comte  de  Bretagne  , 
y  bâtit  un  Château  &  fortifia  la  Ville  : 
/       Louis  XIIL  après  la  réduâion  de  la  Ro- 
chelle ,  voulant  ôcer  aux  Seigneurs    de 
Montgommery  Lorge  ,  qui  étoient  Hu- 
guenots ,  toute  occafion  de  foutenir  le 
parti ,  la  fit  entièrement  démanteler.  Sr^ 
James  ,  auflî  frontière  de  Bretagne ,  fut 
fortifiée  par  Guillaume  le  Conquérant, 
l'an   1065  ,  à  l'occafion   de  la  Guerre 
qu'il  eut  avec  le  Comte  Conart  pour, 
l'hommage  de  Bretagne. 
Jidcnt-         L'Abbaye  de  Mont-Motél  fut  fondée 

M^uU  premièrement  fous  le  nom  de  Longite- 
tombe  ,  par  Jean  de  Hafcoûel  ou  l'Af^ 
couel  de  Subligny  l'an  1 1 45 ,  Ruallen 
du  Homme  ,  Seigneur  de  ChafliUy  la 
dora.  La  famille  (ubiîfte  encore  dans 
k  même  Château  de  Chaiïïlly  y  TAbbaye 
Yâut  éioo  liv.  de  revenu. 
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L'Abbaye  delà  Luzerne  fondée  par  Ay-  "cXh^T 
galphe  de  SuWigny  ,  fut  confacréc  par  La  LusLet- 
Richard  fon  frère  Evêque  d'Avranches  '^*- 
l'an   1145.    L^ Abbaye  eftpollèdée  par 
des  Religieux  réformés ,  de  l'ordre  de 
Prcmontré  ,  lefquels  avec  6800  liv.  de 
revenu  ,  &  leur  grand  ménage  ont  pei- 
ne à  fubfifter  >  tant  ils  font  accablés  de 
charges  :  l'Abbé  de  Barrière  eneft  Abbé  ^    - 
C  ommendataire. 

Les  Prieurés   de  cette  Eleûion  font  Triturés, 
Sacé  de  xjoo  liv.  Ceauxde  joo  liv.  S. 
Léonard  au  Sr.  d'Amorefan  de  i  joo  liv. 
S.  James  de   looo  liv.  Ppntorfbn  de 
icoo-  liv,  Saubernon  de  100  liv.  aux 
Religieux  de  S.  Lo.  Entre  les  Chapelles  Chaf  elles. 
il  n'y  en  a  de  confîdérables  que  celle  . 
delà  Magdelaine  de  100  liv.  celles  de  S. 
Blaife&  S.  Michel  de  3  5  o  liv.  de  S.  Her- 
niel  de  S.  James  de  1 50  liv.  de  S.  Gilles 
deHardmon  de  ijo  liv,  de  la  Maifbn 
Dieu  de  S.  James  de  iooliv.de  Montvi- 
ronde5oo  liv.de  Chatelier  de  300  liv. 
Cruxde  700 1.  &  delaMouche  de  160. 

Parmi  la  Nobleflè  confidérable,  l'Au-    Nt^ilejfs, 
teur  ne  compte  que  la  Maifon  de  Mont- 
gommery ,  les  Srs.  de  Poilvilain ,  BoiC- 
fivon ,  du  Homme ,  de  Chaflilly  &  de 
Pontanié. 

F  X 


C  A  E  N. 
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Après  avoir  fûpputé  faivant  le  cléi 
ue  donne  l'Auteur,  P^^roiflc  par  Paroi 
c  ,  on  trouve  que  les  Curés  ,  au  iiorxj 
bre  de  loo,  n'ont  que  3800  liv.  de 
venu  ,  ce  qui  cft  bien  inférieur  au  d 
cèfe  de  Coutances  :  le  nombre  des  Ta. 
labiés  fe  monte  à  17041,  &  la  Taille  eni 
l'année   1 697  ,  non  comprife  celle   de^i 
Villes  d'Avranches  &  S.  Michel ,  domc 
l'Auteur  ne  parle  point  ,  montoit  à   Ist 
fommé  de  10805 1  liv.  10  f.  il  ne  parie 
point  non  plus  des  autres  fortes  d*im- 
pofitions  extraordinaires  qui  ont  réduit 
î'Eledion  au  plus  trifte  état  qui  puifle 
être  imaginé  félon  cette  defcription. 

L'Eleàion  de  Vire  qui  eft  aflez  gran- 
de y  ayant  douze  ou  i }  lieues  de  lon- 
gueur fur  neuf  de  largeur ,  eft  éloignée 
de  toutes  parts  de  i  o  à  11  lieues  de  la 
Mer  \  elle  n'a  même  aucune  rivière  na-    * 
yigable  ,  ni  qui  puifle  l'être ,  quoiqu'on 
ait  parlé  diverfes  fois  de  groffir  celle  de   *j 
Vire  par  des  éclufes  ;  il  y  a  fi  peu  d'eau    I 
en  Eté  que  l'on  n'a  jaipais  ofé  en  entre-    j 

Sei  hornes.  prendre  le  travail.  La  Généralité  d'A- 

lençon  la  borne  à  l'Orient ,  celle  d' A-    . 

vranches  à  l'Occident  ;  Caen  ,  Bayeux 

&  S.  Lo  au  Nord,  &  Mortaing  au  Mi- 

Son  Cli'  di.  Le  climat  eft  très-froid  ,  les  fruits  y 

f"^^'         ont  peine  à  meurir ,  le  tcrrein  eft  d'ail- 


Ele^ion 
de  Fin, 
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leurs  très-inégal  &  prefque  par -tout  cTTnT" 
mauvais  ,  ne  rapportant  que  du  bled 
noir,  feigle  &  avoine:  les  herbages  font 
a/îez  rares  ,  les  foins  y  viennent  par  l'in- 
duftrie  des  habitans.  L*ufage  eft  de  les 
mêler  avec  la  paille  d'avoine  ,  pour  le 
donner  aux  beftiaux.  Les  Poiriers  & 
Pommiers  y  font  communs  &y  produi- 
font  la  feule  boiflbn  qui  foit  en  ufage 
au  Pays  :  les  hommes  cultivent  leurs 
terres  avec  grande  aflîduité,  connoif^ 
fant  qu'elles  ne  peuvent  rien  produire 
ians  travail.  Ils  font  d'ailleurs  vife  & 
induflxieux. 

Il  y  a  deux  forges  confidérables  dans  ^^^  Pors^s^ 
cette  étendue  :  celle  de  Dannou  ,  qui 
appartient  à  M.  de  Matignon  •,  on  y  por- 
te la  mine  de  la  bute  de  Montbofc  ;  &c 
celle  de  Haloufe  à  M.  de  Fiers  Putevé; 
la  mine  y  vient  de  Larchant ,  Eleûion 
de  Domfront. 

Le  principal  commerce  du  Pays  con- 
fifte  en  drapperie  &  ferge  qu'on  appelle 
Lingette ,  Poillerie  &  Dindanderie.  Les 
Draps  fe  débitent  par  charroi ,  foit  à 
Paris,  foit  en  Bretagne,  ou  dans  la  Gé- 
néraUté  de  Tours.  Les  Serges  &  la  Poil- 
lerie vont  prefque  toutes  en  Bretagne. 

La  feule  Ville  de  cette  Eledion  eft    Villes  q, 
celle  de  Vire,  ou  il  y  a  environ  8ooo,  ^<^^^Z^' 

F3 
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C  Â  X  N.  Communians  &  iioa.  Chefs  de  fa- 
mille :  les  Bourgs  font  Cpndé,  Aulnay, 
le  Plcflîn ,  Vafly ,  S.  Sever ,  Landelle   Ôc 

Juftice.     Ville-Dieu.  Il  y  a  dans  Vire,  Bailliage  , 
Vicomte  ,  Eleftion ,  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forets  &  Jurifdidkion  du  quart  Bouil- 
lon. Il  y  a  un  Vicomte  particulier  à  Vafly 
qui  y  tient  une  Juftice  Royale.  La  feu- 
le terre  confîdérable  de  cette  Eledion 
cft  Fiers  ,  mais  elle  n*a  aucun  titre  ;  elle 
appartient  à  la  Maifon  de  Pellevé.  Il  y 
a  une  Châtellenie  à  Condé ,  qui  eft  k  M. 
de  Matignon ,  dont  il  relevé  environ  j  o. 
Fiefs  :  les  Hautes  Juftices  de  cette  Elec- 
tion font  Condé ,  Fjers  &  Ville-Dieu  > 
Commanderie  de  Malte. 
'Mhayes.        Il  y  a  trois  Abbayes  ,  fçavoir  Aulnay 
ordre  de  Cifteaux,  qui  vaut  looooliv, 
M.  Huet  en  eft  Abbé:  Belle-Etoile,  or- 
dre de  Prémontré  qui  vaut  8000  Kv. 
~  &  S.  Sever  de  Bénédidins,  non  réfor- 
més  qui  en  vaut  9000  liv.  l'Abbé  de 
la  Grange ,  Coiifciller ,  en  eft  Abbé. 

frieurés.  Les  Prieurés  fcmt  le  Pleflîs ,  qui  vaut 
ri.  à  izoooliv.  de  rente,  dont  8000 
liv.  font  pour  le  Prieur  :  le  Defert  (im- 
pie, qui  vaut  4000  liv.  eft  à  M.  Goulet 
Prêtre  :  Cullé,  qui  vaut  1000  liv.  Car- 
ville  1500  liv.  &  Burfy  800  liv.  Il  y  a 
dans  Vire,  deux  Couvents   de  Reli- 
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^cax  &  trois  de  Filles ,  qui  font  nom-  cTTnT 
bicux. 

Il  y  a  d^is  l'Eteâion  8 1  •  Seigneurs    KcMefê 
de  Paroiflès,  &    187  Gentils-hommes  &  terres. 
ott  Exempts.  Panni  la  Nôbleflè  diftin- 
guée  on  doit  compter  M.  le  Maréchal  de 
Tcfle  >  à  caufe  de  fa  femme  ,  fille  du  Ba- 
ron d'Aulnay  ;  le  Marquis  de  Renty  à 
caufe  de  Beny  :  Landelle  ,  Morigny  & 
Bcaumenil.  Le  Comte  de  Fiers  j  le  Ba-   _ 
ron  de  Valïy  qui  poflède  les  deux  terres 
de  Vafly  &  de  Mouflî.  Les  terres  de 
cette  Eleâion  en  général  font  d'un  très- 
mauvais  fond ,  4€gcres  &  fabloneufes , 
<\ui  ne  rapportent  qtf  à  force  de  tray ail , 
cependant  le  peuple  y  multiplie  telle-  'Kofnire 
ment ,  qu'il  a  fallu  depuis  15  ans  aug-  d^Fe^tU* 
menter  les  maifoiisîde  moitié. 
Il  y  a  1 5  Moulins,  à  papier,  qui  ont  feit 
autrefois  un  commerce  extraordinaire  ; 
on  leportoit  à  Cacn  &  deJà  en  Angle- 
terre :  mais  la  guerre  a  ruiné  ce  trafic. 
Ûy  a  environ  deux  cent  familles  de  Re- 
tgionnaires  convertis  dans  l'Eleûion. 
La  Gabelle  n'y  eft  point  en  ufa^c  ;  on  y 
confomme  du  fel  blanc ,  il  y  a  pourtant 
cinq  Receveurs  de  gros  fel.   Les  chc^ 
miris  font  fâcheux  en  quelques  endroit  à 
de  cette  Eleâion.  Les  Ponts  font  en  aflèz 
bon  état ,  excepté  celui  de  Vire.  A  l'é- 

F   4  -^ 
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C  AE  N.   g*^^  ^^s  Foires  &  Marchés  j  les  plus 
coniiderables  font  ceux  de  Vire  ^    de 
Fkrs  y  de  Clercy  ,  de  S.  Sevcr ,  de  Ville- 
Dieu  ,  de  Condé  &  d' Aulnay, 
EleBim       L'Eledion  de  Monaing  ,  qui  cft    la. 
de  Mot-     dernière  de  la  Généralité  air.  lieues 
''»'*»^-        de  longueur  >  de  l'Orient  à  l'Occident  ^  ' 
Ses  hornes.  ^^^  ^^^^  ^^  largeur  :  elle  cft  bornée   au- 
Midi  par  la  Bretagne  &  le  Maine  ;     à. 
rOrient  parcelles  de  Vire  &  Domfronr; 
•    au  Nord  par  celle  de  Coutances   &  par 
celled'Avranchesà  l'Occident.  Les  plus 
Ki'y tires,  confidérables  Rivières  font  la  Sée  &  la 
Salune,  qui  k  perdenç  dans  la  Mer  d'A- 
vranches.  Il  n'y  a  qu'une  Forêt  qui  eft 
celle  de  la  Landepourrie  ,,  qui  eft  du 
domaine  deMortaing  :  elle  eft  toute  ré- 
duite en  taillis.  Les  miit$  du  Pays  font 
lés  feigles  ,  bleds  noirs ,  orges  &  avoi- 
nes, avec  les  cidres.  Il  n'y  a  d'ailleurs 
^ucun  commerce  par  ta  difficulté  du 
tranfport  >  à  caufe  de  Hnégalité  du  ter- 
rein  y  qui  eft  tout  rempli  de  hauts ,  de 
bas  &  de  fonds  gras.  La  plus  grande 
partie  des  Paroiflcs  dépendent  pour  le 
fpirituel  de  l'Evêclié  d'Avranches."  Le 
naturel  des  Peuples  n'eft  pas  méchant  fi 
l'on  en  excepte  la  chicane  ^  ils  font  aâi& 
&  laborieux* 


\ 
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La  Corîité  de  Mortaing  eft  une  terre  "cTTnT 
fi  confidérable  ,  qu'elle  a  fait  autrefois    Hifioire 
l'appanagc  des  puifnés  de  Normandie,  ^f  j^  ^'^ 
Le  Roî   Jean  ne  prenoit  d'autre  titre  J^.    ^  ^^ 
avant  d'être  parvenu    à  la  Couronne 
d'Angleterre  que  celui  de  Comte  de 
Mortaing.  Henry  I.  le  donna  en  1 1 5  5* 
àfon  Neveu  ,  Etienne  de  Blois  ,  Comte 
de  Boulogne ,  qui  parvint  après  lui  à  la 
Couronne.  Guillaume  ,  (ils  d*Etienne  > 
le  poflèda  après  fon  Père ,  il  mourut  l'an 
n  60.  (ans  enfans  de  fa  femme  ^  héritiè- 
re de  Varennes  :  fa  fuocefllbn  après  de 
longues  di{putes  fut  ajugée   à  Marie  de 
Boulogne  qui  époufa  Matthieu  d' Alfa- 
ce  ,  d'où  fonitîa  Comteflè  Ide  de  Bou- 
logne ,  qui  porta  la  Seigneurie  de  Mor- 
taing à  Renaud ,  Comte  de  Daumartin.. 
Mahaut  leur  fille ,  époufa  Philippe   de 
France ,  oncle  de  S,  Louis  ,  après  lequel 
cette  grande  terre  fut  réunie  à  la  Cou- 
ronne» Dans  la  fuite  elle  fut  apparem- 
ment donnée  en  àppanage  à  la  Maifon 
d'Evreux  ^  puifque  Charles  VL  l'érigea 
en  Comté  par  lettres  de  l'an  1401.  eu 
faveur   de  Pierre  de  Navarre  ,  lequel 
étant  ôiort  en  141 1.  elle  retourna  en- 
core  à  la  Couronne.  François  I.  l'aliéna 
dç  nouveau    en   152.9*    par    échange 
qu'il  fit  avec  Louis  de  Bourbon  Moxat-^ 

F  j 
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C  iiE  n.  pcnfier ,  des  terres  de  Leuze  &    Condé 
en  Flandres,  que  le  Roi  avoit  cédées  à 
Charles  V.  par  un  Traité  de  Paix.  Feue 
S.  A.  R.  Mademoifelle   d'Orléans    l*a 
poflcdée  à  droit  fucceflîf  &  par  dîfpofî- 
tion  teftamentaire  l*a  laiflee  à  M.  le  Duc 
d'*Orleans. 

Ville  de  .     La  Ville  de  Morkaîng  ,  qui  eft  la  feu- 
Mm^ng.  le  de  PEleftion  ,  eft  petite  >  puifqu'il  n'y 
a  qu'une  feul  rue  j  elle  eft  de  très-diffi- 
tile  abord  prefque  toute  environnée  de 
rochers  allez  efcarpés  :  l'ancien  Château 
eft  bien-tôt  tout-à-fait  détruit.  Sa  fîcua- 
tion  le  rendoit  confidérable.  U  y  a  envi- 
rion  ijoo..  familles  dans  la  Ville  &  Ces 
deux  Annexes  le  Rocher  &  Neubourg. 
U  y  avoit  un  beau  Pont  de  communica- 
tion entre  Neubourg  &  Mortaing>  mais 
'jufitce.    il  eft  ruiné.  Les  Jurifdiftions  de  la  Vil- 
le font  le  Bailliage  >  la  Vicomte ,  l'Elec- 
tion &  la  Msutrife  des  Eaux  &  Forets. 
Il  feroit  aifé  d'établir  en  ce  lieu  des  Ma- 
Kiîifaftures  de  Drapperies  &  de  Tanne- 
ries auffi  bien  qu'on  l*a  fait  en  plufieurs 
atotres  Villes  ;  ce  feroit  l^mique  moyen 
de  donner  quelque  reflburce  aux  ha- 
bitans  qui  font  abfolument  deftitués  de 
commerce. 
D<W/.        On  compte  dans  foute  l'Elèftion  en- 
viron 80.  Paroiflès  :  le  bourg  de  Tia^ 
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chebray  eft  fort  confidérable  &  partage   c  a  i  n, 
en  quelque  forte  la  Juftice  deMortaing, 
Tous  les  Offices  de  Judicature  étoient  à 
la  difpofltion  du  Seigneur  deMortaing, 
mais  depuis  quelques  années  ces  Ofli- 
ces  font  vendus  &  le^  acheteurs  payent 
la  Polctte  pour  les  conferver  dans  leurs 
femilles.  Comme  cette  Eledion  eft  fron- 
rierc  de  la  Bretagne  ,  il  y  a  un  Bureau 
de  Traites  Foraines ,  mais  il  n'y  a  point 
de  Greniers  à  Sel ,  I*ufage  du  Sel  blanc 
y  étant  établi  comme  dans  toutes  les  au- 
tres Elections  maritimes  de  ce  Canton. 

Les  Terres  confidérables  de  cette  Elec-  Tents  cûn- 
ûon  font ,  Montecoq ,  érigé  en  Marqui-  fidérMfu^ 
fat  en  1 697.   pour  le  Sr.  Doûefnel  :   la 
Baronnie  desBiards,  pofledée  par  Mr. 
de  Pierrepont  :  celle  de  S.  Pair  à  Mr. 
Dauray  ;  celle  de  Breflè  à  M.  de  Vafiy  ; 
la  Comté  d*Igouville  au  Sr.  Vauborel. 
On  compte  en  général  dans  cette  Elec- 
tion 85.  Fiefe  principaux,  dont  prefque 
toutes  les  terres  de  l'étendue  dépendent. 
Ils  doivent  tous  hpnunage  au  Roi,  où 
au  Comte  deMortâing. 

On  trouve  dans  ce  diftriél  deux  Ab- 
bayes &  quatre  Prieurés  \  Savigny ,  au- 
trefois chef  d'ordre ,  à  préfenr  première 
Fille  de  l'Abbaye  de  Clervaux,  fut  fon- 
dée par  Jean  de  Lafidevrer  &  Raoul  d<^ 
^  F    6       ^  - 
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Qjiiif^  Fougères  »  au  commencement  dit 

Sié4e>  cette  Abbaye  vaut  environ  j  6  o  o 
liv..  de  rente  y  MAc  Cardinal  de  Janfon. 
en  eft  Abbé:  l'ordre  de  Savigny  qui  avoic 
une  filiation  nombreufe  fe  donna  à  ce- 
lui de  Cifteaux  environ  l'an  1 1 5  5  :  1« 
La  Blan-  Blanche  >  Abbaye  de  Filles   du  même 
'  *•  ordre,  à  un  quart  de  lieue  de  Mortaing, 

fut  fondée  par  Guillaume  Comte    de 
Mortaing  >  fils,  de  Robert ,  firere  utérin 
de  Guillaume  le  Conquérant:^.l*an  ii  1 5» 
Ion  revenu»  y  compris  les  penfions,  peut 
monter  à  loooo  liv»  Il  y  a  dans  cette 
maifbn  un  Prieuré  de  800  liv..  poflèdé 
par  un  Religieux  de  Cifteaux* 
Trieurés,       Le  Prieuré  du  Rocher  vaut  z  5  oq  li v. 
de  rente  >  il  eft  deflèrvi  par  quatre  Prê- 
tres qui  ont  chacun  80  liv.  de  gages  , 
à  la  place  des  Anciens  Religieux  Béné- 
diâiins  ,  que  l'on  a  éloignés,  ie  Prieu- 
*  Ou  Mon-  ré  de  *  Moutons  de  x  5  00  liv.  a  été  uni 
ans.  au  Couvent  des  Bénédictins  d'Avran- 

ches  ;  enfin  le  'Prieuré  de  Lerpice  vaut 
150  liv. 
Chapitre        Le  Chapitre  de  Mortaing   eft  plus 
de  Mor-     confidérable  par  le  nombre  de  fes  pri- 
^^*^Z'        viléges  j  que  par  fès  revenus  y  fa  Jurif- 
diâtion  eft  indépendante  de  celle  des 
Evêques  ;  il  eft  compofé  de  deux  Di- 
gnités, 14,  Chanoines,  8 /Vicaires  &. 
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plafîeurs  Habitués  &  Chapelains  :  il  y  C  a  i  lo 
a  un  fond  de  xjoo  liv»poar  les  Chanoi- 
nes préfêns  &  tout  le  bas  Chœur.  Le 
Doyenné  vaut  500  liv.  la  Chantrerie 
800  liv.  &  le  Théologal  a  3000  liv.  de 
rente,  tant  en  gros  que  cafuel  qui  con- 
fifte  aux  deux  fols  pour  livre  des  bois 
vendus  en  la  Forêt  de  Lande.  Tous  ces 
Bénéfices  font  à  la  nominaûon  du  Corn- 
tedeMortaing.il  y  a  au  furplus  environ 
10.  Chapelles  particulières  dans  l^Elec-* 
tien  :  quant  aux  Curés  lerevicnu  en  gé- 
néral en  eft  très  médiocre  -y  la  feule  Cu- 
re de  Baranton  eft  oonfiderable  >  étant 
de  5  oc  o  liv.  la  plupart  des  autres  font 
réduites  *à  la  penfion  congrue. 

H  y  a  envircm  5  o  Seigneurs  préfen-  Ditaili 
tateurs  des  Cures  de  leurs  Villages  & 
«i  toute  l^Eleâion  environ  i  co*  famil- 
les nobles  ^  dont  la  plus  riche  ne  poflè- 
^  pas  1 5000  liv.  de  revenu  :  le  défaut 
d'ouvrage  eft  le  principe  de  la  pauvreté 
générale  ,  qui  régne  dans  le  Pays  :  mais, 
comme  il  n*y  a  point  de  commerce  ,  fi 
ce  n'eft  celui  des  bcftîaux  &  de  très  peu 
de  bled  ^^  &  que  d'ailleurs  les  impofî- 
ûons  font  très  fortes  :i  il  fort  plus  d'ar-    , 

Îjent  quil  n^y  en  entre  fans  comparai- 
on  j^  ainfi  il  eft  impoflîble  que  le  Pays 
ûefoit  épuifé  :  on  y  compte  environ  joo», 
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""cTTïT  perfonnes  de  la  Religion  Réformée  ;  il 
en  eft  paiïe  plulîeurs  en  Hollande  &  eix 
Angleterre, 
Douane.  Il  y  a  des  Bureaux  de  Douane  furies 
Confins  de  la  Bretagne  ,  trois  Paroiflès 
d'Etapes  ,  &  il  y  a  eu  fouvent  pendant 
l'autre  guerre  des  quartiets  d*hy ver.  Au 

Chemins,  refte  les  Chemins  y  font  très-difficiles  & 
prefque  impracicables  ;  les  Ponts  font 
en  décadence  prefque  générale  ,  quoi- 
'  qu'ils  ne  foicnt  plus  que  de  bois  :  les 
Foires  Se  les  Marchés  font  fréquens  dans 
cette  Election  ;  il  y  a  tous  les  ans  x  i . 
Foires  &  nul  jour  de  la  femaine  où  il 
ne  fe  tienne  un  ou  deux  Marchés  dans 
l'étendue 
ïfomhB        L'Auteur  n'a  point  donné  le  détail 

dm  Feufle.  des  autres,  mais  feulement  celui  des  chefs 
de  famille  &  du  nombre  des  perfonnes 
de  chaque  Paroiflè ,  qui  félon  (on  comp- 
te fe  monte  à  950,00  perfonnes  &  à 
15795  chefs  de  famille  ou  Taillablesj  fur 
quoi  je  remarque  que  n'ayant  compté 
les  perfonnes  que  par  eftimation ,  il  faut 
qu'il  y  ait  au  moins  15000  perfonnes 
i  d'erreur  dans  fon  calcul ,  parce  qu'au, 

Keu  de  fix  perfonnes  par  famille  l'efti- 
mation  feroit  même  trop  fonc  à  cinq  , 
vu  ce  qu'il  rcpréfente  de  la  pauvreté 
des  peuples. 
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Ayant  fini  le  détail  de  toutes  IcsElec-  "caTwT 
dons,  il  eft  jufte  de  dire  pour  la  juftifi- 
cadon  de  l'Litendant ,  à  qui  ce  mémoi- 
re eft  attribué  ,  qu'il  eft  évident  que  ce 
n'cftpoint  l'ouvrage  d'une  même  main. 
En  effet  on  remarque  que  chaque  Elec- 
tion y  eft  traitée  différemment,  &  le  fti- 
le  quoique  partout  ennuyeux  ne  laiflc 
pas  d'être  très-différent.  Il  eft  donc  plus 
convenable  de  juger  que  l'Intendant  a 
fiûtdreflcr  ces  mémoires  par  fes  Subde- 
legués  en  chaque  Eleftion,  s'étant  re- 
pofé  (ur  leur  diligence  &  capacité  ^  mais 
il  ne  fçauroit  être  janiais  excufable  de 
n'avoir  pas  pris  la  peine  de  lire  ce  qu'il 
cnvoyoit  à  la  Cour,  comme  Jîen  j  on  ne 
fçauroit  croire  que  s'il  Teut  fait ,  il  n'eut 
autrement  répondu  à  l'intention  du  Prin- 
ce qui  lui  avoir  demandé  ce  travail  pour 
fon  inftruéHon ,  qui  doit  faire  quelque 
jour  le  bonheur  de  l'Etat. 


Fin  de  la  Généralité  deCAivu 
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Drefl?  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  de 

fiOURGOGME,   en    lôpS. 

Par  M.  De  Pommereuil  ,  Intendant, 


Alskçon.  a  Généralité    d'ALENçoH 

embraflè  non-feulement  U 
plus  grande  partie  de  l'an- 
cien Duché  de  ce  nom  > 
avec  la  Province  du  Per- 
che; mais  encore  cenaîns  Pays  détachés 
de  la  Haute  &  de  la  Baflè  Normandie  , 
de  forte  que  le  tout  enTembk  forme  une 
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étendue  confîderable ,  qui  eft  bornée  au  alekçon. 
Nord  par  l'Océan , à  l'Orient  parla  Gé-  5"^^  bornts. 
néralicé  de  Rouen  ,  le  Comté  d*Evreux 
&  l'Ifle  de  France  y  au  Midy  par  le  Mai- 
ne ,  à  l'Occident  par  la  Généralité  de 
Caen  &  partie  du  Maine.  _ 

Les  plus  confidérables  Rivières  qui  Riviens. 
y  courent ,  font  :  la  Sarte  ,  qui  prenant  Le  Sara. 
fa  fource  proche  de  l'Abbaye  de  la  Tra- 
pe ,  paflè  à  Alençon  &  dans  la  fuite  fe 
jette  dans  la  Loire.  On  pourroit  la  ren- 
dre navigable  par  des  éclufes  &  en  dé- 
truifant  quelques  forges  &  moulins  qui 
en  embarradent  le  cours  :  ce  feroic  un 
avantage  général  pour  le  Pays ,  qui  man-  < 

que  de  débit  &  de  confommation  :  TAu-   VAuu} 
re ,  qui  fe  jette  dans  l^Eure  j^  après  avoir 
pafle  le  Vef neuil  :  tttton  ^  qui  paflè  à    VIttofa 
Damville  &  à  Evreux  &  tombe  dans 
PAure ,  aînfî  que  le  Reuil  :  la  Rille  qui  L*  RHUi 
fe  jette  dans  la  Mer ,  à  Pembouchure 
de  la  Seine  ,  après  avoir  paflë  au  Pon- 
teau  de  Mer  :  cette  Rivière  féparc  les 
Dioccfès  de  Seez  &  d*Evreux*  La  Va-    La  Vt^, 
renne  paflè  à  Domfront^  dcftend  à  Am-  »"'»»*• 
brieres  &  Maine ,  où  elle  perd  fou  nom» 
La  Grcnne  fe  jette  dans  la  Varenne  & 
fçate  les  Généralités  de  Caen  d' Alen- 
çon, comme  les  Diocèfes  de  Seez  &  d*  A- 
Ytanchest  LXîrne  fe  va  rendre  à  la  Mer    VOfne;, 
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Albnçon.  ^^  <leflbus  dcCaen  ,  après  avoir  paffe^  à 
Argentan  &  Efcouché.  On  a  cru  po\x— 
voir  la  rendre  navigable  &  même  la. 
joindre  à  la  Dive  j  .mais  la  dépenfe  fe— 
roitimmenfe  &  lefuccès  incertain.    La. 

L^Divê.   Divefe  jette  dans  la  Mer ,  après  reçu  la" 
Lm  Fii.   Vie  ,  qui  là  rend  aflèz  forte  pour  porter 
de  petit  batteaux  plats ,  qui  fervent  au 
tranfport  des  Cidres,  La  Vie  pafle  à  Li- 
varot &  fe  jette  dans  la  Dive  à  Corbon. 
£4  Tpu'  La  Touque  traverfe  le  Liévain  ,  paflè  à 

f*»«  Lizieuxôc  de*là  defcend  au  Pont-rEvê- 

quç ,  d*où  elle  fe  rend  à  la  Mer  :  cette 
Rivière  eft  navigable  depuis  Lizicux  l 
pour  les  mêmes  batteaux  plats  dont  on 
a  parlé,  on  les  nomme  Gabarts  \  ils  fer- 
vent à  voiturer  des  bois  pour  la  conH- 
truâ:ion  des  bâtimens  au  Havre,  à  Diep- 
pe ,  &c.  &  pour  tranfporter  des  Cidres. 
Les  Fermiers  des  Gabelles  s'en  fervent 
auflî  pour  voiturer  leurs  fels.  Un  par- 
ticulier nommé  le  Sr.  Bance  >  a  fait  un. 
empêchement  à  cette  Rivière  pour  l'a-, 
vantage  de  fon  Moulin  de  Beuil ,  a  z 
lieues  de  Lizieux  ,  &  malgré  le  préjudi- 
ce qu'il  porte  au  Public  ,  il  a  eu  lecré-. 

Lm,  Caren-  dit  de  s-y  maintenir.  L^  Jlîyiere  de  Ca- 

thone,         renthone  pafle  àBertiay  ^  fe  jette  dans: 
Lu  Cârh-  la  Rille  :  celle  de  Conches  côtoyé  le  Ti- 

fht.  merais  ^  qu'elle  fepare  de  la  Beauce^  pai^ 
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à  Chartres  &  à  Maintcnon  &  fe  jette  ai.bnçon. 
l'Eure  proche  Danec.  Enfin  la  Dan-  Ls  Dantt. 
te  paflè  à  Falaize  &  fe  perd  dans  la  Ri- 
vière de  Vire. 

Le  Climat  de  cette  Généralité  eft  en    Climat. 
[.général  aflèz  tempéré,  mais  il  fe  refroi- 
dit en  approchant  de  la  Mer.  Il  eft  di-    Ss  dhi^ 
vifé  naturellement  en  fix  Pays  ditFérens  :  ^^  ^*^'^ 
La  Campagne  d'Alençon ,  entre  les  fo-    ^Unupk' 
rets  d'Efcouvé  &  Perfeigne  ,  eft  abon-  noh. 
dance  en  toutes  fortes  de  grains  &  fou- 
rages  ,  chanvres  ,  &  fruits  dont  on  fait 
la  boiilon  du  Pays.  Le  Paysd*Houlmes,    I'  P^* 
entre  Domfront  &  Falaize,  eftmontueux  ^'^♦*^- 
&  le  terroir  y  eft  de  mauvaife  qualité , 
ne  portant  que  du  bled  farrazin.  Il  y  a 
des  pâtures  dans  les  fonds  &  partout  des 
plantages  de  pommiers  pour  les  Cidres. 
Le  Timèrais  eft  uni ,  mais  la  terre  y  eft    Li  Timi"^ 
mauvaife ,  il  y  a  quelques  Vignes  d'afïcz  ^***- 
mauvais  rapport.  Le  Pays  d^Augc  ,  qui   ,~f     -^^ 
s*éiend  de  FaJaize  &  Argentan  jufqu'à  ' 

la  Mer ,  entre  les  Rivières  de  Dive ,  Vie 
&  Touques  ,  eft  fort  gras  :  les  habitans 
y  engraiflènt  des  bcpufs  qui  leur  vien- 
nent du  Poitou  &  de  Bretagne  5  ils  y 
nourriflent  aufli  beaucoup  de  Vaches  , 
dont  le  lait,  outre  la  fubfiftance  qu*il 
donne  au  Peuple ,  eft  employé  à  ces  ex- 
cellens  fromages  qu'on  nomme  Ange« 
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Alençon.  lo^s  de  Livarot ,  &  en  beurre;  les  terres  ' 
labourables  y  font  fortes  &  pefantcs  & 
produifent  peu  de  bons  bleds.  Le  Seni- 
foin  ,  qu'on  appelle  autrement  Bourgo- 
gne ,  eft  fort  en  ufage  en  ce  Pays  j  on  y 
remarque  une  propriété  ,  qui  eft  que  les 
terres  que  cette  herbe  a  occupées,  envi- 
ron pendant  lo  ans,  quoique  naturelle- 
ment elles  ne  valent  rien,  rendent,  quand 
elles  font  défrichées ,  4  ou  5  récoltes  de 
fuite,  extrêmement  abondantes  en  tel 
grain  qu'on  veut  leur  faire  porter  :  on 
attribue  cela  à  l'engrais  naturel ,  que  la 
Bourgogne  donne  à  la  terre.  On  élève 
beaucoup  des  Chevaux  dans  ce  même 
Canton   &  l'on  y  fait  auflî  quelques 
Chanvres,  principalement  veç§ Argen- 
tan. On  recueille  eji  ce  Pays  beaucoup 
de  Cidre  ,  dont  le  débit  le  fait  par  les 
Le  Fsj$    Rivières  de  Dive  &  de  Touque.  Le  Pays 

Lirvsin.  Liévain ,  entre  les  Rivières  de  Touque 
&  Rille,  eft  de  même  nature  que  le  Pays 
d'Auge ,  hors  les  Campagnes  de  Bernay. 
En  général  il  y  a  peu  de  bonnes  terres  à 
bled  ,  dans  cette  étendue,  fi  l'on  en  ex- 
cepte les  Campagnes  d* Alençon  ,  du 
Neufbourg  &  de  Bernay  :  il  y  a  partout 
beaucoup  de  bruyères  &  terres  vagues 

UTmhe.  quifervent  de  pâture  aux  beftiaux.  Pour 
la  Province  de  Perche ,  elle  aura  fonar^ 
Ûclepardculier« 
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Les  principales  Forêts  de  cette^Géhé-  aiençon. 
ralité  font  celle  d^Efcouvé  ,  qui  contient  Les  Forets. 
1500  arpens  ,   dont  8  à  900  font  de   Efiouve, 
baute  fiitaye,  que  l'onconferve  pour  les  ^'^^fi^^*^* 
Bâtimens  du  Roi  5  de  Moulins-la  Forêtj--. 
deBourfe  {ur  le  chemin  d^'Alençon  à  Pa- 
ris ;  les  Hayes-le-Roi  >  de  Mançon   & 
quelques  Taillis  proche  Verneuil  :  ces 
bois  dépendent  de  la  Maîtrife  particu- 
lière d'Alençon.  La  Forêt  de  Gouffiray    Ccuffiut}; 
à  demi  lieuë  de  celle  d'Argentan ,  con- 
tient j86o  arpens,  fansvuideni  molie- 
re  ;  elle  eft  des  plus  belles  du  Royaume 
&  abonde  en  toutes  fortes  de  bêtes  & 
gibier  ,  hors  le  Chevreuil,  Celle  d'Exi-    Eximes, 
mes  ,  de  i  loo  arpens,  eft  baflè  &  ma- 
récageufe  -,  &  celle  de  Montpinçon  ,  qui   Mùntfir^ 
eft  en  Pays  haut  &  élevé ,  contenant  5  f ^''• 
à  600  arpens  ,  font  de  la  Maîtrife  d'Ar- 
gentan. M.  Le  Duc  de  Vendôme,  com- 
me Engagifte  de  Domaine  de  cette  vil- 
le ,  jouit  de  960  arpens  de  bois  taillis 
fur  la  même  Maîtrife.'  Il  y  a  encore  di- 
verics   autres  .Forêts:   celle  d'Andaine   jinâaine, 
près  Domfront ,  celle  de  Mare  près  le    Mare, 
bourg  de  ce  nom  ,  &  celle  de  Mont  de 
Haire  proche  de  Brecouflè ,  appartien- 
nent au  Roi  :  celle  de  la  Mothe-Fouge- 
ray  eft  à  M.  de  S.  Remy.  On  pourroit 
joindre  à  cela  plufieurs  bois  taillis  con- 
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Albnçon.  fid^rablcs ,  qui  appartiennent  à  dii 
rens  Seigneurs    particnliers.  Tous  c< 
bois  font  compris  dans  le  Duché  d'Alei 
çon.  Dans  le  refte  de  la  Généralité  oà 

S.  Eucher.  compte  la  Forêt  de  S.  Eucher  j  celle  di 
Moutieis-Hubert ,  dépendance  du  Do- 
maine d'Orbec  ;  celle  de  S,  Evrout ,  de 
Château-  45  oo  arpens  :  ceUe  de  Châteauneuf  en 

neuf,  Timeraisde  zioo  arpens  taillis ,  &en- 

Senonches.  fin  celle  de  Senonches  de  9000  arpens. 
Minés  de      La  Mine  de  Fer  eft  fréquente  en  cet- 

Fcr.  te  Généralité  ;  ce  qui  a  donné  occafion 

à  l'écabliflèment  d^n  grand  nombre  de 
Forges  dans  tous  les  lieux  où  les  bois 
.  peuvent  fournir  le  chauffage  nécefïàire. 
Les  principales  font  à  la  Roche ,  à  S. 
Ceiray  près  d*Alençon ,  Argentan  ,  Fa^- 
laize ,  Domfront ,  à  Notre  -  Dame  du 
Bois ,  Orville  à  Conches  ,  la  Perrière 
auxLids,  Ruglers  &  Condé.  Il  y  en  a 
auflî  quelques-unes  dans  le  Timerais. 

Marais»  On  trouve  deux  grands  Marais  dans 
cette  Généralité  :  l'un  dans  la  Paroiflc 
deRoncilles  près  Domfront,  qui  appar- 
tient au  Seigneur  du  lieu  ♦,  l'autre  près 
Brccouflè ,  entre  Domfront  &  Falaizc , 
qui  contient  loboà  1100  arpens:  Si 
celui-là  pouvoit  être  déflèché,  il  devien- 
droit  une  excellente  pâture  pour  ks 
beftiaux. 
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A  L  E  N  ç  o  N   étoit  anciennement  une  aiencowv 
Comté  ,  pollèdée  par  d^ancicns  Seigneurs     Duché 
Normands,  de  la  ihaifon  de  Belefme.  Le  ^'Men- 
crémier  dont  on  ait  connoiflance  s'ap- ^''.^».-^'' 
pelloit  Yves  &  vivoit  fous  le  régne  de 
Louis  d'Outremer.  Ils  eurent   louvent 
des  guerres  avec  leurs  Souverains  ,  les 
Ducs  de  Normandie  ;  qui  leur  furent 
dcfavantageufes.    Mabille  de  Belefme 
porta  cette   Prpvince  ,   (  car  elle  poflè* 
doit  près  de  40  lieùës  de  Pays  en  long 
fur  10  lieues  de  large  )  dans,  la  maifort 
de  Mongommery  ,  qui  l'a  poflèdée  ju{^ 
qu'à  Robert  Malet ,  que  les  uns  difent 
avoir  été  condamné  à  mort  &  exécuté 
à  Rouen  pour  félonie  :  les  Comtes  d'A- 
lençon  joignirent  le  Pontjiieu  à  leur  do- 
maine ,  par  un  mariage  avec  Vhéritiere 
de  ce  Comte  -,  mais  ils  perdirent  le  Per- 
che, dans  les  guerres  qu'ils  eurent  avec 
Henry  IV.  Roi  d'Angleterre,  Alençon 
&  le  Perche  furent  réunis  à  la  Couron- 
ne en  I  z6o  fous  le  régne  de  S.  Louis  , 
qui  les  donna  en  appanagc  à  fôri'fils,Pier- 
re  de  France,  lequel  mourut  en  la  Pouil- 
le,  étant  au  fecours  de  Charles,  Roi  de 
Naples  ,  (on  oncle ,  en  l'an  1 18 1 .  fans 
héritiers.  Charles  tic  France,  dit  de  Va- 
lois ,  l'eut  en  appanaçe  &  mourut  en 
131^.  Il  pafïà  après  (a  mort  à  Charles  , 
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AiENçoN.  furnommé  le  Magnanime  fon  3  •.  fil% 
qui  de  Marie  d'Efpagne  Lacerda»  eui 
4  fils  ,  defquels  Pierre   le  5*.  luifucceda 
à  Alençon,  &  Robert  le  4*^.  eut  laConv. 
té  de  Perche,  Ce  fut  fous  le  régne  <ie  ce 
Comte  Pierre  qu'arriva  le  célèbre  duel 
de  Jean  de  Carouge  &  de  Jacques   le 
Gris  ,  autorifé  par  arrêt  de  l'Echiquier 
d' Alençon  ^  en  date  du  mois  de  Septem- 
bre I  j  9  5 .  Il  avoir  époufé  N,  Chamil- 
lard  ,  de  laquelle  il  eut  le  Comte  Jean, 
en  Êiveur  duquel  Alençon  fut  érigé  en 
Duché  par  lettres  du  i .  Janvier  1414.  Il 
ftit  tué  à  Azincourt  j  après  avoir  fait  des 
actions  de  valeur  héroïques.   Il  avoir 
époufé  Mî^rie  de  Bretagne  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  x,  fur  lequel  les  Anglois  con- 
quirent l'héritage  de  fon  père.  U  fut 
leur  prifonnier  à  U  bataille  de  Verneuil 
&  depuis  regagna  la  ville  d' Alençon  & 
fes  autres  biens  par  fes  armes.  Il  tomba 
néanmoins    dans  la  difgrace   du  Roi 
Charles  VIT.  qui  lui  fit  faire  fon  procès 
&  l'ayant  fait  condamner  à  mort ,  le  re-p  ' 
tint  prifonnier  au  Château  de  Loches 
jufques  en  1461  qu'il  fut  délivré  par 
Louis  XI.  mais  s'étant  depuis  rendu  l'un 
des  Chefs  de  la  Guerre  du  bien  public , 
le  même  Roi  qui  le  ratrappa  le  fit  de 
nouveau  condamner  &  le  laillà  mourir 


en 
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tn  prîfon  l*an  1476.  René  fon  fils ,  qui  Aiençom« 
reçût  du  Roi  toutes  les  terres  confit- 
Quées  fur  fon  père ,  époufa  Marguerite 
de  Lorraine   Vaudemont  &  mourut  en 
1490.    laiflànt  Charles  >  dernier  Duc 
d'Alençon  qui  époufa  Marguerite  d'Or- 
léans Angoulême  .,  fœur  de  François  L 
il  mourut  après  la  bataille  de  Pavie ,  le 
II^  Avril  152.5.  Ses  deux  fœurs,  dont 
l'Aînée ,  Françoife ,  veuve  du  Duc  de 
Longueville,  époufa  Charles  de  Bour- 
bon, L  Duc  de  Vendôme ,  Ayeul  du 
Roi  Henry    IV.  &  la  Cadette   Anne , 
mariée  à  Guillaume  Paléologue  ,  Mar- 
quis de  Montferrat ,  partagèrent  fafuc- 
cedîon ,  hors  l'appanage  qui  fut  réuni  à 
la  Couronne ,  au  moyen  des  dédomma- 
gcmens  que  le  Roi  Henry  II.  leur  don- 
na, fçavoir  à  M.  de  Vendôme  ,  Châ- 
leauneuf ,  en  Timcrais }  Se  Champron 
avec  Breflblés,  à  M.  de  Montferrat,  pour 
lequel  ces  deux  tetres  furent  érigées  en 
Principauté  ^  fous  le  nom  de  Mantouc. 
Il  y  avoir  «û  procès  réglé  entre  le  Roi 
&  ces  Princeflès  ,  qui  fut  terminé  par 
tranfeâion  ,  laquelle  fut  confirmée  par 
Charles  IX.  en  i  j  6  j .  Catherine  de  Me- 
deds  jouît  depuis  quelque  temps  du 
Duché  d'Alcnçon  ,  à  titre  de  Douaire  ; 
mais  il  fut  de  nouveau  donné  en  appar 
Tomç  K  G 
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Àlinçon.  ^^g^  ^  François  ,  dernier  fils  de  Hem 
qui  mourut   fans  poftérité   en    ij8 
Cette  grande  terre  étoit  demeurée  juj 
ques-là  en  fon  entier  ,  mais  dans  la  lu 
te  les  Rois  en  ont  fait  pluiîeurs  démci 
bremens  >  ayant  engagé  les  domaine^ 
de  Domfront ,   Argentan  ,  Verneuil  Jl 
ElTey  &  Moulins  ,  à  divers  particuliers:; 
de  forte  qu'elle  eft  réduite  de  plus  de 
looooo  liv.  de  revenu,  aux  fimples  do- 
maines d'Alencon  &  de  S.  Scolafte  avec 
les  forêts  d'Elcouché  &  de  Bourfes  ;  le 
tout  peut  valoir  14,  ou  15000  liv,  de 
revenu.  Les  reftes  furent  engagés  en 
1 607  ^  au  Duc  de  Witemberg  &  reti- 
rées par  Marie  de  Médicis  en  j6iz  , 
après  le  décès  de  laquelle  ,  il  fut  cédé 
comme  héritage  maternel  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  Gafton-,  Mefdemoifclles  d'Or- 
léans &  de  Valois ,  fes  filles ,  l'ont  poflc- 
dé  ,  fnais  lors  des  Mariages  qu'elles  ont 
fait  en  Savoye  &  en  Tofcane  ,  le  Roi 
paya  en  deniers  la  part  qu'elles   pou- 
voient  y  prétendre  ,  &  à  ce  moyen  les 
réunit  à  la  Couronne ,  réfervé  l'ufufruit 
à  Madame  de  Guife ,  qui  a  fini  par  fon 
décès  en  1696. 
Gowoe^       La  Généralité  d'Alençon  comprend 
TS^L  le  Diocèfe  de  Séez  tout  entier ,  au  nom- 
E^ichés.    brc  de  J  jo  Paroifles  \  une  partie  de  ce- 
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lui  d*Evreux,  au  nombre  de  184  Paroif-  Âlbncon, 
(es;  celui  de  Lizieux  prefque  entier  qui 
contient  en  tout  490  Paroidès  ;  &  eniin 
le  Timerais  qui  eft  de  l'Evêché  de  Char- 
tres. L'Evêché  de  Séezjvaut  10  à  iiooo 
liv,  de  rente  :  celui  de  Lizieux  en  vaut 
environ  40000  :  il  y  a  un  grand  nombre 
d'Âbbayes  dans  les  uns  &  les  autres  > 
ainfi  que  d^'autres  Bénéfices  dont  voici 
le  détail  à  la  rcfervc  de  ceux  de  la  Pro- 
vince de  Perche, 

S.  Martin,  de  Séez  ,de  S*  Maur,  a  été  ^^iayes 
fondée  l'an  1010.,  par  Guillaume  Com-  fJ^^^^^ 
le  de  Belefine  &  a  Alençon  ;  il  y  a  50 
Religieux  &  un  Abbé  éleÂif  &  triennal; 
ie  revenu  eft  de  1  jooo  liv.  $•  Pierre  fut 
Dive  -y  en  commande ,  vaut  i  tooo  liv* 
il  y  a  huit  Religieux  :-  Lonlay  en  com- 
mande, vaut  10000  liv.  cette  Abbaye 
eft  du  diocèfe  de  Mans  :  S.  Evrout,  con- 
grégation de  S,  Maur ,  en  commande  , 
vaut  5  0000  liv.  &  a  18  Religieux  :  Ber- 
nay,  congrégation  de  S.  Maur,  en  com- 
mande ,  vaut  3  5000  liv.  if  y  a  16  Reli- 
gieux :  elle  a  été  fondée  l^an  ï  007 ,  par 
Judith  de  Bretagne,  femme  de  Richard 
fécond ,  Duc  de  Normandie.  Lyre ,  con- 
grégation de  S.  Maur ,  en  commande  , 
vaut  54000  liv.  il  y  a  7  Religieux.  S. 
Pierre  &  S.  Paul  de  Couches ,  en  cora- 
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Alençon.  mande ,  vaut  14000  liv.  &  il  y  a  1 1  RéJ 
l)e  Ber-  ligîeux.  S.  André  deGoufïray,  cri  com- 
nardins.     mande ,  vaut  4000  liv.  &  a  été  fondée 
Di  Trc-  en   1 1 5  o  par  Guillaume  de  Ponthîcu , 
montre,      ç^^^^^  d'Alençon  5  il  y  a  8  ReUgieux, 
Lilly  de  5000  liv.  de  revenu  a  été  fon- 
dée par  l'Impératrice  Mathilde  -,  il  y  a 
dix  Religieux.  S.  Jean  de  Guibray  de 
8000  livres  de  revenu  ,   a  dix-huit  Re- 
ligieux. 
De  Cha-      S.  Barbe  ,  ei^  Auge  ,  de  15000  livres 
moines  r/-  Jo^t  il  y  en  a  loco  liv.  pour  la  Manfe 
^uUers.      Abbatiale  ,  qq^  eft  unie  aux  Jéfuites  de 
-  Caen  j  il  y  a  1 5  Religieux  de  la  congre^ 
gation  de  Ste.  Geneviève.    Le  Val,   de 
(^000  liv.  en  commande  ,  il  y  a  10  Re- 
ligieux. S.Vincent  aux  bois,  en  régie, 
de  5  300  liv.  ily  a  5  Religieux. 

Le  total  de  ces  revenus  eft  de  2  z  3  3  00 
livres. 

Les  Priewes  font. 

Liv. 

triefcrés,       ^^  Prieuré  d'Alcnçon  fimple ,  looo  ^ 
Wimoutief,  700 

Goutil,  3000 

St.  Michel  de  Goûts,  9000 

G  r amont ,  .  1000 

Brieux ,  i  îoo 
St.  Benoît  de  Tentu  ,  ^00 

Fiarde  ,  Prieuré  Clauflxal  de  fept  xooo 
Religieux  ^ 
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f    Maupas  fîmple  ^    ^ 

4000        Alençon. 

1     Liern  ,                       '^ 

4000 

I    Le  Parc , 

Sooo 

1     Antre  Gramont  ^ 

lOOO 

1     La  Pontiere  , 

lOOOO 

1     Beaumoni  le  Roger  fimplc , 

^000 

1      Le  Bofc  y 

600 

1      St.  Aubin  de  Freine, 

600 

1      St.  Lambert , 

33 

St.  Biaife  ^ 

300 

Le  Defert  ^ 

^00 

S.  Sulpice  aux  Jéfuites  d'Orléans,  looo 

TKiniere  , 

ÎOO         i 

St.  Thomas  de  Su  Humier , 

1 10 

» 

Groury  , 

JOO 

Digny , 

800 

Senonches , 

4PO 

Ke\'illon  , 

IJO         i 

laMagdelaine, 

4îO 

St.  Michel , 

300 

Buffolles , 

^000 

- 

Yray , 

100 

Chefnebrun , 

150 

St.  Chriftophle , 

^00 

[    ^'y'  > 

1 100 

1        Chaudray , 

400 

St.  Rem  y , 

300 

1         Bormoret  , 

4200 

• 

j         Si.  Eloy, 

600 

St.  Clair  , 
le  Revenu  total  de  ces 

IOO 

700C3  liv. 

Prieures  monte  a , 

Eximes  de  trente-fix  Relî 

deufes,  de    ^^ 

'èajffi 

3000  liv.  de  revenu,  Almeneches  ,  de  «^-^^^J^. 
io  Rcligieufes  &  de  loooo  liv,  de  re- 
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Alençon.  venu.  Vignats ,  de  30  Religîeufes  &<îc 
7000  liv.  de  revenu.  Notre-Dame  de 
St.  Dizier  de  Lizieux  ,  de  40  Religieu- 
fes  &  de  6000  liv.  de  rente.  Notre- 
Dame  de  St.  Jean  de  Neufbourg,  de 
18  Religieufes ,  &  joco  liv.  de  rente. 
St.  Nicolas  de  Verneuil ,  de  la  fonda- 
tion de  Grancey  ,  de  %  000  liv..  &  1 4. 
Religieufes. 

Villers  Connins  >  de  5.5  Religieufes 
Bernardines,  de  i  zooo  liv.  de  revenu. 

Efley  ,  de  40  Religieufes  Chanoi-* 
nèfles  de  St.  Auguftin  &  4000  liv.  de 
reventf.  Sainte  Claire  d'Alençon ,  fon- 
dée en  ijTiy.  par  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  veuve  de  René  Duc  d*Alençon , 
qui  y  eft  morte  Religieufe  >  de  45  filles 
&  8000  liv.  de  rente.  Bethomas ,  de 
36  filles  &  loooo  liv.  de  rente. 

Le  total  de  ces  Abbayes  eft  6^  coq 
liv.  de  rente. 


Bernât- 

iinês, 

Chanol- 
nejfes, 

iJrbanif-^ 
tes. 

Fûnti- 
vrault. 


Trieur  es 

de  filles. 


Liv* 

Notre-Dame  d^^Argentan  dé- 
pendante d*Almeneches ,  ipoa 

Wimoutier  ordre  de  S.Benoît,  3000 

Orbec,  ordre  de  St.  Auguftin, 

de  40  filles,  7000 

Notre-Dame  de  l*Aigle ,  300 

Le  total  de  ces  Prieurés  inonte  à  ^  11300  Uv, 
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Le  Chapitre  de  Séez  eft  de  40  Cha-  Alençok* 
noinçs ,  y  compris  les  dignités  >  les  pré-  Chafitu. 
bendes  font  de  4.  à  5  00  li v.  le  revenu 
des  Chapelains  eft  très  -  modique^  Le 
Chapitre  de  Carouge  eft  de  fix  Chanoi- 
nes ,  dont  les  prébendes  valenr  too  liv, 
La  Collégiale  de  Maillebois  en  Timc- 
tais,  pofKde  en  tout  i  aoo  liv.  de  rente. 
Le  Chapitre  de  Lizieux  eft  de  9  3  Ecclé- 
fiaftiques  >  y  compris  le  bas-Cœur.  Le 
Doyenné  vaut  i  loo  liv.  Les  Prébendes 
font  depuis  }oo  jufqu'à  1000  liv.  pour 
le  Gros  ;  les  rétributions  manuelles  peu- 
vent aller  à  500  liv. 
'  On  peut  eftimer  les  revenus  de  ces 
Chapitres  à  70000  liv.    . 

N. 
f 

n  y  a  dans  la  Généralité  trois 
Commanderies  de  l*ordrc  de  Comman* 

Malthe.  St.  Etienne  de  Ru-  derhu 

ncville  près  Conches ,  vaut,     i  y  000  liv. 

Ville  Dieu ,  vaut ,  3000 

.    Le  Vivier ,  près  Falaife ,  pour 

les  Frères  fervans ,  3000 

Le  total  eft ,         1 1 000  liv. 

H  y  a  de  plus  quaôre  Maladreries  qui  Maladrê4 
valent  690  liv.  *''^** 

Il  y  a  quatorze  Chapelles  qui  valent  Chapelleu 
JS40  liv.  Les  plus  çonfidérables  font 
celles  de  MarvUle-les-Bois ,  en  Time- 
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AiiNçoN.  ^^^ ,  de  loo  liv.  de  Marché-neuf,  aa 

de  zoo  liv.  de  St. Saphorain  de  500  li%»^-. 
du  Valet ,  de  ioo  liv.  &  de  la  Riviero 
de  500  liv. 
Teffin-        Il  y  a  auffi  trois  Perfonnats  confx— 

nsts.  dérables  ,  Serguigny  vaut.  1100  livres^ 

Morfan  800  Uv.  &  Blafnes  900  liv.  Il 

Couvents,  y  a  de  plus  dix-netif  Couvents  d*Hoffi— 
mes ,  y  compris  les  Jcfuites ,  les  Sémi- 
naires, les  Bénedidini  de  Domfront  , 
qui  ont  8000  Uv.  de  rente ,  lés  Tri-r 
nitaires  de  Lizieux>  qui  en  ont  5ooo* 
Les  Cordeliers  de  Bernay  qui  en  onc 
loco  liv.  &  huit  Couvents  de  filles  , 
parmi  lesquelles  on  diftingue  les  Urfu- 
liiies  de  Lizieux ,  qui  ont  3  000  liv.  <le 
revenu.  Tous  cçs  Couvents  renferment 
}  57  Religieux  &  877  Filles.  '^ 

l^ûmére        Les  Eccléfiaftiqucs  féculiers  de  cette 

des  EccU-  .Généralité  ,  y  compris  les  Curés  ,  font 

fiafttipies.  ^^  nombre  de  deux 'mille  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  ;  de  forte  que  le  nom- 
bre, total  des  perfbnnes  confàcrées  à 
Dieu  eft  de  3  5  00.  - 

Leurre^je--      A  l*égard  du  revenu  des  Curé$  ,   le 

»«  total,  détail  en  feroit  trop  long  j  on  fe  con- 
tente de  dire  que  la  plus  grande  partie 
eft  aflèz  médiocre  3  comme  de  300,  à 
7"  ou  800  liv.  mais  parmi  ce  nombre  ïï 
7  en  a  quelques-unes  plus  confidéra^ 
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hles.  La  Cure  de  Roen  vaut  jooo  liv.  Alinçon. 
celle  de  Bcrnay  looo  liv,  celle  de  Luc- 
manville  1800  liv.  celle  de  St.  Aubin 
de  Taunay  1400  liv.  celle  de  Goupille- 
ra, 5000  liv.  &  celle  de  Boifnormand  , 
1800  liv.  il  y  en  a  plufieurs  autres  de 
ij.  14.  &  1200  liv.  ce  qui  fait  juger 
que  Pon  peut ,  fans  fe  tromper  confi- 
dérablement ,  les  évaluer  toutes  à  700 
livres ,  ce  qui  dans  le  nombre  de  1 1 60 
Paroiflès ,  dont  la  Généralité  eft  com- 
pofée  y  fans  la  Province  du  Perche , 
forme  un  revenu  de  Siiooo,  liv.  qui 
-joint  aux  fommes  précédentes  des  Ab- 
bayes ,  Prieurés  ,  Chapelles  ,  &c.  fait 
monter  le  revenu  des  Eccléfiaftiques 
dans  la  Généralité  d'Alençon  ,  fous 
Téxemption  du  Perche,  à  ijyéoi}  liv. 
de  fone  que  fi  l'on  y  joint  le  revenu  des 
trc(brs  des  Eglifes  >  on  peur  prononcer 
hardiment  que  PEgUfe  y  poflede  plus 
de  140000Q  livres  de  revenu  annuel  ;; 
nous  verrons  ailleurs  un  femblable  dé- 
tail pour  la  Province  du  Perche  en  par- 
ticulier. 

A  l'égard  du  Gouvernement  mîli-  Gouverne^ 
laire ,  on  juge  aifément  que  comme  la  mentmili^ 
Généralité  cpAlençon  eft  eompofée  de  ^'*"'^' 
différentes  Provinces ,  ellô.eft  loumife  à 
diiféreus  Gouverncmens  :.  la  meilleure 
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Alençon.  partie  cft  comprife  foi^s  le  Gouveriie— 
ment  général  de  la  Normandie  j  le  Ti^ 
merais  clt  de  l'Ifle  de  France  :  Le  Per- 
che aura  fon  article,.  Ce  qui  eft  en  Nor- 
mandie, reconnoît  l'autorité  du  Lieu- 
tenant-Général en  chef  3,  qui  eft  h/ltr^ 
le  Marquis  de  Matignon»^  Le  Bailliage 
d*  Alençon  a  un  Lieutenant-Général  par^ 
ticulie^: ,  qui  eft  Mr^.  de  l'Aigle.. 

Mais  dans  toute  cette  étendue  il  n^'y 
Tlaces.     refte  aucune  Place  forte.  Le  Château  de 
Falaife  >  fitué  fur  une  roche  efcarpée  » 
jautrefois  environné  des  eaux  de  la  Ri- 
vière Dante  ,  fortifié  de  Tours  &  d'un. 
Donjon  d'aune  admirable  maçonnerie  3, 
étoit  anciennement  un  pofte  de  la  pre- 
mière importance  r  on  prétend  que  ceuic 
de  Domfront  &  d'Eximes  ont  été  bâtis 
par  les  Romains  :  ceux  d^Orbec ,  Efïèy 
&  Guflày  appartiennent  à  des  Seigneurs 
particuliers.    Le  Château  de  Verneuil 
&  d' Alençon  ont  foutenu  des  lièges 
confidérables ,  celui  de  Tilleres  a  été 
fort  difputé  entre  les  Rois  de  France  & 
les  Diics  de  Normandie. 
Mart--        Jl  y  a  une  Maréchauflee  à  Alençon  j» 
•hnuffn.     où  le  Lieutenant  de  Prévôt  général  de 
Normandie  fait  fa  réiîdence»  Son  Vice* 
Baillif  réfide  à  Argentan.  Il  y  en  a  en- 
core un  autxe  à  Châteauneuf  en  Ti* 
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tnerais ,  conduite  par  ^m  Prévôt  parti-  alençok» 

cttUer. 

La  Généralité  a  fourni  dans  la  guerre 
précédente  un  Régiment  de  Milice ,  qui  Milices 
fotfupprimé  en  1696.  L'Auteur  qui  ft 
pris  foin  de  marquer  en  détail  les  prin- 
cipaux paflàges  des  gens  de  guerre ,  n*a 
point  fixé  les  fommes  à  quoi  fe  montent 
les  confommations  des  Etapes  j  ce  qu'il 
dit  des  quartiers ,  témoigne  aflèz  que  la  Quartiers. 
Cour  les  difpenfè  arbitrairement. 

Le  Duché  d'Alençon ,  comme  tout    Gouvet'^ 
ce  qui  eft  x:ompris  dans  la  Normandie  ^  ^^J^^ 
eft  jugé  fouverainement  par  le  Parle-  p^/yy^ 
ment  de  Rouen ,  mstisil  y  a  un  Préfî- 
did  établi  dans  la  Ville  où  reflbrtiflènt 
les  Bailliages  J'Alençott' 5  Domfront> 
Argentan  y  Eximes ,  Trun ,  St.  Silvain  , 
Verneuil  ,  Montreuil    près  Bernay  & 
Alençon  en  Côtentin.  - 

Le  Baillif  d'Epée  d^AlcnÇon  a  le  Bi^niîage 
Commandement  de  la  Nobleflè  pen-  ^'^^^S^^ 
dant  Parriere-bàn  5  fon  Lieutenant-Gé- 
néral préfîde  aux  Jugemens  >  fa  Chargé 
vaut  45000  liv.  dans  le  commerce,  &C 
tfeft  fixée  qu'au  tiers  aux  parties  ca- 
fttcUes  :  lai  Préfidencc  vaut  iiài5ooa/ 
liv.  la  Charge  de  Lieutenant  Criminel 
en  vaut  10000  ,-  &  celles  de  Confeiller 
4oU'jo€^  liVi' 
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AlençonT  •     Il  y  a  auffi'à  Alcnçon  un. Bureau-  d€^  ^ 
Treforiers   Tréforiers  de  France ,  pour  connoîtrc  - 
de  France*  ^^^  affaires  du  Domaine  &  des  chemins  > 
«•  leurs  Charges  font  eftimées  j  5.000  li.v*. 

La  Charge  de  Vicomte  d* Alcnçon, peut    :. 
valoir  15000  liv.  celle  de  Maître  des    . 
Eaux  &  Forêts  15000  liv.  la  Prçfidence     , 
des  Elus  1 0000  liv.  &  enfin  celle  de 
Vice-Baillif  i  xooo  liv. 

Quoique  la  Ville  de  Scez  foit  Epifco- 
pale  ,  il  n^y  a  aucune  Juftice  particuliè- 
re ;  mais  efle  eft  partagée  enurei  le  Bail-     ^ 
liage  de  Falaife  &  celui  d^Aleriçon  :  on 
prétend  que  les  anciens  Comtes  d*Alen- 
çon  n'ayant  pas  la  Juftice  du  plaid  de 
l'Epée ,  c'eft-à-^ire  i  Jurifdifticm  fur  les 
biens  de  l'Evêché  &  du  Chapitre,  trasit 
porteront  leur  Juftice  à  Eflèy  pour  ne  pas 
^voir  de  mortification  continuelle. 
Bailliage      Le  Bailliage  d' Argentan  a  deux  fiéges, 
À'Aygen-    l'un  principal  dans  le  lieu  ,  &  l'autre  à 
^^\  Eximes  :  les  Charges  de  Lieutenant-Gé- 

néral valent.  lo  à  iiooç  liv.  Les  Vi- 
comtes de  ce  Teflbrt  font ,  Argentan  > 
Eximes  &  Trun  ;.  les  Charges  de  Vi-? 
comte  valent  7000  liv..  matç  Ig  Mairie 
çft  jointe  à  celle  d'Argentan  ç  ce  ^uî 
faauflè  fon  prix  jufques  à  iS-p,^  icoça 
liyrçs,  La  P^çûdence  de  l'Eleétipn,  v^yft 
^000  liv.  La  Mpitrife  4es;  E^^  &]X<H 

a:écs  vaut  jQ.à  *APOQ  Uy. 
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Le  Bailliage  de  Dcwnfront  eft  com-  Albnçgn. 
pofé  de  deux  Vicomtes ,  Domfront  &  D^mfi^nK 
Poflan  :  il  y  a  auffi  Eleûion  ,  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  &  Jurifdidion  de 
Traites  For^nes  à  caufe  du  Sel  blanc, 

U  y  a  deux  Bailliages  à  Verneuil ,  Fenuuil. 
Vxm  reflbrtit  au  Parlement  de  Paris , 
Tautre  à  Rouen  ;  la  Jurifdidion  de  la 
Tour  Grife  s*étend  fur  vingt-deux  Pa- 
roiflès  du  Tiriierais. 

Le  Bailliage  de  Falaife  eft  un  fiégc  FaUifi^ 
particulier  de  celui  de  Caen  i  il  y  a  deux 
Licutenances  Générales,  qui  valent  cha- 
cune 10000  liv.  L'appel  de  Jugement 
reflbrtit  au  Parlement  de  Caen  pour  le 
Cas  de  l'Edit ,  &  à  Rouen  pour  les  au- 
tres :  les  Vicomtes  de  ce  Bailliage  font 
Falaife ,  Brecoufle ,  Meheredun  &  Saint 
Pierre  fur  Kve. 

Le  Bailli^e  d'Orbec ,  ficge  de  cehii    Orbec. 
d*Evreux  ,  a  trois  Lieutenances  généra- 
les, eftimées  à  joooo  liv.  Il  eft  com- 
pofé  des  Vicomtes  d'Orbec  >  Moyaux , 
le  Sap  &  FoUerolle» 

Le  Bourg  de  Conches  a  auflî  Baillia-   CcnehcK 
ge  &  Vicomte;^  avec  une  Maîtrife  parti-  . 
«rficre  :  Breteuil ,,  Vicomte  &  Maîtri- 
fe ;  Beaumont  pareillement  \  Môntreuil 
Bailliage  >  &  Lire  Vicomte  y  le  Xime-» 
mis  a  foa  BiuUis^ç  k  Cbâtts*U4a£Juf>  avec; 


AlENÇON. 

Juftices 


Finances, 
Taille. 
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Outre  ces  Jurifdiâdons  Royales  ^  il  -y 
en  a  de  Seigneuriales  ,  dont  les  princi-* 
pales  font  celle  de  Lizicux ,  à  l^'Evêque 
&  au  Chapitre  :  celle  de  Condé ,  à  l^E  vê— 
que  d'Evreux  ^  celle  de  Ville  -  Dieu,    sum 
Commandeur  'y  celle  de  Mare  aux  Reli- 
gieux de  Crifet  ;  celle  de  St.  Aubert  ^ 
aux  Religieux  de  Caen  y  celle  de  Dive  , 
à  l'Abbaye  :  Chençbrun  à  Mr.  de  Poixi» 
pone  i  Gafpré ,  à  Mr.  de  Courtaumer  5» 
Thury  à  la  Màifon  d'Harcourt  -,  Morlay 
a  Madame  de  Louvois  ;  Phafnes  à  hdn. 
de  Prie  :  Harcourt ,  d*Am ville  s  St.  Ni-î  ' 
colas ,  Davez ,  Arpentigny ,  Maillcboîs^ 
Dampierre ,  Senonçhes ,  &€^ 

La  Taille  eft  impofée  dans  la  Géné- 
.ralité  d'Alençon ,  comme  dans  les  au-* 
très  Généralités  du  Royaume  ,  fiiivanc 
les  ordres  de  la  Cour  dans  chacune  des 
Eledions ,  repartie  fur  les  Paroiiïès  , 
particulièrement  avec  les  Elus  ,  &  levée 
par  les  CoUedkeurs  en  la  manière  ordi- 
naire. Ceux-ci  payent  leurs  deniers  en- 
tre les  mains  des  Receveurs  particuliers 
alternatifs  ou  triennaux  >  lefqucls  les  re- 
mettent au  Receveur-Général  -y  mais  fcs 
payemens  ne  fe  font  jamais  fans,  de  ri- 
goureufes  contraintes ,  outre  les  ordr-^' 
naires  qttl  entrent  dans  le  prix  tics  Ghar-^^ 
ges  de  CommiiSàice  dç  Tailla»  Cette 


-  ••  •* 
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Généralité  eft  compofëc  de  neuf  Elec-  albncoh» 
jcions  qui  pay oient  en  l'année  ié88.  les 
ibmmes  fuivames  : 


EUâions, 

Tailles, 

Paroiffes, 

Hameauxx 

Ames.     1 

Alençon  > 

Kl 4000 

12J 

SS'^ 

33608      1 

Argentan» 

1S6S00 

170 

30a 

49000 

Domfront  > 

75000 

69 

55» 

49794 

Verneuîl , 

104300 

120 

219+ 

8X022 

Falsire, 

183500 

i35 

1880 

«777» 

LizieuX) 

128500 

1+6 

920 

34832 

Conches  , 

15 1000 

165 

45» 

5x323 

Beinay  9 

12000 

130 

5i9 

35779 

Mortaigne  * 

180S76 

155 

2186 

tf2tf9l 

Total , 

iio5-f7« 

1315 

9J6J 

4S5817 

Ces  Tailles  ont  été  portées  pendant 
la  dernière  guerre  jufques  à  145J72.1 
livres.  Il  y  eut  quelque  diminution  en 
1695-  en  faveur  de  f  étrange  mortalité 
qui  avoit  affUgé  la  Généralité  ^  enfuite 
de  la  famine  :  on  confidéra  aufli  que 
plttfieurs  Habitans  fe  retiroient  par  la 
facilité  qu*ils  avpient  d'iêtre  reçus  dans 
les  Eledions  du  Maine ,,  où  ils  ne  por- 
loient  pas  leurs  impôts  avec  eux  :^  com- 
me il  eft  ufîté  dans  la  Généralité  d*Alen- 
çon ,  lorfque  l*on  change  de  demeure: 
D'ailleurs  la  Province  étoit  épuifée  de 
Milices  ôc  de  recrues.  Enfin  en  i6qZ, 


1 
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AiENçoN.  ^^  remit  la  taille  à  ixySzjé  liv,  Pe<s<A 

Ufiencil-  daiit  la  dernière  guerre ,  les  Uftenciles 

'«-  Fourrages  &  Milice  ont  monté  à  pr 

de  1 1.  (ois  par  livre  du  corps  de  la  taill 

le  Roi  en  1697,  en  tiroit  735913  Uv^ 

Cafitor-    Se  I .  fol.  La  Capitation  a  produit  cha-r]i 

ûon.  que  année  ,  pendant  la  dernière  guerre 


-1 


418610  livrés  ,  &  comme  elle  eft  aug- 
mentée d'un  quart  en  fus ,  elle  monte^  1 
naturellement  aujourd'hui  à  5  7 1 48  o  liv*  4 

Aydes.     Les  droits  d'Aides  ont  produit,  pendant  '\ 
la  dernière  guerre  ,  année  commune  , 
501867  liv.  &  pendant  la  paix  ils  mon- 

C/ê^lles.  toient  jufques.  à  600000  liv.  LesGa- 
belles  fonnent  encore  un  revenu  très- 
confidérable.  Il  y  a  i  3  Greniers  fous  la 
Direction  générale  d' Alençon ,  dont  |es 
mis  font  d'impôt ,  les  autres  de  vente 
volontaire  >  il  y  a  une  variété  finguliece 
dans  la  dépendance  de  ces  Gabelles,, 
dont  la  caufè  eft  la  proximité  de  la  Mer» 
ou  la  commodité  des  voitures».  Frefîiay^ 
Memers  qui  font  de  la  diredion  d'Alen* 
çon ,  font  de  la  Généralité  de  Tours  : 
Bcrnày ,  Conches ,  Lizieux ,.  font  de  la 
direâion  de  Rouen  &  de  la  Généralité 
d'Alençon  :  les  Greniers  d'impôt  font 
d'Alençon  en  partie  j.  Carouge  ,  Falaife 
&  Frefnay  en  partie.  Le  produit  du  Set 
4aa$  toute  la  Géuéralicé  monte  ^  année 
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commune  ,  à  801  z  j  5  liv.  &  le  rcgrat  aIÎnjow! 
à  76077  liv.  l^a  Jurifdidion  des  Gre- 
niers avoir  roujours  été  exercée  par  un 
Préfident  ,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier  -,  mais  le  Roi  les  unit ,  il  y  a 
quelque  temps  >  aux  Elections  &  les 
céiunit  enfuite  par  Edit  du  mois  d^OAo-* 
bre  1694  ;  ainfî  il  a  rétabli  leur  JuriC* 
diâion.  Le  Controlle  des  Exploits  créé  Conmîtn 
par  Edit  du  mois  d'Août  1669,  produit 
année  commune  4976}  liv.  Le  Papier     Tt^fiet 
marqué  &  Parchemin  timbré,  établis  »»^^'î*^^'- 
par  Déclaration  du  1 9,  Mars  &  z.  Juih- 
let  1673.  &  18.  Avril  1690.  produit 
pareillement  y  année  commnne  ,72800 
liv»  A  ces  revenus  ordinaires  qui  paflcnt   Affaka 
quatre  millions  de  livres ,,  fi  l*on  joint  extraordi-^ 
lès  afiàires  extraordinaires ,  on  fera  fur-  ***''*• 
pris  des  fommes  prodigieufes  que  le 
Roi  a  tirées  d'im  Pays ,  où  il  n'y  a  preC» 
que  point  de  commerce ,  ni  de  confbm-^ 
mation» 

L*Edit  des  Greffiers  anciens  &  alteç-  •• 
natife  crées  en  1690.  &  1694.  produi- 
fit  61761  liv.  outre  les  droits  attribués 
à  ces  charges ,  payés  par  les  taillables 
montant  à  41608  livres  :  cette  impoii- 
tion  a  eu  cela  de  fingulier  qu'on  a  obli- 
gé les  taillables  de  payer  des  droits  à 
ceux  qui  achetoient  ces  Charges ,  pouc 
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JiLBNçoN,  s'exempter  de  la  taille,  c'eft-à-dîre^ 

aux  riches  qui  accabloient  les  pauvres*. 

UEdit  des  Francs-fiefe  &  terres  Hom— 

magées  -y  celui  des  Courtiers  Jaugeurs 

de  futailles  j  celui  des  Offices  des  Arts 

&  Métiers  ;  celui  des  Capitaines ,  Lieu- 

tenans ,  Majors  &  Colonels  des  Villes 

&  Bourgs  ;  ceux  des  Mouleurs  de  bois  j 

des  Contrôleurs  de  deniers  communs  ^ 

des  Receveurs  de  deniers  Patrimoniaux  ; 

des  Sindics  des  Communautés ,  enfin  les 

taxes  des  Foires  &  Marchés  ,  des  Eaux 

&  Fontaines ,  des  Charges  de  l'arriére^ 

ban  5  là  taxe  du  Sceau  ,  les  ControUes 

des  Ades  de  Notaires  Se  de  dépens ,  les 

Greffes  des  affirmations,  tout  cela  a  tiré 

une  infinité  d'argent  de  la  Généralité» 

Vente  de      fl  faut  joindre  aux  revenus  ordinal- 

Tahac.       j.^5  A^  SaMaîeftéj^  le  produit  delà  Vente 

thns  des    ^^  Tabac ,  qui  lui  appartient  dans  cette 

J.ccUfmf-  Généralité j^comme  dans  le  refle  du  Ro- 

jT/f  xw.        yaume  ,  mais  plus  particulièrement  les 

•  Contributions  des  Eccléfîaftiques  qui 

font  très  -  confidérableSé    Le  Domaine 

fixe  de  fa  Majefté  produit  peu  de  chofe 

dans  cette  Généralité,  parcequ'il  eft  prêt 

que  tout  engagé,  il  ne  lui  refte  que  les 

deux  tiers  de  celui  d' Alençon  \  montant 

à  16000  livres  :  l'autre  tiers  appartient 

à  Madame  la  Grande  Ducheue }  celui 
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de  Falaîfe  de  9000  liv,  celui  de  Bernay  aibnçon. 
de  3000  liv,  &  celui  de  Verneuil  repris 
fur  Mr.  de  Vaflë  en  vertu  de  l'Edit  de 
1 6  67  ;  tout  cela  compofe  avec  les  Forêts 
envircm  1 3  0000  liv.  de  rente* 

Le  Domaine  d'Argentan  appartient  à     '^^i»l^ 
M.  le  Duc  de  Vendôme  j  celui  de  Dom-  ^^\^^ 
front  à  M*  le  Duc  de  d'Orléans  \  héri-  ^ 

rier  de  Mademoifelle  ;  celui  d'Orbec  au 
Sr.  d'A vemesj  celui  de  Lizieux  à  l'Evê- 
que  ;  ceux  de  Couches ,  &  de  Breteuil 
font  partie  du  Comté  d'Evreux  >  ceux 
d'Elïey  &  de  MouHns ,  au  Sr.  Blin  Fer- 
mier-Général \  celui  de  Bcaumont  le 
Roger,  au  Sr.  de  Marillac  ^  la  Ferté^Ma» 
ce  à  M.  le  Duc  de  Gefvres  j  Château- 
neuf  en  Timerais ,  à  M.  Des-Marêts  Di- 
reâeur  des  Finances  \  la  Baronnie  de 
Gtavelle ,  à  l'Abbé  de  Grancey  :  celle  de 
Fontenay  au  Sr.  Odet  ;  celle  de  Grand- 
menil ,  au  Sr.  Berenger  ;  cellç  de  Tou- 
ques ,  au  Sr.  des  Oftieux ,  &  celle  de 
Goulet,  au  Sr.  de  BroflEès  au  droit  de  M. 
de  Vendôme. 

Il  réddte  de  ces  détails  diffërens  qiie  Somnm 
le  Roi  à  tiré  de  la  feule  Généralité  d'A-  *^^^^'- 
lençon,  même  pendant  la  guerre  précé- 
dente 5  près  de  cinq  Millions  par  an  \  ce 
qui  fera  difficile  à  croire  par  le  détail  du 
commerce ,  vu  le  peu  d'argent  étranger 
qa'il  y  ature. 
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AlençonT      Le  Ccwnmerce  de  Bled  dans  la  Gé-*» 
Commerce  néralité ,  eft  peu  de  choie  ,  comme   on 
de  Bled.     \q  pem  juger  par  ce  qui  a  été  dit  de  la- 
nature  de  fes  difFérens  pays  >  ceux  qui 
en  manquent  le  tirent  des  lieux  où  il  exx 
provient'  davantage  :  la  Campagne  <lu 
Neuf  bourg  fournit  le  Liévain  ;  le  Mai* 
ne  en  tire  de  celle  d'Alençon.  Le  com— 
Du  Cidre,  merce  du  Cidre  feroit  beaucoup   plus 
confidérable  par  l'extraordinaire  quati- 
tiré  que  le  pays  en  produit ,  fi  l*on  ne 
manquoit  prelque  entièrement  de  débit, 
il  ne  s^enlevc  guéres  que  celui  qui  peut 
approcher  le  bord  de  la  Mer  ,,&:  tes  Ri- 
Des  Charte  vieres  navigables.  Les  Chanvres  fe  tî- 
^^^^'  rent  davantage ,  parce  qu^on  les  cherche 

dans  le  pays  pour  les  tranfporter  à  Bref]:, 
Rochefort  &la  Rochelle  ,  pour  les  cor- 
dages des  Vaifleaux  du  Roi  ;  mais  ccki 
produit  un  autre  inconvénient  en  ce  que 
ton  manque  de  çcete  Marchandife  pour 
les  toiles  \  celles  d'Alençon  ont  toujours 
'  été  d^un  grand  débit  ;  on  eftime  les  feuls 
Ouvriers  de  la  Ville ,  qui  y  font  occu*  , 
pés  ,  à  5.  ou  4000  perfonnes  ,  fans  ceux 
de  la  Campagne  ,  &  le  produit  de  ce 
commerce  eft  eftimé  à  60000  liv.  On 
fobrique  encore  des  toiles  à  Mouthiers 
&  à  Bernay  qu'on  appelle  Briannes;  ceU 

les  de  Li2^euj]c  font  (on  eftiméesdansl^s 
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pays  étrangers ,  quand  elles  font  claires.  XlencoÎu 
CesdiflereHS  commerces  montent  après 
de  150000  liv,  mais  ils  étoient  autre- 
fois beaucoup  plus  fort.  Les  Points  de  De  Points^ 
France  ,  vulgairement  nommés ,  Points 
d'Alençon,employent  dans  la  ville  plus 
de  S  à  900  perfonnes  >  la  plupart  des 
Couvents  de  Filles  y  font  occupés ,  & 
Von  eflime  le  débit  à  5  0000  liv. 

Les  Nlanufaftures  de  laine  ne  travail-   D'Etoffkt 
lent  qu'en  étoffes  légères  \  les  frocs  de  ^  L^ints. 
Bernay  ,  Lizieux  ,  Orbec  ,  Fervaques  , 
Tordonnet  ,  &c.  font  confommés  en 
partie  par  ceux  du  pays  &  partie  enle- 
vés par  les  Provinces  du  Maine ,  d'An- 
jou &  de  Poitou  :  on  fait  à  Falaife  des 
lerges  légères ,  dont  on  cftime  le  com- 
merce à  1 00000  liv.  &  à  Argentan  &  Ef- 
couches  ,  des  Etamines  qui  font  de  bon 
débit. 

Les  Manufactures    d'Epingles  font    D*j7pif^ 
plus  conildérables  ,.que  l'on  ne  pourroit  ^Us  ér 
penfer^  elles  occupent  6  à  7000  perfon-  Q«^*»- 
nes  à  Rugles  ,  Coi^hes  &  l'Aigle  ;  les  '*'*'^^^- 
Enfans  y  travaillent  dès  l'âge  de  6  ans. 
Oxx  fait  dans  les  mêmes  lieux  beaucoup 
d'Ouvrages  de  Quincaillerie  qui  fe  dé- 
bitent à  Paris  &  à  Rouen ,  comme  bou- 
des, crochets  de  fer ,  éperons  ,  clous  , 
même  des  pots  &  marmitt^. 
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AtENçoN.       Argentan  eft  en  réputation  pourk 

iDe  cuirs.  Tannerie^  parce  que  les  Eaux  y  font  ex- 
cellentes pour  ce  o-avail ,  on  y  compte 
loo  Boutiques ,  &  l'on  eftime  leur  pro- 
fit à  9Q000  liv*  pendant  la  guerre  ilétoit 
fort  diminué.  Il  eft  certain  que  foitqae 
ces  Manufactures  manquent  de  débit  & 

^  '  de  forces ,  foit,  comme  le  difent  les  Maî- 

héfaut     très  ,  qu'ils  manquent  d'Ouvriers  ,  les 

;gé»ersU  Marchandifcs  ne  font  plus  fur  l'ancien 
pié,  foit  en  quantité,  foit  en  qualité.  Les 
toiles  &  étoffes  font  fujettes  à  un  grand 
défaut,  c'eft  que  les  milieux  des  pièces 
ne  font  point  pareils  aux  extrémités  5  la 
mifere  des  Ouvriers  les  engagent  à  trom- 
per fur  lestriatieres  quand  ils  le  peuvent, 
D«  Ver^      A  ces  diflférentes  Manufàâxires  il  faut 

ferles,  ajouter  les  Verreries  j  les  deux  plus  con- 
fidérables  font  celles  de  Tottemberg  & 
de  Nonans  ,  dont  le  débit  peut  aller  à 
éoooo  liv.  Il  y  en  a  quelques  autres  dans 
le  Timbrais.  Mais  le  plus  général  &  le 
plus  profitable  commerce  du  pays  eft 
fans  contredit  l*engrais  desBeftiaux,  au 
fujet  defquels  on  peut  dire  que  fi  la  con- 
fommation  étoit  telle  qu'autrefois  ,  ce 
feroit  une  fource  d'argent  intariflable. 
Il  eft  vrai  que  ce  commerce  n'attire  point 
l^argent  étranger,  mais  ileftfi  néceflaire 
à  la  vie ,  que  les  grandes  Villes  ne  peu- 
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,  les  ans  en  différentes  Villes  &  Bourgs  alencok* 
lie  la  Généralité  5  le  détail  en  feroit  trop 
long  &  d'ailleurs  peu  important. 

Les  grands  Chemins  &c  les  Ponts  font     Chemins 
en  allez  bon  état  &  c'eft  ce  qui  conrri-  &  Ponts, 
bue  le  plus  à  la  fréquentation  des  Foires. 
H  ikut  pourtant  excepter  ceux  qui  font 
dans  les  fonds  gras  du  Liévain  ^  du  Pays 
d'Auge,  des  Eledions  de  Falaife  &  d'Ar-   • 
gentan ,  qu'il  eft  prefqu'impoffible  d'en- 
tretenir {ans  un  travail  &  une  dépenle 
que  le  Pays  n'eft  point  en  état  de  faire 
les  fonds  qui  devroient  y  être  employés 
étant  portés  à  la  Recette  générale. 

Il  y  a  dans  cette  Généralité  un  grand  Terres  Sei. 
nombre  de  terres  confidérables  ,  &  la  ^neursAles. 

"  -m  ^ 

meilleure  partie  de  la  Noblefïè  qui  les 
poflède  eft  très-<iiftinguée  -,  fans  parler 
de  Madame  la  grande  Ducheffe  qui  y 
jouit  encore  du  tiers  du  Duché  d*Alen- 
çon  en  ufufruit  ,  on  peut  compter ,  Mr. 
le  Prince  de  Condé ,  qui  poflede  dans  le 
Timerais,  Senonches ,  Breflblles,  Dam- 
pierre,  &c.  depuis  1667.  Mr.  le  Comte 
de  Touloufe  qui  a  acquis  le  Duché  de 
Dampville  :  Mr.  le  Duc  de  Bouillon , 
^ui  y  poflede  Cc^ches  &  Breteuil  ;  Mr. 
le  Prince  d'Harcourt  dont  relevé  la  Ba* 
ronnie  de  Beaumefnil  &c  dix-fept  Fiefs. 
Tome  r.  H 
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ÀLÊNjoN.  virons  de  Séez  &  d'Argentan ,  font  en 
réputation  d'être  plus  mutins  que  les^ 
autres  ,  ceux  de  Verneuil  d'être  pare(^ 
feux ,  &  ceux  d' Alençon  plus  intelligens 
&  propres  à  l'aétion, 
Diminu"      Il  ^ft  certain  que  le  nombre  du  peu- 

tion  du     pie  eft  confidérablemait  diminué  par  la 

Feufle,  retraite  des  Huguenots,  la  mortalité, 
la  mifere  &  les  milices  ^  mais  on  s'en 
apperçoit  moins  à  la  Campagne  que 
dans  les  Villes  qui  font  prefqu'aban- 
données  \  au-refte  on  eft  également  tou- 
ché de  voir  par-tout  la  moitié  des  mai- 
fonç  périr ,  faute  de  réparations  &  d'en- 
tretien :  les  propriétaires  n'y  font  pas  à 
couvert  le  plus  fouvent ,  &  la  pauvreté 
répand  par  tout  une  trifteflè  &  une  fé- 
rocité qui  furprend. 
Toires  é»      Pour  finir  cet  article  du  Commerce , 

Mé^nhis.  il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  des 
Foires  ;  celle  de  Guibray  tient  le  pre- 
tnier  rang  \  elle  commence  le  1 6.  d'Août 
&  dure  huit  jours  j  le  concours  des  Mar- 
chands y  eft  fort  grand  \  ils  y  ont  pref- 
que  tous  des  loges  fermées  en  propriété 
&  y  vendent  des  étoffes  de  toutes  fortes, 
Soyes  &  Laines  ,  de  l'Orfévrerie  ,  Mer- 
cerie )  Quincaillerie  ,  Toiles ,  Cuirs , 
Bétail ,  &c.  La  petite  Guibray  eft  au  1 6. 
Septembre.  Il  y  a  66.  autres  Foires  tous 

les 
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les  ans  en  différentes  Villes  &  Bourgs  alekçom* 
lie  la  Généralité  -,  le  détail  en  feroit  trop 
long  &  d^ailleuts  peu  important. 

Les  grands  Chemins  &  les  Ponts  font     Chemins 
en  aflèz  bon  état  &  c'eft  ce  qui  conrri-  &  Ponts, 
bue  le  plus  à  la  fréquentation  des  Foires. 
Il  faut  pourtant  excepter  ceux  qui  font 
dans  les  fonds  gras  du  Liévain  ^  du  Pays 
d'Auge,  des  Eledtions  de  Falaife  &  d'Ar-   • 
gentan ,  qu'il  eft  prefqu'impoflible  d'en- 
tretenir fans  un  travail  &  une  dépenfê 
que  le  Pays  n*eft  point  en  état  de  faire 
les  fonds  qui  devroient  y  être  employés 
étant  portés  à  la  Recette  générale. 

Il  y  a  dans  cette  Généralité  un  grand  Terres  Sei^ 
nombre  de  terres  confidérables  ,  &  la  zneurides. 
meilleure  partie  de  la  Nobleflè  qui  les 
poflède  eft  très-diftinguée  •,  fans  parler 
de  Madame  la  grande  Ducheffe  qui  y 
jouît  encore  du  tiers  du  Duché  d*Alen- 
çon  en  ufufruit  ,  on  peut  compter ,  Mr. 
le  Prince  de  Condé ,  qui  polfêde  dans  le 
Timerais ,  Senonches  ,  Breflblles,  Dam- 
pierre  ,  &c.  depuis  1667.  Mr.  le  Comte 
de  Toulon fe  qui  a  acquis  le  Duché  de 
Dampville  :  Mr.  le  Duc  de  Bouillon , 
^ui  y  poflede  CcAches  &  Breteuil  ;  Mr. 
le  Prince  d'Harcourt  dont  relevé  la  Ba- 
ronnie  de  Beaumefnil  &  dix-fept  Fiefs. 
Tome  r.  H 
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Alençon.  ^^^*  ^^  ^^^  ^^  Saint  Simon  ,  la  Ferté 
Beauflort ,  depuis  quatrc-vir\gt  ans  ; 
Marquifat  de  Louvois  appartient  à 
famille  de  Tulicr  ;  la  Baroiinie  de  lAi 
davi  de  15000'liv.  de  rente ,  au  Coml 
de  ce  nom  ^  le  Comté  de  Grancey  qi 
vient  de  la  Maifon  dé  Hautenier  , 
dans  la  même  Maifon,  Le  Marquifat  d^ 
^    Nonans  polïèdé  par  la  femille  de  Plefïij 
Châtillon ,  y  cft  entré  par  le  mariag< 
de  N,  Le  Comté  Meflay  appartient 
Madcmoifelle  de  Louvois  ;  Tillieres 
Carouge  à  la  Maifon  le  Veneur,  de  la- 
quelle il  y  a  eu  un  Cardinal ,  Evêque  d< 
Lizieux  ,  deux  Chevaliers  de  l'Ordre  , 
&c.    Thury  à  la  Maifon  d'Harcourt  > 
Tournebus   à  Mr.  le  Rhingraf ,  vaut 
9000  liv.  Vieux-Pont  à  la  Maifon  de 
ce  nom,  O,  à  Mr,  de  Montaigu  Foville  :^! 
le  Neufbourg  à  la  Maifon  de  Rieux  -, 
Gartay  à  la  Maifon  de  Matignon  :  Mail- 
loc  au  Seigneur  de  ce  nom  :  Beaumefhil 
à  Mr.  le  Maréchal  de  Chamilly  :  Maille- 
bois  ,  à  Mr.  Des-Marais  Direfteur  des 
Finances  :  la  Coudraye  &  la  Vicomte 
de  Dreux  ,  à  Mr.  de  Montigny  depuis 
quatre  -  vingt  ans  ,  par  la  Maifon  d# 
Boulainvilliers  :  Thibouville  au  Sieur  de 
Lambert  :  Herbigny  vaut  1 8000  livres 
de  rente:  Chambrais  de  ioooo  à  l^Ir. 
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4c  Pompone  :  Ecouché  à  Mn  le  Ton-  aiencôn. 
nelier  de  Breteuil  :  l'Honneur  d'Enjeiil 
4  Mr.  de  Montclair  :  Ranes  joooo  liv» 
au  Marquis  de  ce  nom ,  de  la  famille 
d'Argouges  :  Mongommery  &  Mefle  au 
Comte  du  même  nom  >  valent  loooo 

'  liv.  les  mouvences    font  très-grandes  : 

I  Courtamer  au  Marquis  de  ce  nom >  de  la 
famille  de  St.  Simon  :  Quincey  ,  Saint 

,  Sulpice  y  à  Mr.  de  Quincey ,  Gouver- 
neur de  Domfront  j  il  a  10000  liv.  de 
rente  :  l'Aigle  à  Mr.  le  Marquis  de  ce 
nom  ,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
à  Alençon:  Rhobodange  au  Marquis  de 
ce  nom,  vaut  15  000  liv.  LaRochema- 
bile  à  Mr.  de  Vaflë,  vaut  iiooo  liv. 
Arànvdliers  &  Boifly  à  Mr.  de  Belle- 

-  garde  :  Combon  ^  Epégard  &  Sainte 
Oporrune  au  Comte  de  C^equi  :  la 
Houflàye  à  Mr.  le  Marquis  de  Beuflè- 
ville  ,  du  nom  de  la  Luzerne  ;  il  a 
40000  liv.  de  rente  :  Orbec,  à  la  Mai- 
fon  de  Chaumont-le-Bois  :  Anferay  de 
10000  liv.  à  Mr.  Cornu  de  Balliviere  ; 
la  Creflbviere  au  Comte  de  Melun  : 
Fontaine-Riaut ,  à  Mr.  Daugennes  :  la 
Forêt  Anferay  ,  à  la  Maifon  de  Vafly  j 
cette  famille  eft  Huguenotte  &  obérée  : 
Aché  à  la  Maifon  d'Aché  ;  Montreuil 
au  Marquis  de  Pont  St.  Pierre  ,  qui  a 
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Perche.       Outre  cette  Rivière ,  dont  il  a  éx.è 
Sss  Kizie-  parlé  dans  le  Mémoire  général  ,.11  y  en  a 
quelques  autres  qui  lui  {ont  particuliè- 
res ;  la  Haîgne  qui  fe  perd  dans  la  Sartc 
à  Méfie  ;  l'Huymes  qui  paflè  à  Mauves, 
Regmalard,  Nogent  le  Rotrou,  la  Ferté- 
Bernard  &  fe  jette,  aufli  dans  la  Sarte  ; 
cette  Rivière  eft  large  de  trois  à  quatre 
toifes  j  &  profonde  de  deux  :  la  Corn- 
manche  &  l'Aure  dont  il  a  étépareille- 
^      irent'parlé  :  le  miflèau  d'A vaille  eft  fin- 
gulier  en  ce  qu'il  fait  moudre  trois  gros 
Moulins  de  fa  fburce^ 
Divtjiotf..      Le  Perche  dépend  de  trois  Evêchés  » 
Chartres  >  le  Mans  &  Séez  j  mais  la  plus 
grande  partie  eft  de  ce  dernier ,  qui  eft 
obligé  d'avoir  un  OfBcial  pour  ymder 
les  Caufes  de  cette  étendue ,  qui  con- 
tient c^^.  Paroiflès  >  fous  le  reflbrt  dtt 
Parlement  de  Paris»  Les  Appellations  de 
ce  Juge  vont  au  Vicariat  de  Pontoife. 
Cette  Office  réfide  à  Mortaigne  qui  eft 
confîderéç.  comme  la  Capitale  de  cette 
ProviiKe»  Il  y  a  .même  un  Bureau  de 
Pvccctte  &  un  Receveur  particulier  de 
décimes,  pour  le  Canton  du^Dioçèfe  de 
Séez,  Il  y  a  38.  Paroifîès  de  l'Evêché  de 
Chartre's  §c  x  i .  feulement  d§  celui  dc 
Mans« 
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Le  Pays  en  général  eft  extrêmement   Pfrche. 
inégal ,  le  terrein  des  hauteurs  ne  vaut     Qualités 
prefque  rien  &  eft  le  plus  ordinaircr  ^^^''^<>'''' 
ment  inutile ,  fervant  de  pâturage  aux 
Moutons  &t  aux  Vaches*  Les  bruyères 
de  Logny ,  le  Mage  &  Neuilly  paflènt 
pour  les  meilleures  :  mais  les  Vallons 
&  les  Terres  plattes  font  excellentes , 
rapportant  toutes  fortes  de  grains ,  de 
Chanvres  fuffifamment  pour  le  Pays^Sc    , 
des  fruits  en  quantité  ,  le  Pays  en  géné- 
ral eft  planté  de  pommiers,  dont  on  fait 
du  cidre  ,  qui  eft  la  boiflbn  commune  j 
il  n'y  a  aucune  vigne  qu'au  Territoire 
de  Vannoife  ,  mais  le  vin  qui  en  pro- 
vient eft  fi  méchant  qu'on  lui  préfère  le 
cidre. 

Il  y  a  dans  la  Province  trois  Forêts  Les  Forêts. 
qui  appartiennent  au  Roi  5  celles  de  Be- 
lefme  &  du  Perche  qui  font  de  futaye , 
celle  de  Rens  qui  eft  de  haut  recru. 
Le  Buiflon  d'Ambray  eft  encore  du  Do- 
maine, Les  autres  Bois  confidérables 
font  la  Forêt  du  Val-Dieu  ,  détachée  de 
celle  de  Rens ,  qui  appartient  à  la  Char- 
treafe  de  ce  nom  ;  celle  de  Logny  à 
Mr.  le  Duc  de  Vendôme ,  elle  eft  de 
haut  recrû  ,  qui  fe  coupe  de  vingt  ans 
en  vingt  ans,  &  contient  zooo  arpens 
au  moins.  Les  bois  de  la  Souteronnie  à 

H4 
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p£KCHE.  •  Mr.  de  la  Ferté  :  ceux  deceuberie  ,  i 
Mr.  de  Tourouvrè  &  ceux  de  l'Abbaye 
de  laTrapc  font  taillis  ou  haut  recru. 
Minés  de      On  trouve  la  Mine  de  fer  aux  Pa- 

^'^'  roiflès  de  Logny,  Monthieu ,  8^  Marejt- 

table  ,  où  il  y  a  des  forges. 

Ses  Filles      Mortaigne  &  Belefme  font  les  deux 

frificipa-  Villes  principales  de  la  Province  y  elles 
difputent  entr'elles  de  la  prinnauté*  ISIo- 
gent  eft  un  Bourg  plus  confidérable  que 
Tune  &  l'autre ,  il  appartient  au  Mar- 
quis de  Bethune  de  la  branche  d'Orval  § 
il  y  a  des  Etapes  établies  dans  ces  trois 
endroits  »  &  au  Bourg  de  Monthieu^ 
Hlfioire    .    Le  titre  de  Comté  du  Perche  eft  très- 

dul^erche.  ^^^cicn  5  on  trouve  (bus  le  Régne  de 
Louis  le  Bègue  un  Heryey^,  Comte  dç 
Perche ,  qui  fonda  l'an  87  j.  la  Chapelle 
de  Su  Nicolas  de  l'EgUfe  de  Chartres» 
Etienne  fon  fils  fonda  >  dans  la  mêvnc 
Eglife  ,  un  anniverfaire  ,  dont  il  afïigna 
la  diftribution  fur  Nouvillien*  Rotrou 
fon  fuccefleur  vivoit  en  9.55  ,  il  fe  joi*^ 
gnit  à  Thibaut  ,  Comte  de  Chartres  , 
dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  le  Duc 
de  Normandie  Richard  L  &  eut  un  fils 
nommé  Thibaut  >  qui  fur  père  de  Gode* 
froy  ,  vivant  fous  le  Régne^de  Robert 
Roi  de  France.  Il  époufa  Blanche  dç 
Champagne  fille  du  Comte  Eudes  &  f«ç 
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père  de  Rotrou  fécond ,  qui  prit  la  qua-  p7^cîSîi7 
lité  de  Comte  de  Mortaigne  :  Entre  plu- 
fleurs  enfans  qu^il  eut,  Godcfroy  fécond 
lui  fuccéda  au  Comté  de  Perche  ,  & 
Hugues  eut  en  partage,  la  Vicomte  de 
Chaceaudun  ,  laquelle  en  fat  alors  fé- 
parée ,  après  avoir  été  pofledée  par  les 
Comtes  du  Perche  durant  quatre  géné- 
rations. Godefroy  mourut  à  Nogent  eîi 
Oâobre  1099.  laiflànt  Rotrou  3',  fon 
'Succcflèur  5    lequel   époufa  Mathilde  , 
fille  naturelle  de  Henri  I.  Roi  d'Angle- 
terre, en  Pannée  1 1 1 1 .  Il  fe  fit  un  Traité 
entre  le  Roi  Louis  le  Gros  &  le  même 
Henri ,  par  lequel  le  premier  céda  au 
fécond ,  Belefme  du  cêté  du  Maine  & 
l*hommage  de  la  Bretagne.  Rotrou  3®. 
en  profita  ,  ayant  joint  le  lieu  de  Belef- 
nie  à  fa  Comté  du  Perche ,  dont  il  étoit 
féparé  auparavant.  Marguerite  fille  de 
Rotrou  époufa  Garcias  Roi  de  Navarre. 
Rotrou  4^.  époufa  Agnes  de  Brienne  de 
laauelle  il  eut  Godefroi  3*^*  qui  fuccéda 
à  (on  père  l'an   1194.  Jl  fut  père  de 
Thomas  &  d^Etienne  i  fucceflîvemenc 
Comtes  du  Perche  j  lé  premier  fut  tué 
en  l*expédirion  de  Louis  de  France ,  qui 
fiit  depuis  Roi ,  Louis  YIII.  du  nom  ^ 
contre  l'Angleterre  >  dont  il  avoit  étd 
couronné  Roi»  Etienne  fut  père  de  Hé^ 
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P£KCH£.  liflànde  du  Perche,  qui  demeura  (bus  la 
'  tutelle  de  fon  oncle ,  Guillaume  Evêque 
de  Châlons.  Blanche  de  Caftille ,  Reine 
de  France  ^  eut  grand  foin  de  la  retenii: 
auprès  d'elle  ,  où  elle  mourut  {ans  al^ 
liance.  Jacques  de  Chateau-Gontier  fon 
parent  prétendit  à  fa  fucceflion  ;  mais 
St.  Louis  tranfîgea  avec  lui  en  1x67  , 
de  manière  qu'il  lui  céda  fes  droits,  &  la 
Comte  duPerche  eft  demeurée  depuis  ce 
temps  unie  à  la  Couronne ,  ou  jointe  à 
Tappanage  d*Alençon,  comme  on  Ta  ex-» 
pliqué  dans  le  mémoire  général.  Il  faut 
remarquer  qu'il  y  a  quelques  difficultés 
dans  .l'ordre  de  cette  fucceflion  ^  mais 
on  l'a  réduite  iti  dans  la  fuite  la  plus 
apparente  ,  fans  préjudice  des  difcuf- 
lions  que  l^'on  en  pourroit  faire  dans 
une  hiftoire  précife* 
Couver-        L'étendue  du  Diocèfe  de  Séez  dans  la 
nementEc'  Province  du  Perche  eft  diviiee  en  deux 
cléfiafti-     Archidiaconats  &  trois  Doyennés.  Les 
^jîUa  es    P^^^  conlidérables  bénéfices  font  >  l'Ab- 
La  Trape,  ^^7^  ^^  ^^  Trape  de  la  fondation  de 
Rotroii  3*.  Comte  du  Perche  ,  en  l'an 
II 40.  La  vie  auftére  des  Religieux  de 
cecte  maifon  l'a  mife  en  grande  répu- 
.  ration;  elle  eft  préfentement  en  régie; 
la  réforme  y  a  été  mife  par  le-Sr.  Abbé 
Boutillicr  de  Rancé  ,  qui  la  poflédoit 
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en  commande ,  &  qui  s^y  fit  Religieux  pTrchiT 
avec  la  permiflion  du  Roi  pour  rétablir 
l'étroite  obfervaiice  de  Cifteaux ,  telle 
qu'elle  étoit  pratiquée  du  temps  de  St. 
Bernard  :  cette  maifoii  pofléde  environ 
loooo  liv.  de  revenu, 

L'Abbaye  de  Clerets ,  de  Religîeufcs 
Bernardines  poflède  environ  14000  liv, 
de  rente  j  il  y  a  quarante  filles  qui  vi- 
'vent  dans  une  réforme  ,  à-peu-près  pa- 
reille à  celle  de  la  Trape ,  dont  elles  font 
dépendantes.  L'Abbaye  du  Val  d'Ar- 
cife ,  ordre  de  St.  Benoît ,  de  vingt-deux 
I  Rcligieufes,  poflède  8000  liv.  de  rente. 
La  Chartreufc  du  Val-Dieu ,  fondée  par 
Rotrou  4*^.  Comte  du  Perche,  l'an  1170, 
poflède  15000  liv.  de  revenu. 

Les  plus  confidérablcs  Prieurés  font  trîetin\ 
ceux  de  Coutrages  fondé  en  iii6  par 
le  Seigneur  du  lieu,  qui  vaut  600  liv. 
il  eft  poflMé  par  l'Abbé  Briflàrd  Con- 
feiller. 

LÎ7. 
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Maugis  &  Marcliainville  , 

800 

Couvrevault , 

JOO 

La  Mâgdelaine  de  Refno ,  à 

Mr.  l'Abbé  de  PEpiac, 

&00 

Coulines , 

^00 

St.  Lconaid  de  Brenard , 

400 

PdiQC  Marie  ^ 

1500 
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St.  Martin  du  vieux  Belefme  , 
à  Mr.  l'Abbé  de  la  Grange 
Confëiller  y  ^ooo 

St.  Léonard  de  la  Ronchere  ^         i  çoa 
rernanchcrerce ,  1300 

Marcilly>  1100 

Cheviiry  ,  1000 

La  Chaife  ^  gooo- 

St.  Gauburge^  200a 

Coton ,  zooo 

Theligny^  ijoo 

Cliefnegalon  ,•  ordre  de  Gra- 

mont  Conventuel , 
St.  Denis  de  Nogent  le  Ro- 

trou  ,  ordre  de  Cluny , 
Moûtiers  ,  ci-devant  conven- 
tuel ^  à  Mr.  de  Meliand , 
Regmalard  ,  au  Sieur  Grangi , , 

Doyen  de  Thouanes , 
Chafràgc  ordre  de  St.  Auguf^ 

tin  ,  fondé  pai  Rorrou  IIL 
"Nazareth  ,  près  de  Nogent , 

Prieuré  de  filles  ^  - 
^Stc.Urfule  de  Nogent^  Prieuré 
de  filles , 


4000 

1 1000 

'  ijoo 

800 

1 10  oo 

700a 

1000 


Total,     tfijyoliv.. 

Les  Maladrcrîes  ont  été  unies  ,  trois 
à  VHocel-Dieu  de  Mortaigne  &c  celle  de 
Nogent,  qui  vaut  iooq  liv.  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  ce  Bourg. 

Le  Chapitre  de  Mortaigne  eft  fore 
confîdérable  j  il  a  été  fondé  en  iiqj. 
par  Jvjathilde  ^^  veuve  de  Godefroy  3% 
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Comte  du  Perche ,  du  confentement  de  "ph^chiT 
Thomas  fon  fils  ,  les  dignités  au  nom- 
bre de  5 ,  valent  500  hv.  les  fimples 
Canonicats  }oo  liv.  Il  y  en  a  7  &  18 
Chapelles,  dont  11  de  75  liv.  &  6  de 
20  liv.  le  total  eft  5600..  liv.  Le  Cha- 
pitre de  Nogent  eft  compofé  de  quatre 
Dignités ,  dix  Chanoines  &  huit  Cha- 
pelains. Le  Doyenné  vaut  1 1 00  livres» 
La  Prévôté  &  Chefevrie ,  chacune  700 
livres.  La  Tréforerie  30  liv.  les  fimples 
Canonicats  450.  Les  quatre  premiers 
Chapelains  à  fimple  tonmre  ont  xoo  liv, 
&  les  quatre  autres  chacun  100  liv.  le 
total  monte  à  8230  liv» 

Il  y  a  quatre  autres  Couvents  dans  la  CcHvênta 
Province ,  un  de  Ste.  Claire  fondé  par 
Marguerite  de  Lorraine,  veuve  de  René 
Duc  d'Alençon  y  un  d'Hofpitalieres  à 
Mortaigne  5  un  de  Capucins  ,bâti  par 
Mr.  de  Catinat  en  1 6 1 9.  &  un  autre  de 
filles  de  la  Dodrine ,  établi  par  P  Abbé 
de  la  Trape. 

A  l*égard  des  Cures  on  en  compte  Cuf€s^ 
Ï48  d'un  revenu  aflèz  inégal  ,  depuis 
400  liv.  jufqu^à  1000  liv.  il  y  en  a  dé 
plus  fortes  >  telles  que  St.  Germain  de  la 
Coudre,  qui.  vaut  looo  liv.  Préaux, 
1500  liv.  Saint  Julien  fur  Sarte,  ijoo. 
liv,  &c. 
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L'on  compte  dans  la  Province  envi- 
ron 50oEcclériaftiques  féculieirs  &  1 60 
perfonnes  Religieufes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre féxc,  non  compris  l'Abbaye  de  Isl 
Trape ,  où  il  y  a  jufques  à  iia  Reli- 
gieux, 

Les  revenus  des  Abbayes ,  Prieurés  , 
Chapitres,  &  autres  Couvents  montent 
annuellement  à  1 48  3  80  liv.  &  celui  des 
Cures  étant  porté  par  eftimation  fur  le 
pié  de  800  liv.  chacune  à  1 18400  liv. 
il  paroît  que  les  Eccléfîaftiques  ,  non 
compris  les  Hôpitaux ,  les  Tréfors  de 
l'Eglife  ôc  les  rétributions  manuelles  , 
jouillènt  dans  la  Province  du  Perche  de 
166780  liv.  de  revenu. 

Le  Gouvernement  de  la  Province  du 
Perche  uni  à  celui  du  Maine  eft  poflèdé 
par  Mr.  le  Marquis  du  Bulion. 

Il  n'y  a  aucuiles  Places  fortes  dans 
cette  étendue  ,  les  anciens  Châteaux  de 
Nogent ,  Belefme  &  Mortaigne  ayant 
été  ruinés  ,  premièrement  par  Robert 
Roi  de  France  dans  la  guerre  qu'il  eut 
contre  Godefroy  I.  Comte  du  Perche , 
&  enfuite  en  1378.  par  l'ordre  de  Char- 
les V.  Roi  de  France  pour  empêcher 
que  les  François  ou;  les  compagnies' qui 
couroient  la  France  ne  s'y  fortifiaflènt. 
L'Auteur  fait  un  plaif^Bt  îiftaduQi^iûûe 


^ 
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à  ce  fujet ,  voulant  que  cette  ruine  ait  "pTr^chiT 
été  f^te  pour  empêcher  les  ennemis  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  &  J^oi 
de  Navarre. 

Il  y  a  une  Maréchauflee  du  Perche ,    ^ari^ 
dont  le  Prévôt  réfide  à  Nogent  &  le    j^^^*"; 
Lieutenant  à  Mortaigne  -j  quatre  Bu-    Quarti'en 
reaux  d'Etapes  dans  la  Province,  comme  d'hjver, 
on  l'a  déjà  dit;  &  à  l'égard  des  quartiers 
d'hyver  ,   comme  l'éloignement  de  la 
Guerre  les  rend  à  préfent  hors  d'ufage ,       ^ 
les  peuples  fuppléent  à  cette  charge  par 
le  payement  des  Uftenciles  ,  ainli  qu'il 
eft  pratiqué  dans  jle  refte  de  la  Géné- 
ralité. 

Le  Perche  qui  eft  tout  entier  du  reflfbrt    Couver^ 
du  Parlement  de  Paris ,  eft  régi  par  un  ^(^mm 
feul  Bailliage ,  divifé  en  deux  Sièges,  ^^^^\y 
Mortaigne  &:  Bclefme ,  où  il  y  a  deux       ^  y^^ 
Lie^enans-Généraux.  Ancieimement  il  comtés. 
n'y  avoir  auffi  qu'un  feul  Vicomte  qui 
rendoit  la  juftice  en  trois  Sièges  difïe- 
rens ,  Monaigne  ,  Belefme  ,  &  la  Per- 
rière ;  mais  le  dernier  poflèflèur  a  eu 
permiflîon  de  défunir ,  en  confequence 
de  quoi  il  y  a  à  préfent  trois  ofSces  de 
Vicomte  \  les  appellations  de  leur  juge- 
•mcnt  reflbrtiflènt  au  Bailliage,  &  celui- 
ci  au  Parlement. 
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PÎkchbT  Outre  ces  Junfdidions  ,  il  y  en  sfc 
plufieurs  Seigneuriales ,  fort  confidéra. — 
blés  :  les  Abbayes  &  Prieurés  en  ont 
pluiieurs  :  on  parlera  de  celles  qui  ap — 
partiennent  à  la  Noblçflè  dans  fon  ar- 
ticle. I 

Le  prix  des  charges  de  Judicature  efk 
conlîdérable.  La  Lieutenance  générale 
de  Mortaignè  vaut  jcooo  liv.  celle  de 
Belcfmc  en  vaut  50000,  La  Vicomte 
de  Mortaignè  vaut  15000  liv.  celle  de 
Belefme  10000  liv.  &  les  inférieures  à 
proportion. 

Unances.       L'Eleétion   de  Mortaignè  fiit   créée 
par  Charles  IX.  au  mois  d'Août  de  l*aii»* 
née  1572..  Elle  eft  compofée  de   155* 
Paroiflès  qui  renferment  environ  6  5000 
âmes.  L'impofition  de  la  Taille,  en  l'an- 
née 16S8.  montoit  à  180678.  elle  eft 
diminuée  d'environ  9000  liv.  en  q|)nfi- 
dération  de  la  diminution  du  peuple: 
lès  Uftcnciles  ont  monté  durant  la  guer- 
re précédente  à   132.000  liv.  elles  font 
beaucoup  plus  fortes  à  préfent.  Le  Rôle 
de  la  Capitation  augmenté  du  quart  en 
fus  eft  de  80000  liv..  Le  Droit  des  Ai- 
des dans  cette  Eleftion  ,  qui  eft  comme 
toute  la  Normandie  fujette  au  4*.  &  8®. 
à  l^'exception  de  la  Baronnie  de  Long- 
viat ,  où  l'on  ne  paye  que  le  huitième , 


Etat  de  la  Frakce.       1S5 

produit  au  Roi ,  malgré  la  diminution ,  pi^cHi. 
[  année  commune  70000  liv.  il  a  monté 
;  jufques  à  90000  liv*  Il  y  a  trois  Gre- 
I   niers  de  Sel  dans  l'étendue  du  Perche  SC 
;    tous  les  nrois  font  de  vente  volontaire  : 
r   k  Grenier  de  Nogent ,  qui  eft  de  la  Di- 
reûion  du  Mans >  Généralité  de  Tours, 
produit  au  Roi  55000  liv.  par  an  &c 
loooo  liv*  de  regrat  j  celui  de  Mortai- 
gne  71000  liv.  &  14000  liv.  de  fegrat| 
&  enfin  celui  de  Belefme  59976  liv.  & 
19990  liv.  de  regrat  :  de  forte  que  lô 
produit  du  Sel  dans  cette  petite  étendue 
de  Pays  monte  à  140966  liv.  mais  do 
cette  fomme  il  en  faut  retrancher  65000 
liv.  qui  reviennent  à  U  Généralité  de 
Touts  X  pP^  1^  Grçniei:  dç  Nogent.  La 
fonte  dç  fei?  de  la  Province ,  pour  le 
droit  de  marque  du  au  Roi  fuivant  les 
Edit%  produira  fon  profit  180Q  livres. 
Le  contrôle  des  Expl^ts  fuivant:  l'Edit     - 
de  1669.   qui  eft  à  préfent  augment4 
d'un  tiers  produifoit  ex\  1693^  8x>go  U 
le  papier  timbré  &  le  parchemin  pro-i 
duit  année  commune  même  pendant  U 
guerre  15000  liv,  La  Pouanc  n'a  au-* 
çun  exercice  dans  cette  Province  ,  mais 
la  vente  du  Tabac  y  a  cours  &  produit^ 
un  revenu  confidérable.  A  l'-égard  de^ 
ïmpQfitipns,  p^rÛQuUerçs,,  comme  çeU^i 


le 
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Feuche.  ^^^  Greffiers ,  Contrôleurs  des  Rôles 
Sindics  de  Villages  ,  il  n'y  a  que  1 
attributions ,  montant  à  1 5000  Ûv.  qixî 
puiflènt  être  comptées  à  la  charge  dix 
peuple  ;  toutes  les  autres  ont  été  parta- 

[;ées ,  mais  n'en  ont  pas  moins  épuifé 
es  bourfes  de  cette  petite  étendue  de 
Pays.  Le  Domaine  du  Roi  en  la  Cha- 
tellenie  de  Mortaigne ,  y  compris  les 
forêts  &  tous  les  droits ,  ne  monte  qu'à 
I  3000  iiv.  de  revenu  :  celui  de  Belefinc 
à  3500  Iiv.  Les  affaires  du  Domaine 
étoient  ordinairement  portées  devant  le 
Vicomte  ou  le  Bailli    du  Perche  >  il  y  a 
même  des  Arrêts  qui  en  ont  confirmé  la 
Jurifdiftion  ;  mais  à  préfent  les  Tréfb- 
/riers  de  France  d'Alençon  les  revendi- 
quent &  ils  ont  déjà  rendu  plufieurs  ju- 
gemens  en  conféquencc  des  atnributions 
s    -qui  leur  font  domiées  par  l'Edit  du  mois 
d'Avril  1^94. 
Rwj»ii         Le  revenu   ordinaire  du  Roi  dans 

Majelié  ^  l'^^^'^^^ë  ^^  1^  Province  du  Perche 
monte  donc  fuivant  la  fupputation  de 
chacun  de  ces  articles  à  771741  Iiv. 
maïs  fi  l'on  y  joint  les  affaires  extraor- 
dinaires il  paroîtra  évidemment  que  fa 
Majcfté  en  tire  tous  les  ans  environ  un 
million ,  ce  qui  doit  furprendre  dans 
des  limites  fi  bornées ,  &  dans  un  Pays 


X 
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où  il  ne  fe  feit  prefque   aucun  com-  Pikchi. 

merce. 

•    Il  eft  pourtant  vrai  que  l'argent  y  Commiffêi 

drcule  &  quoiqu'il  en  forte  beaucoup , 

il  ne  laifle  pas  d'y  rentrer  par  différentes 

routes  y  examinons  les  canaux  qui  l'y 

conduifent. 

Le  Commerce  du  Bled  &  des  Beftiaux 
eft  fans  doute  le  plus  confidérablc  j  le 
Bled  £ê  tranfporte  à  Àlcnçon  à  charge 
de  cheval ,  quand  la  Bretagne  le  tire , 
&  à ,  Chartres   ou  à  Illiers  quand  la 
Bcauflè  ou  Paris  en  manquent ,  ce  qui 
eft  fort  rare.  Les  Beftiaux  fe  débitent 
dans  les  Foires  du  Pays  qui  auront  leur 
article  à  part  :  le  beurre  ,  les  œufe ,  la 
volaille  entrent  auflî  dans  cette  cfpece 
de  Commerce.  Le  voifinage  de  Paris  9 
éloigné  feulement  de  trois  journées  , 
eft  avantageux  aux  débit  de  ces  petites 
denités.  Les  toiles  de  chanvre  ,  qui  (c       ♦ 
fabriquent  à  Mortaigne  &  aux  environs 
font  fortes  &  d'un  bon  débit  ;  on  les 
tranfporte  à  Paris,  Rouen  &  S.  Quentin 
par  le  moyen  des  Rouliers  du  Pays  i 
oneftîme  ce  commerce  à  z  5  0000  liv. 
Les  étamines  de  Nogent  font  pareille- 
ment d'un  grand  débit  j  le  fil  qui  ferÇ 
à  leur  fabrique  fe  débite  à  Mortaigne  } 
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PsKCHfi.    ^'^^  ^^  commerce  de  xooooo  liv*     fi' 
&  étamines.  Le  commerce  de  fer   peut 
monter  à  50000  Uv.  celui  de  papier  eft 
de  peu  de  conféquence ,  parce  qu'il  ne 
s'en  fait  aucun  dans  le  Pays  outre   celui 
qui  fert  aux  épingles ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  mémoire  général.  On  peut  join- 
dre à  ces  difFérens  comimerces  celui  des 
cuirs  ,  qui  étoit  autrefois  de  quelque 
conddération  ,   mais  il  eft  totalemenc- 
tombé  par  la  mifere  des  Cordonniers  , 
ce  que  l'on  auroit  peine  à  croire  vu  la 
néceflité  de  leur  Art.  Outre  les  Marchés 
OJrdinaires  de  la  Ville  de  Mortaigne  , 
il  y  a  quatre  Foires  célèbres  dans   le 
cours  de  l'année.  Il  y  en  a  d'autres  à 
Mauves  à  deux  lieues  de  Monaigne  ^ 
4  Tourouvres ,  à  Logny ,  à  Regmalard  » 
à  Belçfme  &  à  Nogent. 
Terres         Av^nt  l'année  î  5  6  3 .  il  n*y  avoit  dans 
Seiinem-     toute  l'étendue  du  Perche  aucune  terre 
vr*!'/  /r^    titrée  au-<ie(ïiis  de  la  Baronnie   ;    mids 
ii9Ple]ie.     ^^  ^^^^^  année  celle  de  Clinchant  près 

Bclefme ,  fut  érigée  en  Comté  par  le. 
Koi  Charles  IX,  çllç  eft  à  préfent  poflè- 
dée  par  M»  des  Alburs ,  qui  l'a  acquifc 
par  décret,  La  Galefiere  dans  la  Châ- 
çellenie  de  Nogent  fut  érigée  en  Mar- 
^uifaç  l'an  i$6c^,  en  (^veur  de  Mr,  de 
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Riants,  Procureur  du  Roi  au  Châtelet  de  "pTJ^^Ïu] 
Paris  5  elle  eft  fàifie  réellement  fur  les 
hcririers,  &  vaut  iiooo  liv.  de  rente. 
Souvencé   Mondouin  ^  Baronnie  près 
Nogent  de  laquelle  relèvent  50  Fiefs, 
appartient  à  Mr»  Seguin  Préfident  des 
\  Comptes  à  Paris,    Nogent  le  Rotrou , 
Baronnie ,  fut  acquife  par  Maximilien 
de  Bcthune ,  Duc  de  Sully ,  de  Mr.  le 
Prince  de  Condé  par  échange  ,  il  l'a 
laifle  avec  claufe   de  fubftitution  à  la 
branche  de  Bethune  Orval ,  qui  la  pofle- 
de  encore  :  la  Terre  de  Montigny  y  eft 
jointe  5  il  relevé  100  Fiefs  de  l'une  &C 
de  l'autre ,  &  plus  de  quarante  JufticeSé 
Logn'y ,  Baronnie  eft  à  Mr.  le  Duc  de 
Vendôme  :  la  Marfoliere  &  les  Gafti- 
nes  à  Madame  la  Maréchale  d'Eftradc  : 
Mauves  ,  dont  la  fituation  eft  admira- 
ble ,  &  le  Bourgis  appartiennent  à  M.  le 
Maréchal  de  Catinat  :  Brunette  à  Mr. 
Amelot  :  neuf  terres  particulières  dé- 
pendantes de  la  Loupe ,  à  Madame  la 
Duchefïè  de  la  Ferté  :  Berilandry  &    fa 
forêt  à  M.  d*Alegre  :  Boiflondry  Ceton, 
^M.  le  Marquis  de  Turin  :  Préaux  &  le 
Tlûl ,  aux  héritiers  de  Madame  la  Du- 
chefle  de  Chaulnes  :  la  Frette ,  Quez  & 
Planche ,  haute  Juftice ,  au  Sieur  Mar- 
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rKKCHt.  quis  de  ta  Frerte  :  Feuillet ,  à  la  Coml 
'  telle  de  Ribeirac  :  Counctaye,  le  CheCii 
&  Château  Morel ,  à  Mr.  de  CatinatJ 
Confeiller  :  Tourouvrc  ,  BreflôUette  f 
Randonné ,  au  Sieur  Marquis  de  Tou- 
rouvre  :  Regmalard  à  Mademoifeile  de 
Riants  Villeroy.  &c. 


Fin  de  rjrtklt  i6(  P  e  r  c  h  e  . 


MEMOIRE 

DELA 

GÉN  ÉRALLTÉ 

DE    B  RETAG  NE. 

^^  par  ordre  de  Mgr.  le  Duc  db 
Bourgogne,  en  1697. 

fir  M.  N  o  I N  T  E  L  ,  Intendant. 

IABretagne  eftuncdes     bréta- 
plus  confidérables  Provin-  «»»«• 
ces  duRoyaume,  rantpour 
fon  étendue ,  le  nombre  de 
fes  liabicans  &  fes  tîclieflcs 
"ïturelles,  que  fon  heurcufe  fituation  ,  SituMitn'. 
^  la  fiût  participer  à  celles  de  tous  les 
"uttes  pays.  Elle  eft  formée  comme  une 


Ses  KMe- 
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-  Bkbta-  peniiifale  ,  environnée  de  l*Ocean  de  |q 
4ME.         côtés  &  terminée  à  l'Orient  par  les  Pro4 
vinccs    de  Normandie  ,  du  Mairie  Â 
d'Anjou   &  de  Poitou,    Sa  plus  grâi>l 
de  longueur  de  l'Orient  au  Couchant,  i 
eft  d'environ  60  lieues ,  &  fa  largeur,  3 
aflèz  inégale  ,    eft  la  plus  grande  en- 
tre Nantes  &  St.  M^lo  d'environ  4/ 
lieues. 

Ses  Côtes  ont  quantité  de  Ports,  dont . 
quelques-uns  font  très  coniîdérables  j 
mais  elle  n'a  prefque  point  de  Rivières 
fi  ce  n'eft  la  Loire ,  qui  y  termine  fon 
cours  ,  après  avoir  traverfé  le  Comté 
Nantois  y  &  la  Vilaine  ,  qui  prend  fa 
fource  auprès  de  Vitré,  paflè  à  Rennes 
&  à  Redon:  lesEclufes  que  l'on  a  cons- 
truites^ entre  ces  deux  dernières  villes 
donnent  moyen  aux  batteaux  de  remon- 
ter de  la. Mer  jufqu'à  Rennes  ;  on  au- 
roit  pu  les  faire  aller  Jufqu'à  Vitré  ,  en 
faifant  d'autres  Ecluks ,  mais  l'avanta- 
ge n'en  feroit  que  médiocre.  Les  autres 
Rivières  qui  naiflènt  dans  le  pays  &  fc 
perdent  dans  l'Océan  ,  font  prefque 
toutes  navigables  dans  l'efpace  où  le 
flot  remonte  j  mais  cela  ne  s'étend  pas 
bien  loin:,  on  compte  pour  les  principa- 
les 5  celle  de  Blavet  ,  qui  fe  rend  au 
port  Louis  i  celle  de  Rance,  qui  paflè  à 

Dinan 
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Knan  &  fe  jette^dans  la  Mer  auprès  de     bketa- 
St.Malo;  celle  de  Trihcu-,  qui  fe  perd  que, 
auprès  de  l'Ifle  dé  Brehal ,  &  celles  de 
bâdomieau  &  d'Aufene  qui  fe  perdent 
dans  la  Baye  de  Breft.  Cette  deniierc 

3ui  paflè  à*  Carhâis ,  Chateaulin  &c  Lan- 
evcncc ,  pourroit  être  rendue  naviga- 
ble jufqu'à  Carhais ,  avec  des  Edufcs  ; 
le  Roi  en  tireroit  un  avantage  par  le  dé- 
bita la  confommation  de  les  forêts ,  & 
même  il  faut  ajouter  que  la  dépenfe  n'en 
feroit  pas  confidérablc. 

On  peut  divifcr  la  Brer?;;ne  de  dif-  Sa  Dhi- 
fcrentes  manières ,  la  plus  iîmple  eft  cel-  fi^'^* 
k  Qui  la  partage  en  haute  &  baflè ,  à 
raifon  des  langues  différentes  que  Pon 
Y  parlé  ;  d'autres  fuivent  la  divilion  mi- 
litaire ,  qui  comprenant  toute  la  Pro- 
vince fous  un  feul  gouvernement ,  la 
partagent  en  deux  Lieutenances  géné- 
tîiles.  Celle  que  l'on  nomme  des  huit 
Evêchés,  Rennes,  St,  Malo,  Dol,  Van- 
^S,  Brieux ,  Treguier,  Léon  &  Quim- 
P*  >  &  celle  du  Comté  Nantois  :  mais 
^plus  ulitée  eft  celle  des  Evêchés  ,  qui 
"^nt  un  partage  du  pays  pareil  à  celui 
des  Eleûions  des  autres  Provinces.  C'eft 
auflî  celle  qui  eft  fui  vie  dans  toutes  les 
"l^pofitions  qui  font  levées  fur  la  Pro- 
vince, &  c'eft  celle  quel'Auteut  fcpro- 


I 

i 


194      Etat  ï>e  ia  Framcï. 

BivETA-  pofe  de  fuivre  dans  le  mémoire  ,  con^ 
eN£.  me  la  plus  propre  à  donner  une  idée  dl 

l'état  de  la  Bretagne. 
Hijioire        La  Bretagne  a  eu  une  longue  fucceC 
lenurale,    (^^^  Je  Princes  particuliers ,  qui  poi^ 
toient  même  anciennement  le  titre  dci 
Roi  -,  mais  ils  fe  contentèrent  eiifuite  de*] 
celui  de  Comte  ,  jufqu'à  ce  qu^ils  pri-j 
rcnt  celui  de  Duc.  Le  dernier  de  cevut-^^l 
^ci  a  été  François  IL  qui  mourut  au  mois  i 
de  Septembre  de  l'année  1488  ,  laiflantj 
deux  filles  dont  l'aînée  ,  nommée  iaDu«  \ 
cheflè  ArT7f,  fut  recherchée  par  tous  les  | 
grands  Princes  de  fon  temps*  Le  Corri-  ' 
.te  de  Naflàu  ,  Ambaflàdeur  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  ,  Roi  des  Romains  , 
l'époufa  au  nom  de  fon  Maître  en  1489^ 
toutefois  les  intrigues  de  la  Cour   de 
France  appotterent  tant  d'oftacles  à  ce 
Mariage  qu'il  ne  s'accomplit  pas  ,  &c  la 
Duchellè  époufa  effeélivement  Charles 
VIIL  Roi  de  France  ,  au  niois  de  Dé- 
cembre 1 49 1 ,  dans  le  lieu  de  Langeais 
près  de  Tours:  leurContraâ:  de  Maria- 
ge eft  fîngulier  ,  en  ce  qu'il  contient 
une  tranfadion  folemnelle,  par  laquel- 
le après  l'expofition  des  droits  refpcc- 
tifs  des  parties  fur  le  Duché  de  Bretagne, 
la  Duclieflè  cède  tous  les  %;ns  au  Roi 
.    ion  futur  Epoux  &  à  fes  fucceileurs  Rois 
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Àc  France,  en  cas  qu'elle  décédât  fans  BaBrA- 
enfiins  :  &  le  Roi  de  fôn  coté  cède  &  gni. 
tran^one  les  fiens  à  la  Ducheflê  en  cas 
de  mort  avant  elle  ,  à  condition  néan- 
moins qu^elle  ne  pourroit  époufer  que 
le  Roi  fpn  fucceflèur ,  ou  le  plus  proche 
hérider  de  la  Couronne  ,  qui  ne  pour- 
roit aliéner  la  Bretagne  qu'au,  profit  du, 
Roi  de  France,  Le  dernier  de  ces  cas 
«ant  arrivé ,  la  Ducheflê  Anne  en  exé- 
cuta la  Claufe  ponàucllement ,  âyajic 
tpoufé  le  Roi  Louis  XIL  au  mois  de 
Janvier  1 449 ,  après  la  diflblution  de 
fon  premier  mariage.  Le  Roi  la  rendit 
lûcre  dç  Claudine  de  France  ,  Ducheflê 
de  Bretagne^  époufe  4e  François,  Coni- 
fed'Angoulême.,  depuis  Roi  de  Fran- 
ce ,  premier  du  nom.  Cette  Reine  dif- 
pofa  par  teftament  du  Duché  de  Breta-  ' 
gne  cnfeveur  de  l'aîné  de  fes  enfans, 
Jnais  elle  en  laiflk  l'ufufruit  au  Roi  fon 
^oux,  en  laquelle  qualité ,  jointe  à  cel- 
le de  Pcre ,  Tuteur  &  légitirne  Afiminif. 
trateur  des  biens  çle  François  Pauphin  , 
wn  Fils  aîné,  propriét;aii:)e)du  Di\ché» de 
Bretagne,  à  la  pricre  des  trois ^Ql•dres 
dclaProvincci*  ilA!H0it  à  perpétuité  par 
une  déclaration  folemnelle  datée  de 
UU,  à  la  Couronnée  de  Fïance  &  fit 
^éfcofe  à  toutes  paonnes  fous  prétejççe 
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BRfiTA-  d'Alliance  ou  autrement  de  porter    U 
oNï.         nom  &  les  armes  de  Bretagne  :  ce  qui  ncj 
reçut  aucune  opfofition  y  n^y  ayant  alon 
perfonne  en  droit  de  prendre  un    fBti 
avantage.  Le  Dauphin  François   étsuir 
mort  en  1 5  3  6» Henri  Duc  d'Orléans  Corn 
frère  lui  fuccéda  en  la  propriété  5  l'ufu* 
i&uit  demeurant  toujours  au  Roi  juf^u'à: 
fa  mort  arrivée  en  1 547*  qu*il  fit  con^ 
foiidé  avec  la  propriété  en  la  perfbraie 
de  Henri  IL  fon  fils  &  fon  fucceflèur, 
&  après  lui  en  celles  de  tous  les  Roîs 
poftérieurs  qui  ont  gouveirné  la  Breta- 
gne ,  comme  le  refte  de  leur  Royaume 
&  par  les  mêmes  Loix  ;  Henri  Ilr  y  éta^ 
blit  un  Parlement  en  1554, 
'  Ttat^  de        L*AUteur,  après  ce, morceau  d'hiftoî- 
VF^Ufe  en  ^^  ^  confidérc  la  Province  par  rapport  à 
^  r    '   fes  difFétens  gouvernémcns  &  fait  mar- 
rcher  l'Eglife  la  première  ,  félon  le  rang 
qu^ctle  a  coutume  de  tenir  par  tout.  JUL 
dit  que  les  Evêchés  de  Nantes  &  de  Su 
Walo  font  les  plus  confidérables  pour 
le  reveftji,  viilant  14  à*  15000  liv.  de 
rente  ;  que  les  autres  font  au-deflbus  de 
20000  liv.  mais  que  telui  de  Rennes, 
quoique  le  plus  honorable  $  n*en  vaut 
lue  ICO 00.  Les  Chapitres  de  fes  Eglî- 
[es  Cathédrales  île  font  pas  riches  &  Its 
dignités  n'y  ont  qiie  de  arès^médiocrô^ 
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îvcnas ,  hors  à  Nantes  &  Saint  Malo ,    Breta- 
quelques-unes  ont  jufqu^à  xooo  &  gnb. 
(.'jjoo  liv.-de  rente  -,  les  autres  Chapitres 
font  fi  peu  de  chofe  que  l'Auteur  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  groffir  le  mémoire  . 
i  leur  occaiion.  Ainû  le  refte  du  Clergé 
fe  réduit  à  41  Abbayes  d'hommes  qui 
donnent  toutes  entrée  aux  Etats ,  quel- 
ques Abbayes  de  filles  ,  de  Prieurés  fim- 
ples  &  à  Charge  d'Ames  ,  &  quelques 
Commanderies  de  l'ordre  de  Makhe. 

Les  Abbayes  les  plus  confidérables  Aiiajeu 
font  :  Buzay  ,  de  l'ordre  de  Cifteaux , 
à  V Abbé  de  Caumartin  de  50000  1.  de 
rente  ;  Beauport ,  ordre  de  Prémontré  à 
l'Abbé  de  la  Rochefoucault  :  Relet ,  or- 
dre de  Cifteaux  à  l'Abbé  de  Grancey  : 
S^nt'Mein,  ordre  de  St.  Benoît ,  à  pré- 
fcnt  fécularifé,  poiTèdée  par  les  Miflion- 
naires  de  St.  Lazare ,  à  l'Abbé  de  Cour- 
celles  :  Saint  Mclaine  de  Rennes  ordre 
de  Saint  Benoît ,  congrégation  de  Saine 
Maur  ,  à  l'Abbé  d'Eftrades  :  Becrare , 
ordre  des  Cîteaux ,  à  l'Evêque  de  Saint 
Brieux  :  Daoulas ,  ordre  de  S.  Auj^uftin, 
à  l'Abbé  d'Apremont,  uni  après  fâ  mort 
au  Séminaire  de  Breft ,  qui  ûd  entre  le^ 
mains  de^  Jéfuites  :  Redon ,  ordre  de 
St.  Benoît ,  congrégation  de  St.  Maur ,  - 
à  l'Abbé  d'Auvergne  :  Beaurepos,  ordre 
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Breta-  de  Ciftcaux  à  l'Abbé  de  Noailles  :  Saint 
•Ni.  Grenier  Landevenec,  de  Benediâdns  ré-^ .  *: 

formés^  à  l*Abbë  de  Cavoye:  ^.angonct,*  ; 
.    .      du  même  ordre,  à  l*Abbé  de  Marbœuf  :   ■: 
Paimpons ,  ordre  de  Saint  Auguftîn  ,  i  . 
l'Abbé  Robert ,  Confeiller  de  ïa  grand* .  : 
Chambre  :  Quimpcrlay ,  de  Bénédiârin*    . 
réfcmucsj  à  l'Abbé  Cbavier  :  Villeneu- 
ve ,  de  Bernardins  réfonnés ,  à  l'Abbé 
d'Etrées  :  St,  Gildas  de  Rhuis,  de  Bénér    : 
diâins  réformés ,  à  l*Abbé  de  Brancas  : 
*  St.  James ,  de  Bénédi6Bns  >  auflî  réfor* 

mes,  à  l'Abbé  de  l'Aubanie.  Les  autres 
Abbayes,  que  l'Auteur  obmet,  ne  valent 
pour  la  plupart  que  3  à  4000  liv^  de 
rente  pour  les  deux  manfes.  Il  n*y  a 
jSUaye$  ^^^s  la  Province  que  trois  Abbayes  de 
de  filles,  filles  qui  méritent  quelque  diftinéHon  ; 
celle  de  St.  George  de  Rennes  eft  la  plus 
confîdérable  :  Il  eft  d'ufage  de  n'y  rece- 
voir que  des  filles  nobles  fans  qu'il  y  ait 
néanmoins  de  Conftitution  à  ce  fujet  ; 
On  y  fuit  la  régie  de  St.  Benoît ,  ainfi 
qu'à  celle  de  Saint  Sulpicc  qui  eft  dans 
l'^vêché  de  Rennes.  Celle  de  la  Joye^ 
Di^cèfe  cle  Vannes  &;  celle  de  St.Vertot, 
Piocèfe  de  Quimper  font  de  l'ordre  de 
Cifteaux  5  la  dernière  eft  de  fort  petit 
revenu. 
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Les  Prieurés  les  plus  confidérablcs     bketa- 
font  le  Hon  ,  ordre  de  Saint  Benoît ,  à  gni. 
tAbbé  d'Eftrades  ;  St.  Martin  de  Joflè-  i'ricfirés. 
Un ,  du  même  ordre ,  à  l'Evêque  de  St. 
Brieux  :  Beraye  ,  à  l'Abbé  le  Camus  t 
Saint'  Philibert ,   à  TAbbé  de  Crevy  : 
Notre-Dame  de  Vitré ,  ordxe  de  Cif- 
teaux ,  en  régie  ;  Sainte  Croix  du  même 
lieu ,  ordre  de  St.  Benoît  ;  &  enfin  U 
Prévôté  de  Vertou  ,  à  Mr.  le  Cardinal 
d'Eivrées. 

Chaque  Diocèfc  a  un  Séminaire  par-    Semhair. 
ticulier  pour  l'inftrudtion  des  Clercs  j  ^^^* 
ceux  de  St.  Malo^  St.  Brieux-,  Treguier 
&  Léon ,  font  gouvernés  par  des  Pères  ^ 

de  la  Million  5  les  autres  par  des  Ècclé-  • 
fiaftiques  nominables  à  la  volonté  des 
Evêques  5  les  Jéfuites  ont  encore  la  Di- 
feâion  du  Séminaire  de  Breft,  auquel  le 
Roi  a  uni  le  Doyenné  de  Notre-Damç 
du  Folgoiiet  &  depuis  peu  l'Abbaye  de 
Daoalas  :  il  eft  établi  pour  les  Aumô- 
niers de  la  Marine.  Outre  cela,  ces 
Pères  ont  trofe  Collèges  confidérables  , 
Rennes  ,  Vannes  &  Quimper  &  une 
mifon  à  Nantes  qui  n'eft  pas  encore 
bien  forte  ;  les  Pères  de  l'Oratoire  y 
tiennent  le  Collège  qui  eft  aflèz  confi- 
détâl^lc. 

I  4 


xoo      Etat  di  la  Frakci» 

B^ETA-      On  compte  jufqu^à  i  3 oz  Cures  dî 
•K'F.  la  Province  ,  fans  y  comprendçe  ceU< 

Cures,    jgg  Villes   fermées  &   l'on  peut  dir< 
cjull  y  a  peu  de  Provinces  où  ces  fortes 
<ie  Bcncnces  foient  plus  riches  qu'en -J 
celle-ci ,  fur  tout  dans  les  Evêçhés  de  1^ 
Eaflè-Bretflgne ,  où  ils  valent  ordinaire- 
ruent  depuis  deux  jufqu'à  joco  liv»  de 
rente  j  il  n*y  a  prefquc  point  de  Paroifîè 
où  il  ny  ait  pluiîcurs  Prêtres  habitués 
qui  dçflervent  des  Chapelles  ,  fondées  ' 
dans  les  lieux  qui  font  quelquefois  aâfez 
riches.  On  nomme  communément  les 
Curés  ,  Dodteurs  ou  Reâeurs ,  dans  le 
langage  de  la  Province.    On  ne  peut 
iommanr  compter  qu'une  Commanderîe  de  l'Or- 
•         dre  de  Malthe  qui  mérite  A'ixx^  indiquée 
en  Ce  mémoire ,  c'eft  celle  du  Paraclet , 
qui  jétoit  ci-devant  poflèdée  par  le  Che- 
valier de  Bethomas  ;   elle  dépend  du 
Prieuré  d'Aquitanîe. 
T.titt  mili'      Le  Comte  de  Touloufe  eft  Gouver- 
taire  de  la  neur  en  Chef  de  la  Province  &  a  fous 
Bretagne,    j^j  dcxxx  Lieutenans  -  Généraux  ,  Pun 
pour  les  huit  Evêchés,  qui  étoit  le  Mar- 
quis de  Lavardin   &   l^autre  pour  le 
Comté  Nantois ,  qui  étoit  pareillement 
le  Marquis  de  Molac  :  ceux-ci  ont  au- 
deflbus  d^eux  trois  Lieutenans  de  Roi  $ 
fçavoir  deux  dans  le  premier  départe- 
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&  le  troifiéme  pour  le  Comté  breta- 
[antok.  Le  Marquis  de  la  Çofte  poflè-  gni. 
le  cette  Charge  dans  les  Evêchés  de  St. 
Prieux  ,  Treguier  >  Léon  &  Quimper  : 
celui  de  Quemaduc  ,  dans  les  Evêchés 
de  Rennes ,  Dol ,  St.  Malo  &  Vannes , 
&  le  Marquis  de  Sevigné  dans  l'Evêché' 
de  Nantes  :  les  Charges  ont  été  créées 
ou  rendues  héréditaires  par  l'Edit  de 

Comme  la  Mer  entoure  prefque  toute    Gonvet^ 
U  Bretagne ,  le  Roi  eft  obligé  d'y  entre-,  nemem  & 
tenir  des  Gamifons  pom:  U  fureté  du  ^''!"'^'^*^** 
Pays  dans  les  poftes  les  plus  importans  : 
la  plus  çonfidérable  de  ces  Garni  fons 
eft  celle  de  Belle^fle  ,  qui  eft  efedive- 
ment  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  Côté 
vers  le  Midi.  Elle  eft  ordinairement  de 
vingt-deux  Compagnies  avec  un  Etat- 
Major  }  mais  on  l'augmente  lorfqu*il  y 
a  lieu  de  craindre  quelqu*infulte  de  la 
part  des  Ennemis.  Le  Roi  n'a  point  env. 
cote  mis  de  Gouverneur  en  cette  Place  ; 
dont  la  Seigneurie  appartient  aux  enfens 
dé  Mr.  Fouquet  \  mais  il  y  a  un  Corn-, 
mandant  qui  eft  à  préfent  le  Sieur  de  la 
Ferriere,  Le  Roi- tient  une  CtMnpajynie^ 
dans  le  Château  de  Brcft ,  avec  un  Etar- 
Major  &  àts  Officiers  d'Artillerie  j  le. 

Sieur  de  Chaxcron  en  eft  Gouverncm  j. 
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Bketa-  niais  comme  il  n*y  réfide  point,  il   y  d 
«NE.    •       un  Commandant  qui  tient  fa  place  ; 
c^étoir  ci-devant  le  Sieur  de  Campagno-J 
les,.  La  Citadelle  du  Porc-Louis ,  dont  hé 
Duc  de  la  Milleraye  eft  Gouverneur^ 
a  lîx  Compagnies   de  Garnifon  ord^ 
naire  avec  un  Etat- Major  &  un  Cotn-^ 
mandant  particulier  pour  Pabfence  da 
Gouverneur»  La  Garnifon  du  Château 
de  St»  Malo  n*étoit  autrefois  que  d'urte 
feule  Compagnie  -,  mais  comme  les  dî- 
v^r{es  entreprifês  des  Ennemis  ont  obli- 
gé de  conftruire  de  nouveaux  forts ,  on 
Pa  augmentée  jufqu^à  fîx  Compagnies  ,  ' 
k  Marquis  de  Qiiemàduc  en  eft  Gou- 
\'^rneur.  Celui  de  Toreau  en  a  deux , 
Pune  entretenue  par   le  Rpi  &  l'autre 
par  le  Marq;uisMe  GoeÂDriant  >  qui  jouît 
à'nn   certain  droit  d'impôts  &  billets 
fur  la  Ville  de  Morlaix  >  dont  ce  Châ- 
teau défend  la  rivière  :  on  a  tenu  wnc 
Compagnie  durant  la  Guerre  dans  la 
Ville  de  Conqtierneau  ,   fituéc^'fur   là 
Côte  de  Quimpercorentin.  Les  autres 
Villes  de  la  Province  au  nombre   de 
douze  ou  quinze,  otit  prefquc  toutes  des 
Gouverneurs  particuliers  ;   mais  l'Au- 
teur n'en  fait  point  de  détail  •  parcc- 
qu'ejles  n'ont  point  de  Garnifon  y  il  ob* 
4:Eye  £culera€îit  que  le  Gouvernemcnf 
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de  Rennes  vaut  6000  livres  de  rente,  bi^eta* 
A  l'égard  des  quartiers  d'hvver  ,  les  gnb, 
I  Compagnies  de  Marine  qui  fervent  fur 
les  vaillêaux  du  Roi  y  font  répandue?  en 
différens  endroits  du  Pays  ;  elles  ont  été 
réduites  à  la  Paix  à  cinquante  hommes, 
au-Ueu  de  cent  hommes  5  on  en  compte 
cinquante  dans  la  Province  qui  réfîdent 
toujours  dans  leurs  quartiers,  quand  elles 
fie  fervent  pas  a6buellement. 

La  Maréchauflëc  de  Bretagne  eft  peu  MarA- 
confidérable  pour  une  fi  grande  Provin-  chaulée.  - 
ce  i  le  Graiid-Prévôt,  qui  doit  réfider  à 
Rennes  a  trois  Lieutenans ,  Pun  pour 
Rennes  ,  l'autre  pour  le  Pays  Nantois  , 
&  l'autre  pour  la  Baflè  -  Bretagne  j  ils 
n*ont  fous  eux  que  38  Archers. 

Lçs  différentes  infultes  que  les  Vaif-  Miliasi 
féaux  ennemis  font  aux  Côtes  de  la 
Bretagne ,  pendant  la  Guerre ,  ont  obli- 
gé le  Roi  à  fomier  des  Régimens  de 
Milice  de  tous  les  Habitans  de  la  Côte, 
lefquels  ont  des  Officiers  particuliers , 
pourvus  par  Commillîons  du  Roi  ^  qui 
ont  chacun  uil  certain  nombre  de  Pa- 
roiflès  fous  leur  Commandement,  Ces 
Troupes  fervent  ordinairement  par  dé- 
tachcmens  ,  qui  fe  rendent  à  certains 
Corps-dc-garde  ,  établis  fur  la  Cote  j 
mais  quand  il  paroît  un   aflèz  grand 
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BR.ETA-  nombre  d'ennemis  pour  mettre  le  Payt  | 
«NE»  en  allarme  ,  tous^ceux  qui  font  capa^j 

1  blés  de  porter  les  Armes  Ibnt  obliges  1 

~  de  marcher ,  &  cela  compofc  un  Corps  i 
très  -  confidérable,  La  dernière  a  auffî  i 
donné  lieu  à  deux  autres  établiflèmens  • 
celui  du  Régiment  de  .Dragons  qui  porte 
le  nom  de  Bretagne  ,  entretenu  aux  jdc-» 
pens  de  la  Province  ,  qui  fait  tous  les 
aii«  un  fonds  de  i  }  1 490  liv.  pour  cette 
dépenfe ,  &  celui  de  trois  Régimens  de 
Milices  ,  de  vingt  Compagnies  de  60 
hommes  chacune ,  que  la  Province  a 
fournis ,  ainfi  que  le  refte  du  Royaume, 
lefquels  ont  été  réformés  à  la  Paix. 
télenfes        Ù  ne  faut  pas  omettre  ,  que  l'on  s'eft 
Àc  la  Cke.  trouvé  obligé  ,  pendant  la  guerre ,  de 
bâtir  des  tours  &  des  fortins  en  quel- 
ques Ifles  de  la  Côte  >  pour  empêcher  les 
Corfaires  de  s'y  tenir  à  l'abri ,  pour 
prendre  le  temps  de  la  fortie  des  Bâti- 
mens  de  nos  Ports  ;  ces  lieux  font  gar- 
dés par  des  détachemens  des  Gamifons 
Yoiiînes  ,  Ou  par  des  Troupes  de  Mili- 
ce ;  telle  eft  la  Tour  de  rtfle  du  Pilier  , 
à  l'embouchure  de  la  Loire  ;  telles  celles 
des  Ules  de  Hoûa  &  de  Hordie  fur  la 
Côte  de  Vannes  j  tel  le  fort  de  l'Ifle  de 
Bas ,  fur  les  Côtes  de  Léon ,  qui  cou- 
yre  la  Rade  de  Rafcof ,  &:  tel$  eniin  les 
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Forts  qui  défendent  le  Havre  de  Sapit    Bue  ta-» 
Malo  ,  la  Comté  d'iflette ,  le  petit  Bas  ,  ^^^' 
l'Iûe  Herbon  &  Roteneuf ,  avec  la  tour 
de  Zébihers  &  le  Château  de  la  Latte  : 
ces  derniers  font  gardés  par  des  Milices. 

Comme  le  Gouvernement  de  la  Bre-    Couver» 
tagne  tient  encore  beaucoup  de  celui  ^I?^^^  • 
quelle  avoit  au  temps  qu'elle  obéïflbit      '^^  * 
à  un  Prince  particulier ,  la  Juftice  n'y 
cft  exercée  par  aucun  Tribunal  étran- 
ger \  tous  les  Juges  font  cenfés  du  Pays, 
ou  du  moins  y  font  une  a£l:uclle  réfi- 
dence.  Le  Parlement  de  Bretagne  fut 
établi  en  1554.  par  le  Roi  Henri  H.  à 
Pinftar  de   ceux   qui  étoient  déjà  en 
France  j  mais  il  le  divifa  en  deux  Se- 
meftres  différens,  ce  qui  fubfîfte  encore, 
malgré  îe  grand  nombre  d'innovations 
faites  au  premier  établiflèment.  Il  eft  au- 
jourd'hui compofé  d'un  Premier  Préfi-    ^^  Târlth 
dent  qui  eft:  Mr.  de  Brilhac  ,  de  huit  ment, 
autres  Préiîdens  à  Mortier,  de  94  Con- 
fcillers  ,  y  compris  le  Préfidial  de  la 
création  de  lîx  Confeillers  de  1689.  de 
quatre  Préfidens  des  Enquêtes  ,  deux 
Préiîdens  des  Requêtes ,  un  Procureur 
Général ,  deux  Avocats  aufli  Généraux. 
Ce  nombre  d'Officiers  compofe  les  qua- 
tre Chambres  du  Parlement ,  Grande 
Chambre,  Enqueftcs,  Requêtes  &  Tour* 
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BaETA-    tant  pour  fa  Duché  que  pour  le  Comté- 
•NI.  de  Parhoùée  &  la  Baromiie  de  Léon  ;  - 

celle  deMaleftroit  au  Marquis  de  La- 
nion;  quien  eft  Seigneur  >  celle  de  Der- 
val  &  de  Châteaubriant,  au  Princ€  de 
Condé ,  comme  Seigneur  de  ces  deux 
terres  \  celle  d*Ancenis  au  Duc  de  Cha- 
roft  \  celle  de  Vitré  &  de  Montfort  au 
pue  de  la  Trimouille  ;  celle  de  Qpintiti 
au  Duc  de  Lorges  ;  celle  de  Redon   à 

l'Abbé ;  celle  de  la  Rochebemard  ,, 

au  Duc  de  Coeflin  :  tous  ces  lieux  ont 
droit  d'envoyer  leurs  députés  aux  Etats 
du  Pays  ,  de  quoi  il  fera  parlé  dans 
leur  rang. 
Chambre    La  Chambre  des  Comptes  eft  la  Corn- 
des  Comf-  pagnie  qui  tient  le  fécond  rang  dans  la 
us.  Province  relie  doit  ion  érabliflèmcht  auxr 

anciens  Ducs  qui  la  fixèrent  en  la  Ville» 
de  Nantes  y  elle  eft  compoféc  d*un  pre^; 
mier  Préfident ,  qui  eft  Monfieur  de  la 
Bemelaye  >  du  nom  de  Bèc  de  Lièvre  ; 
de  5  autres  Préfidens ,  de  z8.  Maîtres^ 
des  Comptes  fervant  par  femeftre^  d*un 
Procureur  ,  &  deux  Avocats  généraux* 
Il  y  a  déplus  deux  autres  Chambres  dei 
Auditeurs  &  des  Corredeurs.  Les  attri-^ 
butions  de  cette  Cour  font  pareitfes  à 
celles  des  autres  Chambres  des  Comptes 
d^  Royaume:  elle  reçoit  tousJcsCQiof^ 


Etat  de  ia  Frakce.  ^  lof 

tes  des  Comptables  delà  Province,  en-  bketa- 
rcgiftre  les  brevets  des  dons  faits  par  le  gnb. 
Roi,  qui  font  d^un  grand  ufage  dans  le 
pays,  à  câufe  des  rachats  des  nefs  ,  lods 
&  ventes,  &c.  à  quoi  font  tenus  les  fiefs 
rclevansduRoi  dans  les  Mutations; file 
cnregiftre  auffi  les  lettres  de  Légitima-* 
tionou  Naturalité,  reçoit  le  ferment  das 
Officiers ,  les  Foy ,  Hommages ,  Aveus, 
Dénombremens  dûsauKoi  &  enfin  con- 
noît  des  Procès  entre  les  Comptables 
pour  raifon  de  leurs  Comptes. 

Le  Bureau  des  âbaiices ,  qui  eft  la    BufêâU 
tioifiéme  compagnie  '  de  la  Province ,  '^^  Fi»^. 
n'a  été  créé  que  depuis  peu  au  mois  ^"* 
d'Avril  1694.  lleftcompoféde  zPréfi- 
dens,  8  Tréfbriers  &  des  gens  du  Roi; 
fa  fonction  eft  de  veillef  à  la  conferva- 
tion  du  domaine  &  de  le  gouverner  & 
adminiftrer  ainfi  que  toute%  les  finances 
extraordinaires  ,  les  Ponts  ,  Chauflëes, 
grandes  &  petites  Voiries  ,  les  homma- 
ges &  dénombremens  des  terres  non  ti-« 
tréesi  &  toutes  les  autres  attributions  des 
autres  Bureaux  appartiennent  à  celui-ci. 

De  plus  on  compte  en  Bretagne  7  Sié-   jimimt^ 
gcs  d*Amirautés ,  S.  Malo  ,  Nantes  ,  S,  tés. 
Brieux,  Morlaix,  Breft,  Vannes  &  Quim- 
pcr.  Le  Roi  avoir  créé  une  Aniirauté 
générale  >  à  laquelle  toutes  les  auQrci 
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Bmta-  dévoient  rcflbrtir  ,  laquelle  devoit  réfî-  -  -h 
•NB.  der  à  Nantes  ^  mais  PEdit  n'a  point  ea 

,  d'exécution  ,  (i  ce  n'eft  par  rapport  aux  "  ] 
Sièges  particuliers  ,  qui  fout  compofés  ,  : 
chacun  d'un  Lieutenant  général ,  deux 
CoilTcillers ,  les  gens  du  Roi  &  deux  In- 
terprêtes. Les  Appellations  en  reflortit 
fent  au  Parlement.  Avant  cet  Edit,  qui 
cft  du  Mois  de  Novembre  ï  684,  le  Gou- 
verneur de  la  Province^commettoit  des 
Juges  pour  régler,  toutes  les  difi&cultcs 
furvenantes  dans  le  Commerce  ,  mais 
cette  prérogative  lai  a  été  retranchée. 
Mêttfifes      II  y  a  8  Maîtrifes  des  Eaux  &  Forêts 
des  Emx    j^ans  la  Bretagne,  fçavoir  Rennes ,  Nan- 
O»  forets.   ^^^  ^  Vannes  ,  Carhais  ,  Villequartier  , 
Fougères  ,  Gafuré ,  &  Jugon  ou  BoC- 
quen  ;  leurs  Appellations  dévoient  reC- 
fortir  à  la  Table  de  Marbre  de  Rennes, 
compofée  du  grand  Maître  des  Eaux  & 
Forêts ,  d'un  Lieutenant  général  &  d'un 
Procureur,  aufli  générai;  mais  on  les 
porte  plus  volontiers  au  Parlement. 
Juflîce  des      La  Jurifdi<5tion  des  Traites  a  été  éta- 
Tfdi^es.      blîe  p^  £(iîf  (le  1691 ,  pour,  connoîtrc 

les  contraventions  &  attentats  aux  droits 
du  Roi  dans  les  impoutions  Foraines  & 
Domaniales. 
Monnaye,       Il  y  a  encore  dans  la  Province  deux 
Hôtels  des  Monnoyes  ,  compofés  de 
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t©us  les  Officiers  anciens  &  des  nou-    Bubta*^' 

veaux  ,  créés  par  l'Edit  de  1^696.  La  ****** 
lonnoye  de  Rennes    travaille    beau- 

'Coup  ,  mais  celle  de  Nantes ,  qui  avoir 

été  long-temps  fermée,  n'a  été  r'ouHpl^ 

te  qu'en  1690  pourlaréfbrmation  cits 

efpeces. 

Il  y    a  auflî  dans  la  Province  trois  C^nfultm^ 

Jurifdiâions  confulaires  ,  Nantes  ,  St. 

Malo  &  Morlaix  ,  où  les  affaires  des 
['  Marchands  font  décidées  comme  par«. 

*  tout  ailleurs. 

La  Bretagne  a  une  Coutume  particu-    Couti^m 
liere  ,  qui  fut  premièrement  mife  par  ^^  ^^-î''* 
écrit  en  I }  30  &  a  depuis  été  reformée 

ileux  fois  par  les  Etats  de  la  Province , 
cnconféquence  delaperpiiflîondu  Roi, 
la  première  en  i  j  3  9  ,  &  la  féconde  en 
1580:  c'eft  cette  dernière  réformation  , 
qui  cft  la  régie  ordinaire  de  la  Jurifdic- 
tion  du  pays. 

L'Auteur  confidere  les  finances  non ^FsrMncéi^ 
feulement  par  rapport  aux  droits  du 
Roi,  mais  encore  par  rapport  aux  reve- 
nus publics,  autrement  appelles  des  Etats, 
&  aux  revenus  particuliers  du  dedan*^ 
&  du  dehors  ,  par  le  commerce  &  les 
manufaâures.  A  l'égard  des  dîmes  & 
rcvenu$  du  Roi ,  compie  les  tailles ,  le* 
9i(iks,&,  les  gabelles,  nejfont  poiat  ce 
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BuETA-  ufage  dans  la  Bretagne  :  on  peut  dîrc^ 
•NI.  qu'ils  font  aflèz  difterens  de  ceux  dc^-- 

autres   Provinces  du  Royaume.    Il   eSt'- 
aifé  néanmoins  d'enconnoître  le  produit  • 
pa^i^détail  des  differens  articles  qui  les' 
compofent.  : 

Dongra^       Le  premier  eft  celui  du  Don  gratuit,^ 
*'^«  que  les  Etats  aflèmblés  de  la  Province 

ne  manquent  point  d'accorder  au  Roi 
tous  les  deux  ans*  Il  a  été  fixé  ,  pendant 
la  Guefre  ,  à  trois  millions  ,  à  raifbn    * 
de   1500000  liv.  par  anj  avant  cela, 
le  Roi  s'eft  quelquefois  contenté    de 
iiooooo  liv. 
Domaine.       Le  fécond  article  eft  celui  du  Domai- 
ne ,  qui  n*a  été  aflFermé  en  Novembre 
1697,  que  la  fomme  de  }  10000  livres 
au  lieu  de  469000  livres  qu*il  rendoit 
dans  le  bail  précèdent  :  la  raifon  de  cet- 
te diminution  eft  la  diftraétionquia  été . 
faite  des  Greffes  des  infinuations ,  des 
deux  fols  pour  livre,  des  amendes  ,  des 
5  fols  des  contrôles  des  exploits ,  dès 
a&agemens    &  des  rentes  affranchies  , 
qui  font  partie  dû  traité  des  aliénations 
de  domaine»  avant  lequel  il  n'y  en  avoit 
aucune  partie  de  démembrée.  En  con- 
féquence  de  ce  même  traité  >  le  Comte 
de  Touloufe  a  acquis  les  domaines  de . 
Jugon  &  de  l-anion  &  ce  font  les  feuls . 
domaines  qui  ayentété  vendus^ 
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Le  croifiémc  article  eft  celui  du  fond    biceta- 
qui  eft  remis   annuellemenc  entre  les  cnf« 
mains  du  Receveur  Général  des  Finan-  .f  ^^^^  ^^" 
ces  de  la  Province ,  qui  provient  lui-  p^^l^^^ 
même  de  cinq  ou  (ix  articles  diffërins. 
Le  premier  eft  Pimpofition  des  Fouagcs, 
qui  eft  une  efpece  de  Taille  réelle,  levée 
mr  tous  les  biens  roturiers  de  la  Pro- 
vince ,  laquelle  monte ,  toute  dédùâion 
fûte  ,  tant  pour  les  rentes  conftituée* 
fur  ce  droit  que  pour  les  gages  des  Re- 
ceveurs ,  à  159651  liv.  15  lois  44  dem 
Ce  droit  eft  payé  par  feu  &  cëaque  Pa- 
toillè  eft  fixée  à  certain  nombre  d'an- 
cicimeté  :  de  forte  que  la  fomnie  eft 
fixée  &  ne  fouffre  augmentation  ni  di- 
minution. Le  fécond  eft  l'impofition  du 
Taillon  ,  qui  monte  à  54510  liv.  1 5  f. 

6  den.  Le  troifiéme  porte  le  nom  de 
Gamifons  ,  qui  monte  à  100000  liv. 
Le  quatrième  eft  le  fond  de  5 1700  liv* 
par  les  Fermiers  des  petits  devoirs , 
qu'ils  font  obligés  de  remettre  au  Rece- 
veur Général ,  pour  le  payement  d^me 
partie  Ats  gages  du  Parlement.  Le  cin- 
quième eft  Pimpo(tcion de  1 1 662  1. 1 9  f« 

7  den.  qui  fe  fait  en  faveur  des  Prévô- 
tés des  Maréchaux..  Le  iîxiéme  enfin  eft 
compofé  de  trois  parties  ,  fçavoir  , 
1749  liv.  17  C  pour  l'aide  dc$  Villes 
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Breta-  non-contribuables  au  fouage  j  7 1 8  lii| 
•ME.  1  r.  4  den.  pour  quelques  Paroiflès  <k^ 

marchés  communs  de  Bretagne  &  P<»4{ 
tou  ,  &  loo  Uv.  pour  le  droit  d'ancra- 
ge au  Port  de  Croifii  ;  toutes  les  Cota^ 
mes  de  ces  différens  articles  reviemien^j 
enfemble  à  celle  de  49961 3  liy.  6  fdilj 
9  den,  i 

j^fofi-         A  l'égard  des  fbmmcs  qui  (e  leveitt^ 
tion  des     par  vôye  d*impofition  fur  les  Paroiflès,  ; 
Fanages     ç\[q^  fQ^^^  départies ,  premièrement  en 
^  Tatlles,  cloaque  Evêché  ,  en  vertu  d'une  com- 
miffion  4n  Bureau  des  Finances  ,  adref- 
fêes  aux  Receveurs  du  Fouage,  qui  font 
en  titre  dans  chaque  Evêché  ;  &  fur  les 
Mandemens  de  ces  Receveurs  adreflës 
à  chaque  Paroiflè  ,  on  arrête  des  RoUes 
en  chacune ,  pour  repa^^tir  les  fommes 
demandées  fur  tous  les  contribuables  ; 
&  la  Confedtion  de  ces  RoUes  appar- 
tient à  des  Habitans  choifis  à  la  plura- 
lité des  voix ,  qui  font  nommés  Eg^- 
leurs,  lefquels  les  délivrent  aux  Col- 
leâeurs  ,  qui  en  font  la  recette  &  les 
remettent  direûement  aux  Receveurs  : 
V .  l'emploi  de  ces  fommes  fe  fait  aux  paye- 
ment des  gages   tant  du  Parlement , 
Chambre  des  Comptes  ,  &c.  que  àe   : 
,  tous  les  Officiers  des  Finances  &  Gâr- 
-pifons  de  la  Province ,  .pour  lefqifel"  1 
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;^lcs  le  Receveur  Général  remet  environ    bkxta.- 
■•  iéoooo  liv.  au  Tréforier  de  l'ordinaire  cne. 
des  guerres. 

Le  4*.  article  des  revenus  du  Roi    Impôts  & 
cft  celui  du  pvix  de  la  Ferme  des  droits  Billot, 
d'impôts  &  billot  &  parchemin  tin;bré 
joints  enfemble,  dans  le  nouveau  bail 
du  mois  d'Oâobre  1697/  &  unis  à  la 
Ferme  Générale  des  Gabelles  ,  qui  lés  a         \ 
depuis  fous-fermés  à  710000  liv.  par  '* 

an.  Le  droit  d'Impôts  eft  fort  ancien  &c 
confifte  en  45  fols  fur  chaque  pipe  de 
vin  crû  hors  la  Province  ,  &  la  moitié 
fur  celui  du  crû  duPays  &  des  eaux-de- 
vic ,  &  pareille  moitié  fur  chaque  pipe 
de  vin  Breton ,  cidre  &  bière  qui  fc  dé- 
bitent au  cabaret.  Le  droit  de  billot  eft 
de  douze  pintes  par  pipe  de  vin  ,  cidre 
&  bierp ,  de  quelque  crû  qu'ils  foient  ;  . 
il  fe  paye  à  proportion  de  la  valeur  des 
liqueuts  vendues  en  détail  ,  de  forte 
qu'il  n'y  a  rien  de  fixé. 

Le  cinquième  article  eft  de  la  Ferme    Tahac»^ 
du  Tabac  ,  unie  pareillement  à  la  Fer- 
me Générale  des  Gabelles ,  mais  fous- 
fermée  par  les  Traitans  à  500000  liv. 
Le  fixiéme  article  eft  la  vente  des  Forêts    FcrefS4 
du  Roi  qui  produit  tous  les  ans  envi-    . 
ron  53000  liv.  Le  fepriéme  article  eft    p^/^^^/ 
m>mmc  des  tiroirs  de  laPrévôté  de  Nab-  4^  i^fmtet. 
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Brbta<^  tes ,  qui  font  pareillement  unis  à  la  F( 
•NI.  me  générale  >  avec  les  nouveaux  droi^ 

établis  par  Arrêt  du  Confeil  ^  tant  Tu 
les  Sucres  étrangers  qu'autres  Marc! 
difcs  i  le  produit  des  uns  &c  des  autr< 
efl:  aflèz  inégal  >  puifqu'il  dépend  dl 
Commerce  5  toutefois  l'Auteur  croit  1( 
déterminer' à  ^0000  liv.  pour  le  droî 
ancien»  &  1 00000  livres  pour  le  nou«i 
iCntrees.    veau.  Le  huitième  aniclc  eft  celui  d( 
Entrées  fur  les  Marchandifes  qui  arri-^ 
vent  dans  les  autres  Ports  de  la  Provin- 
ce ,  lefquellcs  produifent  annuellement] 
Droit  ar^-  70000  liv.  Le  neuvième  article  eft  cc- 
nnel.  lui  du  droit  annuel ,  qui  fo  paye  par  Icsj 

Officiers  de  Judicature  de  la  Province  >! 
lequel  monte,  année  commune,  à  S  6009 
livres.  Le  dixième  &  dernier  article  eft 
Droit  do  celui  de  50  fols  par  tonneau,  des  Vaif- 
Tonna^e.  fcaux  étrangers  entrant  dans  les  Ports  de 
la  Province,  qui  produifoient  75000  liv. 
pendant  la  guerre ,  mais  qui  doivent 
confîdérablement  diminuer  depuis  la  re- 
mife  accordée  aux  Hollandois  de  ce  mê- 
me droit,  en  conféquence  de  la  Paix. 
f)/àmis^.  Pour  remplir  l'article  des  revenus  du  Roi, 
il  faut  ajouter  ce  qu'il  tire  ordinaire- 
ment des  décimes  du  Clergé  ,  quoiqu'il 
foit  ordonné  par  les  Evèques  Diocéfains 
Ôc  reçu  par  les  Receveurs  particuliers, 

d'oik 
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F"  »d*oèi  il  paflè  au  Tréforier  Général  du  bkbta- 
yClergé  de  France ,  &  partant  cft  couché  onb. 
xn  recette  du  don  gratm  que  l'Eglife 
;  '€^cane  fait  au  Roi*  Sur  cela  >  il  faut 
-.  «C^voir  qu'il  y  a  deux  (brtes  de  déci- 
.-jnes  y  les  ordinaires  qui  font  payés  tous 
les  ans  par  les  titulaires  des  Bénéfices  ; 
■êi  les  extraordinaires ,  qui  font  ordon- 
nés dans  cliaque  aflèmblée  du  Clergé , 
qui  (è  tient  de  cinq  en  cinq  ans ,  ou 
.^hitôc  cous  les  trois  ans.  A  l'égard  de  la 
.fiemieree{pece  de  décimes>  ils  montent, 
pour  touce  la  Province  de  Bretagne , 
à  iSS;o6  liv.  9^4  den.  Il  eft  ailé  de 
connoîcre  par  l'aflèmblage  de  ces  diver- 
fes  fommes  que  le  Roi  reçoit  ou  tire 
de  la  Bretagne  ,  fans  y  comprendre  le 
produit  de  la  Capitation  &  des  diver- 
fes  afFaires  extraordinaires ,  45  48  3 1 3  1. 
9  n  I  o  d.  Notez  que  la  Capitation  eft 
de  deux  millions. 

Outre  ces  immenfes  revenus  du  Roi,    ^ev^ms 
la  Province  ou  plutôt  les  Etats  du  Pays,  f^s  Etmtu 
ont  les  leurs  en  paniculier ,  qui  fervent 
en  partie  à  acquitter  le  don  gratuit 
qu'ils  font  annuellement  au  Roi ,  &  à 
payer  les  Charges  dont  ils  font  tenus. 
Le  premier  de  ces  revenus  eft  la  Ferme  jf)^^;^, 
des  grands  &  petits  devoirs  ;  c'eft  ainfl 
que  l'on  appdle  les  droits  qui  (ont  le* 
Tfne  V.  ^       K 
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Brsta-  v^s  au  profit  dcs^Etats ,  fur  toutes   les  j 
cNi.         boiflbns  qui  fe  confomment  en  détail,! 
dans  l^étenduë  de  la  Province  ;  le  gratuLI 
devoir  coniifte  en  4  fols  par  pot  de  coittJ 
le  vin  crû  hots  de  la  Bretagne  ,  vencili.; 
au  cabaret ,  ce  qui  revient  à  40  liv.  par > 
pipe  de  vin  étranger  j  1  f.  8 .  d.  par  pot 
du  vin  du  Pays  5  tranfporté  d'un  Evêch^i! 
dans  un  autre  ,  ce  qui  fait  zé  liv.  i  3  H 
4  d.  par  pipe  :  i  L  4  d.  par  pot  fur  le 
vin  confommé  dans  l'étendue  de  l^'Evê- 
ché  où  il  croît ,  ce  qui  revient  à  i  5  iiy. 
6  Ç.  8  d.  par  pipe  ;  &  8  d.  par  pot  de 
cidre  &  bière  ,  ce  qui  revient  à  6  liv. 
I  3  fols  }  den.  par  pipe  j  &  finalement 
en  25  fols  par  pot  d'eau-de-vie  ,  ou  des 
liqueurs  qui  en  font  compofées  ,  ce  qui 
fait  250  liv,  par  pipe  :  le  petit  devoir 
confifte  en  5  liv.  10  f.  par  barrique  de 
vin  étranger ,  moitié  pour  le  vin  du 
Pays  ,  cidre  ou  bierc.  La  Ferme  géné- 
rale de  ces  devoirs  rapporte  ordinaire- 
pient  deux  millions  j  mais  les  dernières 
adjudications  ont  .monté  plus  haut  de 
1 5000  liv.  Le  tout  5  outre  une  fomme 
de  51500  livres  que  les  adjudicataires 
font  obligés  de  payer ,  comme  pour  le 
vin  du  Marché ,  fçavoir ,  joooo  liv.  au 
Gouverneur  dont  il  difpofe  par  fprnie 
•de  gratification  en  faveur  ^de  quelques 


Etat  de  la  France.       ^l^ 

Gcimlshommes  de  la  Province  \  9000  L  brbta- 
aux  Evêques  de  la  Province ,  à  raifon  qhe, 
de  chacun  1000  liv*  pour  être  diflari- 
Wées  en  aumônes  par  leurs  avis  \  6000 
Uv,  à  Mondeur  le  Gouverneur  pour  fes 
aumônes  particulières  ;  4500  liv,  qui 
(ont  payées  aux  deux  Préfidens  &  au 
Procureur  du  Roi  du  Bureau  des  Finan- 
ces pour  la  réception  des  Cautions  du 
bail ,  ôc  xooo  liv,  qui  font  données  au 
Procureur  Général  3  Sindic  de  la  Pro- 
vince. 

La  féconde  partie  du  revenu  des  Emfrmnf. 
Etats  eft  un  Impôt  qualifié  du  nom 
d'emprunt,  qui  fc  levé  fur  tous  les 
contribuables  au  Fouage.  Il  eft  réglé  à 
Il 8000  liv.  mais  comme  ces  deux  re- 
venus joints  enièmble  nefujffifcnt  pas  , 
fur-tout  pendant  la  guerre  >  à  acquitter 
les  Charges  des  Etats  >  le  Roi ,  pour  fc 
faciliter  le  payement  des  fommes  qui 
lui .  font  accordées  ,  permet  de  lever 
un  double  emprunt  qui  produit  autres 
218000  liv.  en  forte  que  le  fond  total 
du  revenu  des  Etats ,  y  compris  cette 
augmentation  qui  a  toujours  duré  pen- 
dant la  guerre  ,  monte  à  deux  millions 
456000  liv. Voici  le  détail  de  la  dépen- 
fe ,  dont  ils  font  chargés. 
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3rbta-       Les  appoimemens  du  Gouverneur  » 
«wi.         des  Lieutenaiis  &  autres  Officiers  Gêné» 
Jr  S^^^^   raux  de  la  Province  ;  les  gages  d'une 
partie  du  Parlement  \  les  gages  des  Offi» 
ciers  particuliers  des  Etats  ;  des  01&* 
ciers  &  Archers  .de  la  Maréchauffèe; 
les  frais  de  la  dépucation  >  ceux  de  la 
tenue  des  États ,  les  intérêts  dues  par 
Contraâ;  de  Conftitution  ,  &  enfin  \» 
dépenfe  du  Régiment  des  Dragons, 
montant  en  total  à  96000  livres.  Les 
Charges  extraordinaires  ne  peuvent  être 
marquées  avec  la  même  éxadimde , 
parce  qu^elles  augmentent  &  diminuent 
a  proportion  des  dépenfès  qui  font  tou- 
jours confîdérables  pendant  la  guerre  : 
de  plus  les  Etats  font  tenus  d'acquitter 
le  don  gratuit  de  1 500000  liv.  par  an; 
plus  de  fournir  à  la  dépenfe  des  Etapes 
de  la  Province ,  qui  montent  commu- 
nément à  2  j  0000  liv.  chaque  année  j 
plus  à  celle  des  Camps  ,  des  Fortifica- 
tions extraordinaires  &  des  Fourages, 
qui  ont  monté ,  depuis  quelques  an- 
nées à  près  de  100000  liv.  par  anj 
plus  à  celle  de  la  réparation  des  Ponts 
&  Chauffées  &  des  grand  chemins  > 
qui  a  été  très  -  médiocre  pendant  la 
guerre  ,  n'ayant  point  paffé  3  0000  bv. 
&  enfin  les  taxations  &  droits  de  re- 
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te  du  Tréforier  de  la  Province  ,  &   breta* 

les  intérêts  des  avances  qu'il  fait   pour  qnb. 

Province,  emponent  une  fomme  fi 

fidérable  que  dans  les  derniers  Etats 

acte  réglée  entre  80  &  90000  liv, 

dépenies  ordinaires  &c  extraordi- 

lires  ont  toujours  monté  à  près  de 

)C millions  pour  les  deux  années. d'in<* 

rallc  entre  les  Etats  :  auffi  voit -on 

|ue  ceux  de  l'année  1683.  firent  fonds 

7853514  livres:  ceux  de  1693.de 

fiii844  livres  &àeuxde  1697,  de 

rojiSjé  liv.  On  s*eft  fcrvidc  différens 

liens  pour  donner  moyen  aux  Etats  • 
le  trouver  ces  grands  fonds,  le  Roi  leur 
lyant  permis,  dans  les  premières  aimées 
le  la  guerre  ,  d'aliéner  leurs  fermes  par 
^ance ,  d'emprunter  à  Conftiftution  : 
^c.  Les  Etats  de  1693  ,  empruntèrent 
fqu'à  1100000  liv»  En  1697,  le  Roi 
W  confenti  qu'ils  augmentaflcnt  les  de* 
voirs  du  tiers  entier  ,  ce  qui  a  produit 
un  fonds  de  deux  miUions  ,  &  les  mê* 
ines  Etats  qui  ont  arrêté  la  dépenfe  futu* 
tedes  années  1698  &  1699  ,1a pren* 
wat  en  grande  partie  fur  les  Fermages 
de  1700  &  170X.  La  Paix  feule  peut, 
«Ion  l'Auteur ,  donner  moyen  aux  Etats 
deratr^per  le  courant  de  leur  revenusj  ^ 
fl^s  cen'cft  pas  un  bien  ou  ils  puifibnc 
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Bue  TA-  parvenir    de  longtemps  ,   puifque  ta 
•Nj.         guerre  prefentelcsa  engagés  à  des  nou- 
velles dépenfesvplus  fortes  que  toutes  les 
)  premières* 

jEu«^  U  L'Auteur ,  après  ces  détails  ,  ne  croit 
r^vtnci.  p^  devoir  avancer  d*avantâge  >  fans 
donner  une  idée  de  ces  mêmes  Etats» 
d'autant  plus  que  leur  autorité  régie  & 
confêrve  le  gouvernement  de  toute  la 
Province  &  que  ce  font  ceux  qui  déci- 
dent de  toute  la  dépenfe  &  des  impo- 
iîtions. 
Leut  Con-  Les  Etats  de  Bretagne  fc  tenoicntau* 
V0c4tton.  xxefoïs  tous  les,  ans  j  mais  depuis  l*année 
1 6  3  G  >  on  ne  les  aflèmble  plus  que  d^ 
deux  en  deux  ans  ;.  la  convocation  s*iea 
fait  pardes  lettres  de  cachet  du  Roi,  ac-« 
cordées  premièrement  aux  Evêques,  Ab. 
bés  &  Chapitres  de  la  Prpvince  ,  &  ea-^ 
fuite  aux  Barons  x  à  une  certaine  quan-^ 
tité  de  Gentilshommes  ^  enfin  à  toutes 
les  Communautés  dcBretagne  >  &  c'eft 
ce  qui  compofe  les  trois  Corps  des£tacs> 
PEglife  y  la  Nobleflè  &  le  Ticrs^Etat* 
Les  Lettres  du  Roi  font  CHrdinsuremeni; 
accompagnées  de  celles  du  Goaverneora 

2ui  convie  de  fe  trouver  au  lieu  &  jour 
éfîgné  pour  la  tenue  &  l'ouverture  des 
Vtglife*  Etats.  Le  Corps  de  l'Eglife  eft  çompofé  j 
des  neufs  Evêques  de  fe  Province ^  des  j 
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Députés  des  neuf  Chapitres,  desCathé-   br£ta- 
drales  &  de  41  Abbés.  Celui  de  la  No-  oni. 
bkflè  eft  compofé  des  neuf  Barons  &  de  .ft^^ 
tous  les  Gentilshommes  appelles  par  des    '•"'' 
Lettres  du  Roi ,  ou  non  appelles  pour-* 
vu  qu'ils  foient  originaires  de  la  Provin- 
ce,  ou  qu'ils  y  poflèdent  des  biens.  Et 
enfin  celui  du  Tiers-Etat  eft  compofé  des    i^  Tiir$* 
Députés  des40  Communautés  de  la  Pro-  £w^ 
vince ,  dont  quelques-unes  ont  droit 
d*y  eç  envoyer  deux  &  les  autres  un 
feulement  :  ce  Corps  n'a  qu'une  (eule 
voix. 

Les  Baronnies  de  la  Bretagne  font 
Vitré  &  Léon ,  qiîi  font  tellement  les  i 
premières  ,  que  la  préfidence  des  Etats 
&  du  Corps  de  la  Nobleflè.leur  appar- 
tient alternativement  ;  Châteaubriant  » 
la  Roche-Bernard  &  Ancenis ,  qui  cir- 
culent entr'ellesj  Pont-Château  &  Ponc- 
l'Abbé  qui  députent  entr'ellcs,  Derval , 
Maleflxoit  &  Quintin.  Vitré  appartient 
au  Duc  de  la  Trimouillej  Léon ,  au  Duc 
deRohan;  Châteaubriant  &  Derval,  à 
Mr.  le  Prince  de  Condé  5  la  Roche-Ber- 
nard &  Pont-Château ,  au  Duc  de  Coef. 
lin;  Ancenis,  au  Du<;  de  Charoft;  Pont- 
l'Abbé  I  au  Sr.  Dernoton  ;  Maître  des 
Requêtes ,  qui  l'a  acheté  du  Duc  de 
Richelieu  s  Maleftroit ,  au  Comte  de 

K  4 


%i4     Etat  de  la  Francb. 

Bmta-   ^^  Lannion  5  &  Qùintin  au  Duc   cîe 

ONE,  Lorges. 

L*Evêque ,  dans  le  Dîocèfe  duquel 
les  Etats  font  aflcmblés ,  eft  de  droit  Pré- 
fident  du  Corps  de  l'Eglife,  &  en  fbn 
abfence ,  le  plus  ancien  des  Evêques  ou 
des  Abbés:  pareillement  en  Pabfence  des 

.    ^  Barons  de  Vitré  &  de  Lcon ,  c'eft  le  plus 

ancien  des  autres  Barons  qui  préfîde  , 
&  ,  à  leur  défaut,  celui  que  la  Nobleflc 

tréfidens.  choifît  ;  les  Sénéchaux  ou  Prélîdiaux  des 
quatre  grandes  Senéchauflees  préfîdenr 
aux  Députés  des  Tiers-Etats ,  chacun 
dans  leur  cajiton  ,  quand  ils  font  eux- 
mêmes  députés  y  fans  quoi  ils  n'auroîcnt 
point  d'entrée  aux  Etats. 
Les  Cem-      Le  Roi  de  fon  côté  >  a  fes  Commit- 

miffaires     faires  en  grand  nombre  ;  le  Gouverneur, 

^»  Kot.  j^3  ^Jç^^  Lîeutenans  Généraux ,  &  les 
trois  Licûtenans  de  Roi  de  la  Province, 
deux  Commiflàires  du  Confeîl  ;  le  pre-* 
mier ,  le  fécond  &  le  troilîeme  Préfidens 
du  Parlement  5  les  premier  &  fécond 
Préfidens  de  là  Chambre  des  Comptes  5 
les  gens  du  Roi  du  Parlement  j  le  Procu- 
reur Général  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  les  deux  Préfidens  &  \t  Procureur 
du  Roi  du  Bureau  des  Finances  ,  le 
Grand -Maître  des  Eaux  &  Forêts  ;  le 
Receveur  Général  du  Domaine  &  les 


\ 
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Controlleurs  Généraux  des  Finances  de     bueta- 
la  Province.  Les  Commiflàires  s'étant  gne. 
rendus  au  lieu  défîgné  pour  l'aflèmbléc,  J*'^  ^* 
le  Gouverneur  en  feic  proclamer  l'ou-  ^^^' 
vcrturc  pour  le  lendemain  que  les  diffé* 
rens  membres  des  Etats    s'aflèmblenc 
<lans  une  grande  falle ,  oii  l'on  a  bâti 
un  Théâtre  élevé  de  fept  ou  huit  mar- 
cheS)  qui  tient  la  moitié  de  la  falle  :  au 
fonds  du  Théâtre  &  contre  la  muraille , 
fousunDaix  qui  avance  beaucoup,  font 
placées  deux  Chaifes  à  bras  ,  égales  & 
<iui  fe  joignent  pour  les  Préfidens  de 
IjEgUfc  &  de  la  Nobleffe ,  &  à  côté  de 
l'une  &  de  l'autre  ,  des  Bancs  pour  ks. 
Evêques  &   les  Barons  ,  les  premier» 
tiennent  la  droite  &  les  autres  la  gau- 
chie j  le  refte  du  Théâtre  eft  partagé  en 
^ois  efpaces ,  l'un  au  milieu  qui  demeu- 
re vuide,  l'autre  au  retour  &  à  la  fuite 
du  Banc  des  Evêques»  qui  eft  (êparé  par     » 
une  fimple  cloifon  de  bois  à  hauteur 
<l'appui ,  &  rempli  dans  la  partie  d'en 
•^tparles  Abbés  &r  Députés  des  Cha- 
pitres, &  dans  l^autre  par  ceux  du  Tiers- 
l^t^i  y  dont  le  Préfident  occupe  la  pre- 
nùere  place.  L'autre   côté  du  Théâtre  > 
au  retour  dy^banc  des  Barons  >  eft  en- 
teement-  rempli  par  ht  Noble©  ,  fi  ce 
^'cft  à  l'extrémité  d*en  bas  où  l*on  mec 
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"^777;^  le  Bureau  ôcOfiSciers  des  Etats.  Le  forçat 
CNB.         de  l'ouverture  étant  arrivé ,   les  croi& 
Corps  fe  rendent  à  la  {aile  &  y  occupenc 
leur  place  y  après  quoile  Procureur  Sin- 
die  propofe  de  députer  aux  Commillaî— 
res  du  Roi  y  ce^ui  s'exécute  auflî-côt 
par  une  députation  de  fix  perfonnes  de 
chaque  ordre  ,  à  la  tête  defquels  il  y  a. 
toujours  un  Evêque  ^  les  Commîflaires 
font  reçus  à  la  porte  de  la  falle  par  les 
mêmes  Députés  >,  &  étant  montés  fur  le 
Théâtre  y  ils  y  prennent  leurs  places  a^ 
fçavoir  y  le  Gouverneur  dans  une  chaife 
à  bras ,  couverte  d'un  Tapis  de  velours> 
mipartides  Armes,  de  France  &  de  Bre- 
tagne  j,  qui  eft  placé  fur  une  plate-for- 
me élevée  y  &  fous  le  Daix  ayant  le  dos 
tourné    vers  les  deux  Préûdens  ;.    les 
deux  Lieutenans   Généraux  ont  leurs 
chaifes  à  bras  à  droite  &  à  gauche  du 
Gouverneur  &  dans  le  même  aipeâ» 
mais  elle  n^ont  point  de  Tapis  &  font 
fur  une  [Eftrape  plus  baflè  iSc  celles  des 
trois  Lieutenans  de  Roi  font  à,  la  gau- 
che du  Gouverneur  fur  le  plancher   du 
Théâtre  à  la  droite  &  hors  du  haut  Daix. 
Le  premier  Préfident  du  Parlement  a 
une  Chaife  à  bras  ,  qui  tourne  le  dos  à 
l'Eglilcr^nfuite  fur  la  même  ligne  doii- 
>ent  être  les  fécond  &  troifiéme  Prciî- 
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dcns&  lé  Procureur  général  en  des  chai^  Bits  ta* 
fcs  fans  bras  -y  mais  les  Préfidens  ne  s'y  qhju 
trouvent  point  à  caufe  de  cette  diftinc- 
tion.  A  gauche  &  vis-à-vis  le  premier 
Préfident ,  eft  le  premier  Commiflàire 
du  Confeil^ansune  chaifeà.bras ,  ayant 
le  dos  tourné  à  la  Nobléfle  ;  après  lui 
eft  le  fécond  Commiflàirc  dans  une  chai- 
fe  fans  bras  ,  &  enfuite  les  deux  Préfi- 
dens du  Bureau  ,  avec  le  Procureur  du 
Roi,  le  Receveur  Général  des  Finances» 
&  le  Procureur  du.Roï>  le  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  de  la  Province,  Iç 
Grand-M^tre  des  Eaux  &  Forêts,  le  Re- 
ceveur du  Domaine  &  les  GoUedeurs. 
En  (ace  du  Gouverneur  doivent  être  le 
premier  &  fécond  Préfident  delà  Cham*-* 
hre  des  Comptes  fur  un  banc  à  dos,  cou- 
vert d'un  tapis  verd,  mais  ils  ne  s'y  trou- 
vent point  ,  parccque  la  place  ne  leur 
paroit  pas  honorable  -,  le  Procureur  Gé- 
néral de  la  Cliambre  fe  met  à  la  fuite  de 
celui  du  Parlement  &  cela  eft  toléré» 

L*A(Ièmblée  étant  ainfî  formée  >  les  Çardetief 
Gardes  du  Gouverneur  occupent  la  mon-  Etats^ 
tée  du  Théâtre  &  le  Grand  Prévôt  de 
la  Province  garde  la  porte  de  la  fâlle     ^ 
pour  en  empêcher  l'entrée  à .  ceux  qui 
n*en  ont  pas  le  droit.  Le  Gouverneur 
pend  cniuite  laCommiflîoa  générale 
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IbÎutÂ^  du  Roi  de  la  main  de  fon  Secrétaire 
CNE.  la  fait  donner  au  Greffier  des  Etats,  l 


Otiver-        ^^  ç^  j^^  ^j^ç  iefture  publique  ;  cela. 
fait  on  lit  de  même  les  commifuons  par** 
ticulieres,  puis  le  Gouverneur  &  le  prc-i 
n^ier  Préfîdcnt  font  chacun  un  petit  diC^    -: 
coWs  ,  auquel  le  Sindic  de  la  Province 

Ttemiere  fait  fa  réponfcj  &  la  première  journée  fê 
Séance.      termine  en  ces  fortes  de  cérémonies   j 

avant  d'enrégiflrer  les  commiffions ,  les    J- 
Etats  les  font  çxaminer  pour  voir  fî  elles 
font  conformes  à  celles  de  l*année  1616, 
qui  fervent  de  régie*  Le  lendemain,  après 
une  Méfie  Pontificale  du  Saint  Efprit ,  les 
Commi(Tàires  s'étant  rendus  aux  Etats  ^ 
X  k  Gouverneur   remet  au  Greffier  les 
Commiflions  des   deux  Commiflàires 
du  Confeil ,  &  après  qu'elles  ont  été 
lues  ,  le  premier  d'entr'eux  feit  au  nom 
du  Roi  la  demande  du  don  gratuit  :  le 
Procureur  Général  de  la  Province  ré- 
pond à  fbn  difcours   pour  repréfenter 
l'état  où  elle  fe  trouve  &  le  befoin  qu*el^ 
le  a  des  bontés  du  Roij  les  Commiflaî- 
r  es  fe  retirent  auffi-tôtpour  donjier  lieu 
à  la  délibération  ,  qui  étoit  autrefois 
allez  longue ,  parce  qu'avant  de  la  faire» 
il  étoit  d^ufage  d'examiner   les  contra- 
ventions aux  précedens  contracte ,  d'en 
former  une  plainte  aux  Commiflaires  > . 
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Bc  enfin  on néeocioic  long-temps  fur  la    bketa- 
qualité  de  la  lomme  demandée ,  mais  gni. 
à  préfènt  les  Etats  l'accordent  toujours 
unanimement)  fans  même  que  les  corps 
fàflènt  aucune  délibération  particulière 
ou  générale  :  ainii  l'on  ne  tarde  pas  à 
faire  (çavoir  aux  Commiflàires  par  fix 
Députés  de  chaque  ordre,  à  la  tête  deC- 
quels  font  toujours  les  Préfidensde  l'E- 
glifc  &  de  laNobleflc,  que  la  demande 
du  Roi  a  été  accordée  ,  le  Gouverneur 
en  donne  auili-tôt  part  à  la  Cour.  Le 
CEoifiéme  jour  les  Etats  commencent  à 
donner  les  commiffions  pour  vuider  les 
différentes    affaires  qui  Ce  préfentent , 
mais  quoiqu'elles  ne  regardent  que  les 
intérêts  des  Etats  y  il  eft  d^ufage  d'en 
informer  les  Commiflàires  du  Roi ,  ainfi 
que  les  réfolutions  qui  font  prifcs ,  lef^ 
quelles  n'ont  de  force  qu'au  moyen  de 
leur  approbation  &  fignature.  Il  en  eft 
néanmoins  de  telle  nature ,  qu'elles  ne 
peuvent  être  vuidées  fans  des  conféren- 
ces avec  les  mêmes  Commiflàires  ,  &c 
telle  eft  particulièrement  celle  des  Con-    Examm 
travendons  ou  griefs ,  qui  eft  ordinaire-  des  Con-- 
ment  la  plus  confidérable  &  la  plus  Ion-  tmven-^ 
gue  à  décider.  Il  y  a  une  députation  par-  "^'*** 
ticuliere  des  Etats ,  à  la  tête  de  laquelle 
eft  toujouj:s  uuEvéque;!  qui  eft  commis 
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Breta-   pour   s'inftruire   des  atteintes  données 
«NE.  aux  privilèges  de  la  Province  &c  des 

contraventions  faites  aux  contraâs  pré- 
cedens  pafles  avec  les  Commiilàires  du 
Roi&  enfonnom  :  après  uneéxaâc  re- 
cherche y  cette  députation  fait  fon  rap- 
port public  fur  lequel  chaque  ordre  dé- 
libère féparément  >  après  quoi  l'on  ar- 
rête les  articles  publiquement  &  ayant 
demandé  audience  aux  Commiflaires 
du  Roi  ,  la  même  députation  fe  rend 
au  lieu  &  à  l'heure  marquée  pour  ou- 
vrir la  conférence.  Elle  fe  tient  ordinai- 
rement dans  une  grande  falle  „  dont  le 
milieu  eft  rempli  par  une  table  fort  lon- 
gue de  deux  pieds  &  demi  de  lajrge ,  le 
Gouverneur  eft  affis  au  bout  d'en  haut^ 
&  à  droite  &  à  gauche  les  autres  Com- 
miilàires dans  le  rang  qu^ils  tiennent  aux 
Etats  y  la  députation  y  étant  introduite» 
ks  Chefs  de  l'Eglife  &  de  la  NoUeffe 
prennent  leur  place  à  l'autre  bout  de  la 
table  a  eii  face  du  Gouveri>eur ,  &  le  reC- 
te  de  la  députation  en  occupe  les  côtés 
jufqu'aux  Commiflaires  j  les  députés  du 
Tiers-Etat  demeurent  derrière  les  Préfi* 
dens  de  la  députation  ^  alors  l'Evêquer 
{  car  la  Préfidence  de  l'Eglife  eft  tou- 
jours remplie  par  l'un  de  ce  corps  )  prend 
la  parole ,  &  reùumtre  les  griefe»  le  Go«rt 
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vcrneur  y  répond  &  que^uefixsle  prc-    breta- 
mierPrâSdent  &  Icpremier  CommitTài-  cni. 
re  du  Confeil  y  mais  cette  a£ûie  dure  au 
moins  deux  îpumées* 

^rès  qu'elle  eft  teiminee  >  les  Ecats   Ixfédi^ 
demandent  d'ordinaire  deux  autres  con-  ^  ^ 
f érences  >fune  pour  régler  les  conditions 
des  baux  qui  font  àfâire,  &  ?autrepour 
convenir  des  conditions  du  Contrat^ 
qui  eft  à  faire  avec  le  Roi  &  qui  eft  le 
terme  &  le  réfulcat  de  toutes  les  délibé^ 
,  rations  >  toutes  ces  chofes  étant  réglées» 
on  dreflè  le  concraâ  >  duquel  on  (ait 
deux  expéditions  égales»  qui  font  (ignées 
du  Procureur  général&  des  Lieutenans 
généraux  >  après  quoi  le  Gouverneur  les 
prend  en  Tes  deux  mains  &  par  une  cé- 
rémonie 2&X  bizarre  ^  mais  qui  a  été 
introduite  pour  égaler  le  premier  Préfî- 
dent  &  le  prenner  Commïi&ire  duCon^ 
feil  ,  il  les  croife  &  les  préfcntc  en  mê- 
me temps  à  l'un  &  à  l'autre  ;  cependant 
l'expédition  (ignée  par  les  Commiflaires 
ne  l'eft  que  par  honneur ,,  celle  du  pre- 
mier Préfîdent  étant  regardée  comme 
l'original  &  véritable  minute  >  qui  de- 
meure aux  Notaires  ou  Secrétaires  des 
Etats  ,  lefquels  en  font  ime  expédition 
qu'ils  envoycnt  au  Confeil  pour  obtenir 
les  Lettres  Patentes.  nçcelEûres  à  l'cuïé-^ 
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BuBTA-  giftrcment:  les  fignacures  de  cette  mitiu^. 
GNB.  te  font  fur-  trois  Colonnes  »  celle  de  la 

droite  eftpour  le  Gouverneur  >  les  Lieu*' 
tenans  généraux  ,  le  premier  Prcfident, 
les  autres  Préfidens,  le  Procureur  &  l'A- 
vocat général  ;  celle  de  la  gauche  eft 
remplie  par  les  députés  des  Etats  ;  ôc 
celle  du  milieu  par  les  Commiflàires  du 
Confeil  &  les  Officiers  de  Finance.  Cet- 
te fignature  étant  confommée ,  les  Etats 
prient  les  Commiflàires  de  fe  tranfpor* 
jîdiHdi"  ^^^  ^^  ^^^  aflèmblée  pour  y  faire  l'ad- 
cation  des   judication  des  baux  en  leur  préfence  , 
Baux.        ce  qui  s'exécute  auffi-tôt  j  Vun  des  Pré- 
fld'ens  du  bureau  y  tenant  la  bougie  Sc 
le  Gouverneur  prononçant  l'adj[udicai» 
tion;  cette  adjudication  finie  y  tes  dépu- 
tés nommés  pour  le  règlement  des  fonds, 
qui  efl  l'état  de  la  dqpenfe ,  font  leur 
rapport  public ,  l*arrêterit  &  le  portent 
enfuite  au  Gouverneur  &  aux  Commit, 
faires  pour  le  figner  ,  ce  qui  étant  con- 
fommé  y  les  mêmes  Commiflàires  vien- 
nent terminer  l*aflèmblée  dont  le  Gou- 
Clotutedes  verneur  fait  la  Clôture  par  un  petit  dif^ 
Etats.         cours  fur  la  fatisfaftion  que  le  Roi  a  re- 
çue de  la  conduite  des  Etats  &  la  iienne 
particulière  5  à  quoi  le  Sindic  de  la  Pro- 
vince fait  fa  réponfe.  L'Auteur  n*a  pas 
jugé  devoir  entrer  dans  le  détaildc  tou- 
tes les  CommiiTions  &  délibérations  par^ 
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tîculîcres  qui  font  données  &  faites  par    brbta- 
les  Etats  pour  leurs  affaires  ,  ne  ^'étant  cni, 
propofc  que  de  donner  une  idée  générale 
de  ce  qui  fe  paflc  en  cette  aflèmblée. 

L'Auteur  employé  lerefte  de  ce  mé-    Détail  de 
moire  à  expliquer  le  commerce ,  les  Ma-     .    ^** 
nufaéfcures  &  les  fruits  de  chaque  Evêché,' 
&  ce  détail  l'engage  par  occaiîon  à  par- 
ler des  terres  les  plus  confîdérables  :  ainfî 
que  de  laNobleflè  &  des  mœurs  des  ha- 
bitans.  L'Evêché  de  Rennes  eft  compo- 
fc  de  105  Paroiflès,  non  compris  celles 
des  villes;  Il  eft  fîtué  tout  entier  dans  le 
milieu  des  terres  ^  enforte  qu*il  ne  fe 
reflènt  prefque  point  du  voifinage  de  la 
Mer  ;  on  y  recueille  des  bleds ,  leîgle  & 
froment,  des  avoines  &  quantité  de  far* 
rafîns  ;  mais  il  ne  s'en  fait  que  peu  de 
commerce  au  dehors  :  la  nourriture  des 
vaches  &  le  débit  des  beurres  font  de 
quelque  utilité  à  ce  pays  5  on  fait  paflèr 
du  beurre  jufq\;^à  Paris  durant  le  Carê- 
me,  c'eft  ce  qu*on  appelle,  betare  de 
frtvalaye.  Il  y  a  trois  ou  quatre  fortes    Ses  Ma^ 
de  Manufactures  ,  qui  y  attiroient  avant  nufaHié- 
k  guerre  un  commerce  avantageux ,  Iç  *"'*• 
détail  en  fera  connoître  la  chute  &  les 
moyens  propres  à  le  rétablir,  La  prç^      ToiUt 
miere  Manufaâ;ure  eft  celle  des  çoiles  ^  Noyalest, 
que  Pon  nomme  Noyales ,  du  nom  d^ 
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Breta-  Noyai,  villages  à  deux  lieues  de  Reit* 
•NE.  nés ,  qui  étoit  le  lieu  où  l'on  en  Jfkbri* 

quoit  davantage*  Ce  font  de  girofles  toi-  , 
les  ,  écruës ,  propres  à  faire  des  voiles 
de  vaiflèaux,  il  y  en  crois  efpeces,  de  6 
fils,  de  4 ,  &  de  lîmple.  Il  y  a  vingt  ans   . 
qu'il  s'en  debitoit  par  année  pour  3   ou   \ 
400000  liv.  mais  cela  eft  tellement  di-    i 
minué   que  ce  commerce   ne  va  pas    à    j 
préfent  à  80000  liv.  encore  ne  hût-on    j 
plus  que  des  toiles  de  la'derniere  eipece 
qui  fe  confommcnt  à  S,  Malo  pour  les 
petits  bâtimens.  Là  caufe  de  cette  di-    î 
minution  eft  que  non  feulement  les  Hol-    - 
landois  &  les  Anglois  qui  en  achetoient     ; 
beaucoup  ,  ont  établi  chez  eux  des  Ma-     i 
nufaûurcs  de  ces  fortes  de  toiles  y  mais 
le  Roi  même  s*en  eft  voulu  paffcr  &  a 
fait  établir  de  pareilles    Manufeélureç 
pour  lui  dans  le  voiiînage  de  fes  Ports  ^ 
de  forte  qu'on  enlevé  de  l'Evêché  àe 
'  Rennes  les  chanvres  en  nature  »  avant 

qu'ils  fôient  travaillés  :  cela  a  tellement 
ruiné  la  fabrique  ancienne ,  que  les  Paï- 
fans  du  Pays  ne  fement  plus  en  chanvres 
le  quart  des  terres  quUls  y  employoienc 
&  qu'ils  ont  prefque  tout  mis  au  bled. 

La  féconde  Manufaâoire  eft  celle  de& 
fils  retors ,  pqur  coudre  j  il  y  en  a  de 
i>Wic  &  de  puleur  »  le  Un  qui  s'y  cm* 
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ployé  croît  aux  environs  de  la  petite  vil-  b»eta- 
le  de  Becherel,  &on  entireauIH  de  Di-  «ni. 
nan;  ces  fils  font  retors  par  des  moulins 
pareils  à  ceux  dont  on  le  fert  pour  tor-- 
drc  la  foye ,  &  teints  parles  ouvriers  de 
Rennes  y  qui  les  débitent  à  Paris^  Rouen» 
&  les  autres  groflès  villes  ,  en  Efpagne, 
en  Angleterre  &  jufques  dans  les  Indes  : 
l'Auteur  eftime  le  débit  de  cette  Manu- 
ÊàâurejuTqu'à  jooooo  liv. 

Les  Toiles  de  Vitré  font  une  troifie-    Toiles  i$ 
me  efpece  de  commerce ,  elles  font  auflî  VitrL 
écruës  comme   les  premières  &  fervent 
aux  embalages  &  aux  petites  voiles  des 
vaiflèaux  ;  il  en  paflè  beaucoup  en  An- 
gleterre &  dans  les  Colonies  d'Améri- 
que :  1* Auteur  en  eftime  le  débit  à  5  oooo 
liv.  En  dernier  lieu,  il  y  a  dans  la  même  Owvnttês 
ville  de  Vitré  un  commerce  aûez  cdnfi*  de  fiL 
dérable  de  gands  »  de  bas  &  de  chauf- 
fons de  fil  ^  à  la  fabrique  defquels  t.ou« 
tes  tes  femmes  &c  filles  du  pays  font  oc- 
cupées 3j  le  fil  qui  y  fert  vient  de  Quin* 
tin ,  on  l'appelle  fil  de  forêts  >  ce  coixvi^ 
merçc  naonte  jufquà  ^yoQo  liv*  par  an. 

Les  Villes  de  cette  étendue  font  Ren-     ytttn 
ncs ,  Capitale ,  Evêché  &  (îége  du  Par-  Kinnn^ 
lement  \  ce  qui  la  rend  çonf|dérable« 
•Elle  eft  fur  les  bords  de  la  Rivière  de 
Vilaine  ^  qui  eft  navigable  jufqu'à  Re* 


à 
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"Brïta-  don  &  la  Mer  au  moyen  desEclufesquI "  Ji 
CNE.  y  ont  été  conftruites;  elle  fert  à  porter  ï 

à  Rennes ,  le  vin  ,  le  bois ,  l^ardoife  8c  '^ 
les  pierres  ,  mais  il  n'en  fort  prefquc  *■ 
FQHgires.  tien.  Fougères  eft  confidérable  par  la  \ 
Jurifdidkion  Royale  qui  y  eft  établie  &  1 
parle  commerce  des  cuirs  qui  ferepan-  \ 
dent  dans  toute  la  Province  j  il  y  a  un  ) 
Château  qui  fait  un  petit  gouverncmem 
VM.  fans  aucune  garnifon.  Vitré  ,  fîége  de 
la  première  Baronie  de  Bretagne  ,  ap- 
partient au  Duc  de  la  Trimouilfe ,  auflS 
bien  que  la  Vicomte  de  Rennes  &  le 
Marquiiat  d'Epinay ,  ce  qui  lui  fait  en- 
femble  un  établiflèment  très  confidéra-. 
ble.  Les  autres  Villes  de  cet  Evêché  ne 
font  proprement  que  des  bourgs  fermes 
&  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce^ 
Tems  Le  Maréchal  deVilleroî  y  poflcdê 
emfiàéfn^  la  Guerche ,  du  chef  de  fa  famille  &  de 
la  maifon  de  Brifïàcî  c'eft  \me  ville  qui 
a  droit  de  députer  aux  Etats  :  le  Duc  de 
Briflac  ,  la  Baronnie  de  Château-giron  » 
qui  eft  entrée  dans  fa  maifon  parle  ma- 
riage de  Judith  Daugné ,  héritière  de  la 
branche  aînée  de  ce  nom ,  avec  Charles 
Duc  de  Briflac  Maréchal  de  France»  Le 
Marquis  de  Sevigni,  Lieutenant  de  Roi 
au  Comté  Nantojs  >  y  poflede  la  terre 
ionril  poctclenom  &  celle  des  Rochers; 
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le  Marquis  de  Bordage  ,  du  nom  de  bkita-' 
Mond>ourcher,  y  poflède  les  deux  ter*  gme. 
rcs  du  Bordage  &  Moncbourcher.  Mon-» 
iàeiir  de  GuelcUn  ,  Lieutenant  Colonel 
des  Dragons  de  Bretagne  »  y  a  la  terre 
de  la  Roberie  ,  qu'il  tient  par  fuccedion 
direde  de  l'oncle  du  Connétable  du  mê« 
me  nom,  dont  il  defcend. 

LaNobledè  principale  du  Pays  poflè*  VMeJfê 
de  le  tefte  des  terres  de  ce  Canton.  Il  y  a  ^'J''^'* 
quelques  maifons  fort  anciennes  dans  ^ 
ce  nombre  \  mais  elles  (ont  la  plupart 
(ans  i  iuftration.  On  compte  le  Marquis 
de  la  Chefnelaye  ,  du  nom  de  Bouille  ; 
le  Cpmte^e  Poiflé  \  le  Marquis  de  Bois- 
(evrier  »  du  nom  de  Langau  \  le  Sieur 
de  Bois-Baudry  de  Bois-Nivier.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  forge  dans  cet  Evêché  > 
ui  eft  celle  de  Martigny  ;  les  Fers  qui  y 
ont  fabriqués  fe  débitent  dans  le  voifi- 
nage.  Tout  le  Pays  eft  planté  de  pom- 
miers &  poiriers ,  dont  les  fruits  four- 
nirent la  boiilbn  des  naturels  du  Pays 
&  s'y  confommcnt  tout-à-feit. 

L'Evêché  de  Nantes  comprend  tout  Ei^icheJê 
le  Pays  Nantois,  qui  eft  proprement  une  Nsntes, 
petite  Province  léparée  du  rcfte  de  la 
Bretagne  &  il  renferme  100  Paroiflès  à 
la  Campagne  ^  la  Loire  le  coupe  en 
deux  parties  >  dont  celle  du  Midi  s*t 
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Brita-  Pays,  qui  font  plus  propres  pour  les 
ON«;  Ifles  >  à  caufe  de  leur  force  qui  les  cou- 

ferve  en  Mer  ;  &  d^autres  fe  détournent 
de  leur  chemin  pour  aller  au  Cap-vcrd 
fc  charger  de  Tortues  ,  pour  lors  ils 
portent  quantité  de  Sel  avec  eux  ,  pour 
en  faire  la  Salaifon ,  &  cette  nourriture 
fe  vend  très-bien  aux  Ifles  pour  les  Ne- 
gres.  Le  départ  ordinaire  de  ces  Vait 
leaux  fe  fait  en  Novembre  &  Décem- 
bre ,  le  trajet  eft  ordinairement  de  45  , 
à  j  o  jours ,  les  Marchandifes^  d'Améri- 
que s'apprêtent  en  Mars  &  Avril  &  les 
retours  fe  font  au  mois  de  Juin  :  mais 
Cargai^  ce  n'eft  pas  une  régie  ,  car  il  en  part  & 
{lur     ^^^  ^^  arrive  en  tout  temps.  Les  retours  fe 
font  en  Sucre  Bruë  ou  Mofcouade  ,  en 
Sirop  de  Sucre,  en  Sucre  blanc  &  Terre, 
en  Cacao ,  Gimgembre ,  Coton ,  Laine, 
Indigo ,  Cuirs  de  bœuf  &  Vache  ,  en 
poil ,  en  Recou  ,  Carcet  ou  Ecaille  de 
Tortue ,  en  Ca(Iè  &  bois  de  Gayacj  :  il 
n*eft  pas  permis  de  porter  les  Sucres 
bruts  hors  du  Royaume  j  ils  font  rafinés 
&  convertis  en  pains  ,  dans  les  fucre- 
ries  de  Nantes  ,  Saumur  ,  Angers ,  & 
Orléans  ;  ma,is  les  autres  Marchandifes 
paflènt  au  Nord  ,  en  Hollande ,  Danne- 
marck ,  Hamboure,  Dantzic ,  Stoçkolm 
&  toute  la  Suéde  Tdés  prix  avantageux 

aux 
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aux  Négocians ,  foit  qu'on  les  porte  en  ""brÊta^ 
ces  lieux-là,  foit  que  les  Vaiflèaux  de  cne. 
ces  Pays  les  viennent  chercher.  Les  re- 
tours des  Tabacs  étoient  autrefois  fort 
bons ,  mais  depuis  qu'il  a  été  mis  en 
parti ,  les  Vaiflèaux  n'en  apportent  plus. 
Le  Commerce  de  Terre  -  neuve  &  du  En  Terre- 
grand  Banc  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  »*«'«'^- 
confidétable ,  il  n'employé  pas  plus  de 
trente  Navires,  depuis  70  jufqu'à  500 
tonneaux.  Ils  partent  dans  les  mois  de 
Juillet ,  Août ,  Décembre  &  Janvier , 
&  font  de  retour  en  trois  ou  quatre 
mois  ;  de  forte  que  la  plupart  font  deux 
voyages  tous  les  ans  :  comme  il  ne  s'agit 
que  de  la  Morue  verte,  c'cft- à-dire  fraî- 
chement falée  i  les'  vaiflèaux  ne  fe  char- 
gent que  de  fels  qu'ils  prennent  à  Bourg- 
neuf,  &  des  vivres  néceflàires  à  la  fub- 
fiftahce  de  l'équipage  :  le  gain  des  re- 
tours eft  fort  inégal ,  félon  l'abondance 
de  la  pêche  ,  qui  met  une  telle  différen-^ 
ce  dans  le  prix  que  le  millier  de  morue, 
qui  en  contient  1 140.  ne  vaut  que  100 
liv,  quelquefois ,  &  quelquefois  jufqu'à 
1100  livres  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer 
que  les  navires  de  la  Rochelle  &  d'Ole- 
ron  y  qui  vont  en  terre-neuve  au  nom- 
bre de  plus  de  60.  déchargent  auffî  dans 
la  xiviere  de  Loire.  Cette  quantité  de 
Tome  r.  L  " 
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Bketa-   momë  paflê  non-feulement  à  toutes  les 
eNB.  Villes  de  la  même  rivière  ,  mais  à  Paris 

par  le  canal ,  à  Lyon  ,  en  Auvergne  & 
par  tout  le  Royaume  ,  ce  qui  rend  ce 
Commerce  extrêmement  confidérable. 
Entre  les  Bâtimens  qui  vont  en  Terre- 
neuve  les  uns  vont  uniquement  en  pê* 
che ,  &  pour-lors  ils  ne  portent  que  du 
Sel  outre  les  viftuailles  :  d^autres  vont 
en  Saque ,  c'eft-à-dire ,  â  la  terre  &  à 
la  colonie  de  Plaifance  j  alors  ils  portent 
'  de  toutes  les  marchandifes  qui  y  font 
propres  ,  comme  Bifcuit ,  Farine ,  Vin , 
Sel ,  Eau-de-vie,  Lard ,  Bœuf >  Huile, 
Toiles  ,  &c.  &  ils   en  rapportent  des 
Morues  féches ,  que  les  Habitans  de 
Terre-neuve  ont  fait  fécher  ;  ce  Com- 
merce Ce  fait  par  échange  j  les  retpurs 
Te  font  en  Efpagne ,  Portugal ,   Bour- 
deaux,  &  Nantes.  La  Morue  feche  vaut 
zo  liv.  le  quintal  en  Efpagne,  fur  quoi 
il  y  a  le  quart  des  droits  à  payer  aux 
Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  outre 
dix  pour  cent  de  fraix  de  Commiflîon  ;  ' 
de  forte  qu^il  y  aiiroit  peu  de  profit, 
puifque  la  même  Morue  vaut  en  France 
14  liv^&  15  liv.  n'étoit  que  les  navires 
qui  paflènt  en  Efpagne ,  y  font  une  nou- 
velle Cargaifon  des  Marchandifes  du 
Pays  ,  en  Portugal  de  Sucre ,  de  Tabac 
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de Brcfil  &  d^Huile  d'olive  j  en  Efpagne  "brIta^ 
des  elpeces  d*Or  &  d'Argent,  du  Fer,  gnb. 
de  l'Huile  ^  des  Laines  ,  de  la  Coche> 
nille>  du  Savon  ,  &c.  Les  Morues  fé- 
chcs  qui  reviennent  à  Nantes  fe  débitent 
par  tout  &  fingulieremenc  dans  l' Au- 
vergne &  le  Lyonnois ,'  mais  il  n'en 
pafle  prefque  point  à  Paris. 

Outre  le  Commerce  de  l'Amérique  ,    £»  ^7?^ 
les  Marchands  de  Nantes  en  ont  un  par-  i^' 
ticulier  en  Efpagne  ,  à  Bilboa  ,  Su  Se* 
baftien  ,  la  Corogne ,  &  fur  toute  la 
Côte  de  Galice  j  mais  il  n'y  paflè  que 
des  petits  Bâtimens ,  chargés  de  papier, 
de  toiles  ,  d'étoffes  de  foye  &  dentelles 
or  &  argent  ,  de  fucre  ,  quincaillerie ,  > 
mercerie  &  rtitmc  de  fayance ,  outre  les 
grains  que  l'on  y  débite ,  quand  il  y  a 
permiflion»  On  en  rapporte  des  efpe- 
ces ,  du  fer  ,  des  laines ,  des  peaux  de 
mouton ,  des  oranges  &  des  citrons , 
&c.  &  tout  cela  paflê  dans  l'intérieur 
'  du  Royaume  par  la  rivière  de  Loire. 
Cet  article  ne  doit  pas  être  fiiîî  ^  fans 
remarquer  qu'il  y  a  une  Société  établie 
depuis  plus  d'un  fiécle  entre  les  Mar-    SocieU 
chânds  de  Nantes  &  ceux  de  Bilboa  fous  des  Mar-. 
le  nom  de  Contradation  :  outre  la  So-  chands  de 
cieté ,  il  y  a  un  Tribunal ,  que  l'on  peut  ^^^^ff,  ^ 
regarder  comme  une  Jurifdidion  Con-^  - 

L  X 
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Breta-  fulaire  &  en  vertu  de  la  Société  un 
oN£.  Marchand  de  Nantes  fe  trouvant  à  Bil- 

boa  ,  a  droit  d'ailîfter  à  la  Contradfca- 
tion  &  a  voix  de  délibération ,  comme 
réciproquement  ceux  de  Bilboa  ont  le 
même  droit  à  Nantes  :  c^eft  en  faveur 
de  cette  Société ,  que  les  laines  d'Ef- 
pagne  ne  payent  à  Nantes  qu^un  droit 
fort  léger  ôc  qu'en  revanche  les  toiles 
de  Bretagne  font  traitées  fur  le  même 
pié  à  Bilboa.  Ces  deux  Villes  avoient 
autrefois  des  Bâtîmens  communs ,  qui 
trafiquoient  au  profit  de  la  Société,  avec 
préférence  entière  fur  les  autres  Bâti- 
mens  ;  mais  cet  ufage  eft  cefle. 
jp»  Tor^  La  Ville  de  Jslantes  entretient  au  {fi 
tH^al.  commerce  avec  le  Portugal ,  où  elle  en- 
voyé les  même  Marchandifes  qu'en  Ef- 
pagne  &  en  retire  à-peu-près  les  mêmes 
efpeces  ;  mais  il  ne  fe  fait  que  fur  les 
Tartanes  Provençales ,  qui  font  en  pof- 
feflîon  de  naviguer  de  Lifbonne  &  Porto 
à  Nantes ,  &  d'en  faire  les  retours.  . 
Commerce  Toutes  les  Nations  du  Nord  de  l'Eu- 
es^tran-  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^  f^^^  grand  Commerce 

liantes.  ^  Nantes  ;  mais  les  Etrangers  ne  le  font 
guère  au  profit  des  Marchands  ,  ils  ont 
leurs  Commiffionnaires  à  eux  &  Faâeurs 
de  leur  Nation ,  qui  en  tirent  tout  le 
profit,  &  c'eft  ce  qui  détermine  IcCon- 
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(cil  à  charger  leurs  Vaiflèaux  *da  droit     breta- 

de  jo  fols  par  tonneau,  duquel  les  gne.  , 

Hollandois  ont  été  depuis  déchargés  :    ^^J  f^^.^" 

ceuï-ci  apportent  de  la  canelle  &  tou-  ^^'^^'^' 

les  fortes  d'épiceries ,  de  l'amidon  ,  du 

plomb  ,  de  la  cérufc ,  de  la  mine  de 

plomb  ,  du  cuivre  ,  du  tabac ,  des  pipes 

à  fumer  ,  des  planches  de  fapin  ,  des 

mâts ,  du  goudron ,  du  bray  gras  ,  du 

cordage ,  des  clianvres  ,  des  poutres  , 

du  fil  de  fer  &  de  laiton  ,  des  fuifs ,  des 

cuirs  de  rouffi ,  de  l'huile  &c  fanons  de 

baleines ,  beaucoup  de  quincaillerie  & 

de  mercerie ,  &  ils  en  emportent  des 

vins  ,  des  eaux-de-vie ,  du  firop  ,  du 

miel ,  du  gimgembre  ,  de  la  cafle  ,  du 

papier ,  de  l'indigo  ,  des  prunes ,  &  fur 

tout  du  fc\  y  qu'ils  prennent  à  Bourgneuf 

&  au  Poulignon, 

Les  Anglois  apportent  à  Nantes  des  Des  An-' 
cargaifons  de  plomb ,  d'étaim  ,  de  cou-  f^^'"* 
perofe ,  de  charbon  de  terre ,  &  empor- 
tent toutes  fortes  de  marchandifes  com- 
me les  précédens  ;  mais  comme  leurs 
marchandifes  ne  font  jamais  (i  fortes 
que  celles  qu'ils  prennent ,  ils  apportent 
&  répandent  auffi  de  l'argent ,  ou  don- 
nent des  Lettres  fur  Paris. 

Les  denrées  d'Irlande  font  d'an  fort    T.t  Trlar^ 
bon  débit  à  Nantes ,  telles  font  les  beu-  doU. 
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Bkita-  res  a  les  fuife  ,  It  bœuf  falé  en  barîlsr , 
•MI.  les  harengs  ,  les  cuirs  vcrds  &  tannés  , 

les  laines  quai-ïd  ils  peuvent  les  rifquerv, 
car  il  y  va  de  la  vie  j  les  Hambourgeoîs, 
Danois  >  Suédois  ,  &  Polonois  appor- 
tent les  denrées  de  leur  Pays ,  cuirs  , 
planches ,  mâts  ,  goudrons ,  cordages  , 
•chanvres  &  de  l'acier. 
Commerce      Outre  ce  Commerce  étranger  »  il  y 
des  autres   en  a  un  fort  grand  avec  tous  les  Ports 
ïwM^tek   ^^  Royaume  &  avec  la  Flandre  Efpa- 
Vunteu     g^<^l^'    Le  Commerce  de  Bourdeaux* 
confijffe  en  vins  de  Grave,  ou  foi-difant^ 
qui  fe  diftribuent  dans  toute  la  Provin- 
ce ;  les  autresVilles  à  proportion  y  four- 
niflènt  ce  quelles  produifent  en  telle 
abondance ,  que  l*Auteur  croit  pouvoir 
aflùrer  qu*il  n'y  a  point  de  lieu  en  Fran- 
ce où  le  Con^merce  foit  plus  vif  qu'en 
celui-ci  &  où   les  Mardiands  puflènt 
plus  promptement  s'enrichir,  s*ils  s*atta- 
choient  à  le  feire  eux-mêmes ,  fans  ufer 
de  Commiflîonnaires  &  s'ils  ofoient  eiv 
treprendre  plus  qu'ils  ne  font  Commu- 
nément 5  mais  le  plus  grand  de  leurs 
défauts ,  en  ce  genre  ,  eft  fe  manque 
d'application. 
Cùmmene      L'Auteur  pafle  au  commerce  du  plat 
^a  s  *'*    ^^y^  d'outre  Loire ,  &  remarque  qu'il 
gg),       ne  confifte  qu*en  vins  &  eaux-de-vic , 
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en  fd  &  en  bcftiaUx  :  le  fel  s*y  fait  en     breta- 
dcux  endroits  différens  ,  (Ravoir ,  dans  gne. 
les  Villages  de  la  Baye  de  BourgneuF, 
au  nombre  de  neuf,  &  dans  le  terri- 
toire de  Gnerande  &  du  Croifil,  qui 
comprend  ci^iq  Paroilïès  :  on  eftime  que 
les  Marais  falans  de  la  Baye  de  Bourg- 
neuf  rendent  année  commune    loooo 
daarges  de  Sel  du  Pays  de  6710  livres 
chacune,  ce  qui  fait  la  quantité  de  16 
à  17000  muids,  dont  l*ufage  eft  établi 
dans  la  Ferme  générale  des  Gabelles  ; 
k  prix  de  la  Ch^ge  dépend  également 
de  la  quantité  qu^on  y  en  peut  fabri- 
quer &  de  l'enlèvement  qu'en  font  les 
Etrangers  ;  mais  par  rapport  aux  Fer- 
miers du  Roi ,  il  eft  fixé  par  Arrêt  du 
Confeil  à  zo  livres ,  en  forte  néanmoins 
que  les  propriétaires  des  marais  ,  après 
la  fourniture  des  Fermiers ,  peuvent  diC* 
po{er  du   fur  plus  qu'ils  vendent  aux 
Etrangers  ,  au  prix  de  60  &c  70  livres 
la  charge.  Cependant  les  gçns  du  Pays 
avouent  eux-mêmes  qu'en  feifant  une 
année  commune  de  dix  ,  le  prix  de  la 
charge  du  fel  n'eft  que  3  o  liv.  les  Hol- 
Undois  Se  autres  Nations  du  Nord  font 
ceux  qui  en  enlèvent  le  plus.  Quant  aux 
Marais  de  Guerande  &  du  Croifil ,  ils 
en  produifent  une  bien  plus  grande 
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Breta-  quantité  ,  jufqu'à  z6  mille  muîds  ,  car 
***^-  on  n'y  compte  point  par  charges  ,  com- 

me à  Bourgneuf  :  il  y  a  la  même  diffi- 
culté à  en  régler  le  prix  ;  cependant  on 
le  prend  ,  année  commune ,  à  i  5   li  v. 
on  ne  fe  fèrt  pjoint  de  ce  fel  aux  Gre- 
niers du  Roi ,  mais  les  Coramerçans 
l'enlèvent  fur  des  mulets  &  le  trafiquent 
par  toute  la  Province  :  les  Anglois  ÔC 
HoUandois    le  viemient    charger   aux 
Ports  de  Croifil ,  du  Poulequin ,  &  du 
Mefquier.  Les  deux  dernières  années  , 
c'eft-à-dire  5  1695.  &  169e.  ils  l'ont 
Des  Fins,  acheté  }ufqu'à  90  liv.  le  muid.  Les  vins 
&  les  eaux-de-vie  font  encore  une  gran- 
de partie  da  commerce  du  Pays  ^  les- 
Etrangers  eftimcnt  beaucoup  les  derniè- 
res, parce  qu'elles  confervent  toute  leur 
force  fur  la  Mer  5  à  l'égard  des  vins , 
comme  ils  font  de  très-petite  qualité , 
ils  le  confomment  dans  la  Province  , 
ou  fî  l'abondance  en  eft  grande  on  le 
convertit  eo  eau-de-vie ,  pour  la  facilité 
.  du  débit  :  il  y  a  des  années  où  il  ne  faut 
que  huit  banques  de  vin  pour  en  faire 
une  de  bonne  eau-de-vie ,  &  d'autres 
où  il  en  faut  quinze  &  feize  ,  cela  dé- 
pend de  la  force  du  vin.   Il  fort  de 
Nantes ,  année  commune  ,7000  pipes 
d*eau-de-vie ,  dont  le  prix  n'eft  pas  ré- 
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gîé,  mais  qui  roule  toujours  entre  60  Breta- 
&  1 00  liv.  la  pipe  ,  à  proportion  des  gne. 
cnlevemens  qu'on  en  fait,  A  l'égard  des 
vins  ,  la  mefure  ordinaire  eil  le  ton- 
neau y  compofé  de  quatre  barriques  > 
lequel  vaut  ordinairement  depuis  40 
jixfqii^  $0  liv.  il  en  fort ,  année  com- 
mune y  8000  tonneaux^  Surquoi  il  faut 
obferver  qu'il  ne  croît  de  vin  en  toute 
la  Bretagne  que  dans  le  Pays  Nantois 
&  la  Peninfule  de  Riiuis  dans  l'Evêché 
de  Vannes. 

Il  ft  fait  auffi  des  nourritures  de  beC-  7)^5  BeJ^ 
tiâux  &  des  engrais  dans  les  Paroiflès  timx. 
d'outre-Loirc  qui  font  profitables  \  le 
commerce  des  bœufs  de  labourage  &  du 
jeune  bétail  fe  fait  dans  les  Foires  du 
Pays ,  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'en 
Août  ;  il  en  vient  beaucoup  d* Anjou  &C 
il  en  fort  beaucoup  pour  le  Poitou  j 
celui  du  bétail  gras  &  propre  à  tuer  fe 
fait  par  Içs  Niarchands  du  Pays ,  qui 
ayant  acheté,  des  bœufs  maigres  >  les 
font  pâtiirer  dans  les  Ifles  de  la  Loire  » 
depuis  Nantes  jufqu'en  Painbeuf  ^  oa 
dans  les  Prairies  du  Duché  -  de  Retz  > 
&  les  vendent  enfuite  aux  Bouchers  du 
Pays  qui  les  tuent  fur  les  lieux  ,  ou  les 
eonduifent  "en-  d*autres  Provinces  &  fpu- 
Ycnt  les.  font  pafîcraux.  niarchés  de 
Seaux  &  de  Poiffi^  L  5 
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Bkbta-       Les  Villes  de  cet  Evêché  qui    ont 
•"l^-  droit  d'envoyer  leurs  députés  aux  Etats, 

ytUet.    jTq^j  j.ç[[çj  jj,  Nantes  j  de  Guerande  , 
de  Château-Briant  &  d'Ancenis ,  &  par- 
mi les  Bourgs ,  le  Croifd  &  la  Roche- 
Bernard. 
JMi»«  it      (3n  trouve  plufieurs  Mines  de  char- 
'**'*•*•     bon  de  terre  dans  le  Pays  de  deçà  la 
Loire  ;  mais  il  n'eft  pas  de  fi  bonne 
qualité ,  que  celui  d'Angleterre  ;  auflï 
ne  vaut-il  que  la  moitié  de  fbn  prix  , 
puifque  le  premier  vaut  200  livres  la 
fourniture  ,  &  que  le  fécond  ne  vaut 
que  110  Kv.  il  faut  toutefois  excepter 
cehii  qui  fe  tire  dans  la  Paroiflè  de 
Nord  ,  qui  va  jufqu'à  i  jo  liv.  Il  eft 
certain  qu'on  pourroit  en  découvrir  de 
meilleur  &  faire  fleurir  ce  commerce  î 
mas  l'on  n'a  pas  la  liberté  d'y  travail- 
fer  ,  parce  que  le  Roi  a  fait  don  de  ces 
mines  â  fcu  Monfieur  de  Montaufîer  > 
&  que  cette  grâce  a  été  continuée  ait 
Duc  d-Ufés  ,  fon  perit-fiïs. 
feritt.         Q^  j^ç  compte  que  trois  forges  en 
:e  l'étendue  de  l^Têché  ,  Milleray  , 
a  &  la  Poiteviniere  ;  elles  re  font 
confidérables  &  leur  fer  (è  confom- 
dans  le  Pays. 

1  l'égard  des  grandes  terres  &  de  !a 
jlelfe ,  le  Prince  de  Coudé  y  pollèile 
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les  Barovinics  de  Château-Briant  &  Der-  "britaI* 
val  y  avec  la  Seigneuriç  de  Chanton-  ^n** 
ceaux  :  le  Duc  de  Cocflin  fon  Puché 
du  même  nom  &  les  Baronnies  de  la 
Roche-Bernard  &  de  Pont-Château  -,  la 
Ducheflè  de  Lefdiguieres ,  le  Duché  de- 
Retz  ,  dont  Machecou  eft  le  chef-lieu  j 
le  Duc  de  Charôft  la  Baronnie  d'An- 
cenis  ;  le  Comte  d'Avantgour ,  Cliflon , 
ancienne  origine  du  Connétable ,  qui 
en  a  porté  le  nom  ;  le  Duc  de  Rohan  » 
le  Marquifat  de  Belain. 

Les  autres  terres  inférieures  à  celles- 
d  font ,  Goulaine ,  au  Comte  de  Rof- 
madée  y  Dcnges  &  Affèrac ,  aunrçfois  au 
Marquis  de  Rieux  ,  depuis  vqpduës  fur 
lui  ;  Fougeray  au  Marquis  de  Crequi , 
dont  le  père  l  avoit  acquife  du  Marquis 
de  la  Roche-Giffart. 

Parmi   la  Nobleflè  diftinguée  ,   on   Koèîejfà. 
compte  le  Vicomte  de  Poul  -  Duc  ,  du  ^ 

nom  de  Rohan ,  de  la  branche  du  Qiiaî 
de  l'Ifle  ,  féparée  des  Aines ,  avant  tous 
ks  honneurs  qu'ils  ont  acquis.  Il  fait  fà. 
demeure  près  deGuerande  .5  le  Comte  de 
Tournemine  d'une  très-ancienne  mai- 
ijbn,  puifiiée  des  Seigneurs  de  la  Hu* 
vandayc  ,  qui  fait  fa  demeure  dans  fa 
Terre  de  Camzillon  ;  le  Sieur  des  Sept- 
auufons ,  divifés  en  deux  branches  i  de 
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Breta-  Cazade ,  de  la  Maifon  de  Loheal  ;  dvt 
CNE*         Pé  j  d^Orvault  y  Du-bois  ;  d^Avantgour  ; 

de  Chcvigné  j  de  Ponthui ,  &c. 
Camm9rce      L*Evêcbé  de  Vannes  eft  hcureufemeiir 
ic  Grains,  j(J^^^  p^^.    \q  commerce  ,    ayant  uiic 

grande  étendue  de  Côte  &   plufîeurs 
Villes  Maritimes  ;  Vannes ,  Auray,  Hen- 
nebont  ,  ont  des  Ports  où  les  petits 
JBâtimens  entrent  avec  facilité.  Le  com- 
merce le  plus  coniîdérable  de  ce  canton 
eft  celui  des  Bleds  ^  qu^on  y  apporte  de 
toutes  les  Paroifles  de  l'Evêché,  qui  fout 
au  nombre  de  léo,  non  compris  les 
Villes  fermées  :  on  eftime  la  vente  des 
Bleds  de  chaque  année  >  tant  en  gros 
qu'en  doiail  3  à  la  quantité  de  6000 
tonneaux  de  froment  &  9000  de  fèigle, 
dont  le  prix  ordinaire ,  tel  qu*on  l*efti- 
me  dans  les  appréciations  des  baux  afïèr- 
mes  5  eft  de  90  liv^pour  le  tonneau  de 
froment  &  éo  liv.  pour  celui  de  feigle  j 
ces  Bleds  fe  chargent  .pour  l'Efpagne  &c 
débarquent  à  Sr»  Scbaftien  :  on  en  porte 
quelquefois  auffi  en  Portugal  &  fuir  la 
Côte  du  Golfe  de  Gafcogne  ,  à  Bayon- 
ï-^e ,  Bordeaux  &  la  Rochelle  :  fes  retours 
d'Eipagnc  font  avantageux  en  Efpcces 
&  en  Marchandifes  du  Pays.  Quand  ces 
Bâtimens  portent  des  Bleds  en  Norman- 
die ^  ils  eu  rapportent  du  verre  &  des 
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pierres  de  moulages  -,  de'Bayonne ,  des  "BRrrlI" 
huiles,  du  Goudron ,  du  Bray,  de  la  réfi-  cnb. 
ne  ;  de  Bordeaux ,  &  de  la  Rochelle, 
des  vins  -,  de  Nantes ,  des  épiceries ,  &c. 
Les  Marchands  de  Vannes ,  Auray  & 
Hennebont ,  font  auflî  quelque  com- 
merce de  fer  en  verges  ,  qu'ils  tirent 
des  forges  de  la  Province  ,  &  de  miel , 
que  l'on  fait  en  quelques  Paroiflès  de 
l'Evêché.  Us  portent  l'un  &  l'autre  en 
Hollande  &  en  rapportent  des  épices, 
des  poêles  ,  des  chaudrons  de  cuivre  & 
d'ctaim  ,  du  fil  d'archal  &  des  Lettres  Du  Fer  & 
de  change  fur  Paris.  Us  font  auifi  com-  ^**  -MiW. 
merce  de  fardines  &  de  congres ,  qui  fe 
débitent  fort  bien  dans  la  Méditerannée 
&  même  à  Bordeaux ,  la  Rochelle,  Nan- 
tes &  St.  Malo.  Le  Merin  que  l'on  tire 
des  bois  du  Pays,  le  heure  de  l^Evêchéde 
Rennes  ,  le  chanvre  ,  la  cire  vierge  ; 
tout  cela  entre  dans  le  commerce  de 
l'Evêché  de  Vannes.      _ 

A  l'égard  des  Villes  de  ce  territoire  ,  FHhs^ 
on  y  compte ,  outre  celle  de  Vannes  , 
fiége  de  FEvêché  ,  Redon  fur  la  Vilai- 
ne ,  qui  efl  l'entrepôt  de  tout  le  commer- 
ce qui  fe  fa.it  à  Rennes  ,  parce  que  l'on 
y  décharge  des  bâtimens  qui  y  arrivent 
de  la  Mer  fur  les  batteaux  propres  à  la 
Navigation  des  Eclufesj  le  Port-Louis  > 
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.Breta-  produit  de  toute  la  pêche  ne  va  guéres 

6NB.  qxx'k  400  quintaux.  Le  Duc  Mazarin  eft 

Seigneur  propre  du  Port-Louis ,  &   de 
plus  il  en  eft  Gouverneur. 
autres         Les  autres  Villes  del'Evêché  de  Van- 

yHUs.  nés  font  Pontivi ,  chef-lieu  du  Duché 
de  Rohan  5  &  Maleftroit,  Baronnie  qui 
cft  une  petite  Place  fans  commerce.  Ce 
détail  général  fait  connoître  ,  que  tout 
le  produit  de  l^Evêché  de  Vannes  con- 
fifte  en  grains  &  que  le  pays  eft  riche  , 
quand  la  vente  en  eft  facile  &  à  bon  prix; 
le  territoire  deRhuis  iouffre  une  excep- 
tion, parce  qu'il  y  croît  du  vin  de  très- 
petite  qualité  ,  dont  leprixnepaflê  guè- 
res  30  liv.  laPipe,  quoiqu'en  1696, 
1697,  il  ait  monté  jufqu*à  110  liv.  le 
tonneau  ,  mais  cela  n'anive  prefque  ja- 
mais &  alors  il  n'y  en  a  prefque  point. 

Helle-Ifie.  Llfle  deBelle-Ifle  eft  encore  de  iTvé- 
ché  de  Vannes  5  le  terrein  n*y  rapporte 
que  du  bled ,  comme  dans  le  continent  ; 
mais  les  habitans  pefchent  la  Sardine  > 
ce  qui  leur  produit  1000,  ou  iioo  ba- 
riques ,  dont  ils  font  un<:ommerce  avan- 
tageux 'y  la  propriété  de  cette  Ifle  appar- 
tient à  Madame  Fouquet ,  veuve  du  Sur-^^ 
Intendant ,  à  qui  elle  a  été  adjugée  après 
la  difgrace  de  fon  mari ,  pour  fes  con- 
ventions inatrimoniales*     •> 


nés. 
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Il  n'y  a  dans  tout  le  pays  aucune  Ma-    bketa- 
nufââures  ,  que  la  fabrique  de  certains  cne. 
draps  ,  ou  tiretaines  ,  qui  fervent  à  vê-    Manu- 
tir  les  habitans  ;  encore  eft  ce  fi   peu  Vy^^^" 
de  cho(e  qu'ils  font  obligés  de»  tirer 
d'ailleurs  les  étoffes  dont  ils  ont  befoin. 

Les  grandes  terres  de  cet  Evcché  font.    Grandes 
le  Duché  de  Rohan ,  qui  ^partient  au  ^'y^  '^^ 
Duc  qui  en  porte  le  nom ,  lequel  eft  de  ^^  ^"^ 
la  Maifbn  de  Chabot ,  de  la  Branche  de    , 
S.  Aulaye  ,    originaire  de  Xaintonge  j 
Marguerite  héritière  de  Rohan ,  époufa 
le  père  de  ce  Duc  en  1 6  j  j,  &  lui  porta 
outre  cette  grande  terre  le  Comté   de 
Porthouët  &  la  Principauté  de  Léon  , 
avec  le  Marquifat  deBelain  lelledefcen- 
doit  du  troifieme  fils  du  Maréchal  de 
Gié  ,  lequel  avoir  époufë  l'héritière  de 
la  Branche  aînée  de  Rohan,  de  forte  que 
le  Prince  de  Guimené  eft  à  préfent^  com- 
me il  croit  de  ce  temps4à  ,  aîné  du  nom, 
B  jouit  de  deux  grofles  terres  dans  l'E- 
vêché  de  Vannes  qui  font  les  anciens  par-* 
tages  de  fa  branche,  fçavoir,  Guimené 
&  Pontefcort. 

La  Maifon  deRieux  ,  auffî  très  illuf-    'Nohîejfê, 
tre,  doit  fon  origine  à  l'Evêché  de  Van- 
nes \  la  branche  aînée  s'eft  éteinte  dans 
celle  de  Lorraine  Elbœuf,  où  elle  a  por- 
té les  grands  biens  qu'elle  poffedoit  çn 
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BniTA-  Bretagne  &  en  Normandie.  Il  en  rcft€ 
•M*'  néanmoins  encore  quelques  branches  ^ 

mais  leurs  établiflemens  ne  font  plua^ 
,  dans  ces  cantons;  l'Auteur  promet  d'etti 
faire  dbfervation  quand  il  aura  ôccafioiL 
d'en  parler.  Les  autres  Maifons  confi- 
dérablcs  de  l'Evêché  de  Vannes  font 
celles  du  Comte^  de  Lannion ,  qui  y  po{y 
fede  la  Baronnie  de  Maleftroit ,  ache- 
tée de  la  Maifon  de  Briflac  ,  &  la  Sei- 
gneurie de  Quinipily,  Il  cft  gouverneur 
-de  Vannes  &  d'Auray.  Celle  du  Mar- 
quis dePontcalcé,  du  nom  deGuerj  & 
celle  du  Marquis  de  Coëtenfaut  du  nom 
deClovan. 

E'dechéds      L*Evêché  de  Quimper  s'étend  le  long 

^'^^1^'îi     ^^  ^^  Cott  y  comme  celui  de  Vannes  , 
'*•      ^^*  mais  il  a  plus  d'étendue  :  fes  principa- 
les villes  font,  Quimpercorentin,  où  eft 
le  fiége  Epifcopal  &  dont  l'Evêque  eft 
Seigneur  ;  Quimperlay ,  Conquerneau  > 
Châteaulin ,  Faou  ,  Audierne  ,  ^orte- 
croix  ,  Pont-l'Abbé ,  Bovarnez  ,  Dàou- 
lay  &  Crofon.  Les  derniers  ne  font  que 
des  Bourgs ,  m^is  ils  font  avantageufc- 
merit  fitués  ,  en  ce  qu'ils  ont  tous  dei 
Havres  où  les  Bâtimens  peuvent  entrer. 
leur  Corn-     Leur  (eul  commerce  confifte  eft  grain  s> 
î»€rc4,        que  pon  porte  en  Gafcogne  ,  pour  en 
rapporter  des  vins;  on  y  pefche  au{&  un 


X 
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a  de  Sardines,  fur  tout  dans  la  Baye  bkst 
Bovamez  j  le  Port  de  Conquerneau  ghb. 
I  contenir  d*a(ïèz  gros  vaiflèaux  ,  & 
juge  ce  pofte  fi  important  que  l'on 
amis  unegarnifon  ,  qui  y  a  demeuré 
dant  toute  la  guerre  :  il  y  a  ,  à  Châ- 
aulin  ,  une  pefcherie  de  Saumon ,  qui 
.ppartenoit  autrefois  au  Roi ,  mais  il  l*a 
donnée  en  aflKage  à  des  particuliers,  avec 
les  moulins  de  la  ville ,  moyennant  une 
rente  de  4500  !•  le  débit  de  ce  Saumon 
ic  fait  pendant  toute  l'année  dans  la  Pro- 
vince ,  mais  en  Carême  il  paflè  jufqu^à 
Paris  ,  où  on  le  vend  frais. 

Les  autres  villes  de  cet  Evêché  qui  P/^z-P.? 
font  en  pleine  terre ,  font  Carhaix ,  Châ- 
\.  teauneuf ,  Faou ,  Gourin,  &  Roftrcncuj 
leur   commerce  roule  fiir  les  beftiaux 
auffi  bien  que  celui  de  la  Campagne  , 
le  pays  étant  abondant  en  pâturages  5  il 
s'y  fait  une  grande  quantité  de  nourritu- 
res, que  l'on  vend  dans  les  foires  du  pays 
aux  Marchands  de  Normandie  ,  qui  les 
y  viemient  chercher  &  les  payent  en  ar- 
gent comptant. 

Le  trafic  des  Chevaux  a  valu  confi-  Chevam 
dérablement ,  pendant   la  guerre  ,  par- 
ce que  l'on  y  foumiflR)ic  prcfquc  toute 

l'Artillerie» 
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Breta-  Il  y  a  dans  cet  Evêché  une  Mine  da^ 
•NE.  Plomb  en  la  Paroiflè  de  Carvot  j  ons^ 
Mtnede  ^^  ç^^^'^  quoique  de  moindre  quali 
que  celui  d  Angleterre ,  pour  l  Arcei 
de  la  Marine  de  Breft  ;  on  prétend  q 
la  Mine  vaudroit  mieux  ,  îî  ceux  q 
ont  obtenu  le  don  du  Roi ,  étoient  ( 
état  d'y  foire  deladépenfe.Les  villes  de% 
Quimpercorentin ,  Quimperlay  >  Con-  ^ 
querncau  &  Carhaix  on  droit  d'envoyer 
leur  s  députés  aux  Etats.  ; 

KotUffe.       Les  Gentils-hommes  diftingués  de  ce  j 
Canton  ,  font  le  Marquis  de  Neve ,  le  | 
Baron  de  Trefigny  du  nom  de  Châtel ,.  , 
le  Marquis  de  Lifcouët ,  le  Marquis  de    \ 
\  Quimer  du  nom  de  Tintimar  j  le  Ba-  '] 

ron  de  Faouez ,  du  nom  de  Frefnay  ;  le    -, 
Comte  de  Ploeiie ,  du  nom  de  Kharo  j    ' 
le  Baron  deKlivcrt ,  du  nom  de  Carné  j 
le  Marquis  de  Chef-fontaine  ,  du  nom 
de  Peufentenis;  le  Su  de  Gage  de  Cheux; 
le  Marquis  de  la  Roche  deKilefné  ,qui 
poflède  la  Baronnie  de  Luz  ,   ounre  la 
Terre  dont  il  porte  le  nom  -,  le  Prince 
de  Gui  mené  y  poflède  la  terre  de  Cor- 
.  lay  qui  eft  confidérable  ;  le  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  la  Vicomte  de  Faou ,  &  il  avoir 
auffi  la  Baronnie  de  Pont-1'Abbé  ,  qu'il 
a  vendue  à  Monfieur  Dernotçon,  Maî- 
'  tre  des  Requêtes  j  le  Maréchal  de  Châ- 
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u-Renaud  y  poflède  la  Vicomte  de  "brIta^ 
Crofon,  &le  Marquis  du  Pleflis  Bellie-  gne. 
re,  les  terres  deGlomel,  S.  Gilles  & 
Icgeau ,  du  Chef  de  fa  Mère  j  la  Mai- 
»n  de  Rofmadce  eft  originaire   de  ce 
iys:  le  Marquis  de  Molac  y  pollcdoit 
Marquifat  de  Porte-croix  &  la  terre 
l'étang  ;  la  terre  deRofinadée  eftaufïî 
ée  en  ce  canton  ,niais  elle  eft  en  des 
ains  étrangères . 

L'Evêché  de  Léon  eft  (îtué  à  l'extrè-  Evêchidê 
ité  de  la  Bretagne  ,  où  il  occupe  tou-  ^^^'^' 
la  longueur  de  la  côte  depuis  la  rade 
ueBreft  jufqu'à  la  rivière  de  Morlaix  ; 
ileftcompofé  de  87  Paroiflês,  dont  les 
nabitans  ont  de  tout  temps  fait  de  trois 
fortes  de  commerce  ,  le  premier  eft  ce- 
lai des  toiles  blanches  ,  qui  étoit  très- 
confidérable  avant  la  guerre  &  particu- 
lièrement avant  l'interdiction  des  draps 
&  des  étoffes  d'Angleterre,  de  Hollan- 
^  &  d'Efpagne  •,  car  depuis  cette  défen- 
f^  il  étoit  réduit  au  tiers  &  la  guerre  a 
feitccflèr  le  refte.  La  première  efpecc 
^c  ces  toiles  eft  celle  de  demie  aulne', 
dont  la  pièce  de  j  00  aulnes  fe  vendoit 

I^Q  liv.  ou  plus  ,  la  guerre  les  a  rédui- 
f«  à  14  liv.  La  féconde  eft  celle  qite 
l'Qnfarnomme  fleuret ,  qui  a  la  même 
Lirgcur  Se  fe  vendoit  jufqu'à  1 00  livres 
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Bkbta-  qui  ^  ?^^  pareillement  réduite  à  48  lîv. 

•MB.  La  troiiiéme  eft  des  toiles  de  deux  ciers^ 

vendues  fut  le  pié  du  fleuret  ;'&  la  qua- 
trieme  de  fin  fleuret ,  de  deux  tiers  ou 
trois  quarts  de  largeur  ,  qui  valoient 
I  J5  liv.  &  ont  été  réduites  à  60  livres: 
toutes  ces  toiles  font  fabriquées  dans 
l'Evêché  de  Léon  j  quoique  le  principal 
commerce  s'en  fallè  à  Morlaix,  dans  ce- 
lui de  Treguier;  mais  il  s'en  débite  auifî 
àLandernau  ,  à  St.  Paul  de  Léon  &  à 
Breft  :  les  Marchands  pendant  la  guerre 
avoient  pris  le  parti  de  faire  palïèr  leurs 
toiles,  à  Nantes  >  Bordeaux  &  Bayonne, 
pour  les  débiter  en  pleine  terre  ,  mais 
la  plupart  ont  abandonné  le  négoce  & 
les  fabriquans  ont  vendu  leur  fil  crû  ott 
blanclii  pour  ne  pas  perdre  inutilement 
Dit  che-  leur  temps  à  le  convertir  en  toiles.  Le 

vsHx.  fécond  commerce  de  cet  Evêché  eft  ce- 
lui des  Chevaux  ,  qui  a  été  &  eft  enco- 
re confidérable,  ils  fc  vendent  en  quan- 
tité dans  les  foires  du  pays ,  dont  les 
principale?  font  celle  de  la  Mortire, 
qui  commence  toujours  le  fécond  lundi 
-de  Juillet  &  dure  jufqu'au  Jeudi ,  celle 
de  Folgoûet  ,  qui  commence  le  z^ 
d'Aouft  &  dure  jufqu'au  9  de  Septem- 
bre ,  &  celle  de  Nouvarnau  qui  fe  tient 
au  premier  de  Mây>  le  nombre  des  Che« 
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•vaux  que  l'on  y  amené  de  tous  cotés  ,  Brita- 
cft  très  grand  ;  il  en  fort  année  commu-  oni. 
ne  environ  ii'à  iiooo,  comme  il cft 
facile  de  le  juftifier  par  les  regiftres ,  ou 
bureaux  de  forties  ,  fans  compter  ceux 
qui  partent  en  fraude  :  on  compte  danè 
cet  Evêché  &  dans  celui  de  Treguier 
20000  Cavales  portières  &  le  Roi  a 
beaucoup  d'attention  de  faire  fournir 
le  Pays  d'Etalons  ,  toutes  les  années.  Le  -Dufafier; 
troifîeme  commerce  eft  celui  du  Papier, 
dont  on  fabrique  une  aflèz  grande  quan- 
tité dans  le  pays  ,  qui  en  fait  le  débit  eu 
Angleterre  par  Morlaix.  Il  ne  faut  pas 
oublier  celui  des  Maquereaux  ,  à  la  pê- 
che defquels  on  employé  ii  ou  15  bâ- 
timensj  mais  il  en  vient  pli*(ieurs  autres 
des  côtes  de  Normandie ,  qui  achètent 
le  poiflbn  frais,  le  falent  &  l'emportent 
chez  eux.  Le  principal  commerce  de 
cette  Marchandife  fe  fait  à  Rofcof  & 
pafle  à  Dieppe ,  au  Havre  ,  Harfleur  & 
Grandvillc. 

Au  refte  les  terres  de  l'Evêché  de  Léon  S4menct$^ 
rapportent  à  peine  fufïifamment  des 
grains  pour  la  nourriture  des  habitans  ; 
toutes  celles  qui  font  propres  au  lin  y 
font  employées ,  la  graine  leur  en  eft  ap- 
portée de  Curlande ,  parce  que  celle  du 
pays  ne  réuflitpas ,  ils  tirent  auffi  leurs 


1^4      Etat  de  la  Franch. 

Bmta-  bleds  du  Nord  &  quand  la  Paix  en  pci> 
eNB.  met  l'abord ,  c'eft  un  grand  foulagemenc 

pour  les  pauvres  gens. 
Filles.  La  ville  la  plus  confidérable  de  cette 

^^'A      étendue  eft  celle  deBreft,  qui  eft  l'un 
des  beaux  Ports  du  Monde  j  la  bonté, 
*    beauté,  fureté  &  commodité  de  fa  rade 
&  de  fon  Port  font  telles  que  le  Roi  l'a 
choifie  pour  y  établir  fa  marine ,  &  c'eft 
là  que  font  les  plus  grands  &  les  plus 
beaux  Vaiflèauît,  mais  il  y  a  peu  de  Com- 
merçans  ,  quoique  le  nombre  des  OflE- 
ciers  matelotS'&  -autres  gens  de  marine 
qui  y  font  entreteilus,  y  répandent  beau- 
coup d'argent  &  dans  les  environs ,  par 
St.  Paul  [^  confommation  des  denrées.  La  Vil- 
de  Léon,     j^  j^  5^jj^^  p^^j  j^  Léon ,  où  l'Evêque 

fait  réfidance  &  dont  il  eft  Seigneur, 
feroit  peu  de  chofe  fans  la  proximité  du 
Port  de  Rofcof  ,,qui  en  fait  une  efpece 
de  faux-bourg  ;  ce  lieu  eft  connu  par  la 
rade  de  l'Ifle  de  Baz  ,  où  relâchent  or- 
dinairement les  vâiflèaux  entretenus  ou 
foitans  de  la  Manche  :  malgré  l'avanta- 
ge de  cette  iîcuation,  leshabitansnefont 
point  de  commerce  fur  la  Mer ,  il  y  a 
feulement  15  ou  20  Navires  depuis  10 
jufqu'à    100   Tonneaux  qui  riavigent 
pour  le  fret  à  Bordeaux  &  fur  la  Côte. 
Avant  l'iuterdidion  des  étoffes  étrangè- 
res 
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rc^  ils  avoient  un  commerce  aflèz  Êicile  breta- 
avec  l'Angleterre  ,  le  trajet  n'en  étant  gne, 
qae  de  1 1  à  1 4  heures ,  ils  y  portoient 
des  toiles  du  pays  ,  auffi  bien  qu'en 
Hollande  &c  en  E(pagne,  mais^  ce  com- 
merce ne  fubfîfte  plus»  Il  eft  certain  qu'en 
achevant  le  Quay  de  Rofcof,l'on  en  fc- 
roit  l'un  des  meilleurs  Porcs  du  Royau- 
me ,  d'autant  plus  qup  l'on  en  fort  de 
tous  les  vents.  Les  autres  villes  de  l'Eve-  autres 
chc  de  Léon  font  Lefnevin  &  St.  Re-  ^»/^«. 
naud  qui  font  au  Roi»  &  Landernau  qui 
eft  le  chef*lieude  la  Baronnie  de  Léon  ^ 
les  deux  premières  font  au  milieu  des 
terres  &  n'ont  aucun  commerce;  la  der- 
nière fe  fcrt  avec  avantage  de  la  rivière 
qui  y  paflè  Se  qui  fe  rend  à  la  rade  de 
Breft.  Tous  les  lieux  dont  il  vient  d'être 
parlé,  ont  droit  d'avoir  des  députés  aux 
Etats,  On  a  dé ja  dit  en  l'article  de  l'Eve* 
ché  de  Rennes  ,  qu'il  a  plu  au  Roi  de 
tranfpcHi:er  auprès  de  fes  Arcenaux  de 
marine  la  fabrique  des  toiles  Noyalles  , 
fervant  aux  voiles  des  Vaiflèaux  j  la  Ma- 
nufadurc  dont  le  Port  de  Breft  tire  tofe- 
tes  les  (lennes  eft  établie  à  Locrenau  & 
à  Pont  deaux  y  elle  tire  fes  chanvres  du 
refte  de  la  Province, 

Les  terres  confidérables  de  ce  canton    ^'^Jf* 
font  la  Baronnie  de  Léon,  qui  donne  au  ^^^/'  ^^^* 
'    Tom  r.  M 
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Breta-    ^^^  ^^  Rohan  laPréfidence  akcmad 
cNs.  '       des  Etats  avec  le  Duc  de  la  Trimo 
pour  la  Baronnic   de  Vitré.  Le  Roi 
poflède  dans  cet  Evêché  que  les  Da 
nesKieLcfijevki  &  S.Renaud,  &  l'Ev 
<jue  de  Léon  St.  Paul.  Tout  le  refte 
mouvant  de  Léon  &  toutefois  il  y  a  plu* 
fleurs  terres  confidérablcs  &  pluiieur$ 
'  bonnes  maifons*,  La  Ducheflè  de  Pbn£»j 
motttj^  y  polîede  la  terre  de  Châtcl,  qu*ci*4 
le  a  achetée  de  la  maifon  de  Bril&c  :  c^eft 
le  lieu  de  l'origine  du  célèbre  Tanne- 
gui  du  Châtel  ;  le  Marquis  de  Jourdeau» 
cadet  de  la  maifon  de  ÛS^vx  >  y  poflède 
laTerre  deLandunzio. 
Nûilep.        Les  autres  Gentils-hommes   de  cet 
Evêché  font  le  Marquis  de  Kerlac  ,  du 
iiom  de  Châtel,  qui  forme  diverfès  bran* 
elles  ,  dont  il  y  en  a  de  peu  accommo- 
dées dans  le  pays;  le  Marquis  deCar- 
man,  du  nom  de  Maillé  ,  originaire  de 
Touraine ,  écabU  en  Bretagne  par  le  mar 
iriage  de  l^héritiere  de  Pleue  ;  le  Comte 
.   de  Sanfay  originaire  de  Poitou  j  le  Mar- 
,  quis  des  Hergroudes  j   le  Marquis  de 
Peumarch  &  le  Marquis  de  Brehal.  - 
Eiicchédt       L'Evéché  de  Treguier  eft  dans  tinc 
Tr0fuur.    iîtuation  à  peu  près  pareille  au  précé- 
dent,  occupant  toute  détendue  de  la 
Côte ,  depuis  la  Rivière  de  Morlaix  jo^ 
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^u*au  près  de  la  ville  de  St.  Brieux  i  il  bubta* 
comprend  loS  Paroidès  à  la  Campa- gne. 
gKie*  Le  conunerce  qui  s'y  fait  eft  fort 
■i&èié  &  très-utile  au  pays ,  les  Chevaux 
%  font  une  partie  très  confidérable  » 
comme  dans  PEvêché  de  Léon  ,  on  les 
y  trouve  plus  fons ,  mais  aufli  ils  font 
eu  moindre  quantité ,  &  de  ce  qui  fort 
de  Bretagne  on  compte  que  les  deux 
ûcrs  viennent  de  Léon ,  &  le  tiers  de 
Trcguicr  :  les  foires  principales  où  on 
les  trouve  font  Qiiimgamp ,  le  1 }  Mars» 
Pleftinlej*.May,  Paumenonle  xo  Juil- 
let &  Morlaix  le  i  j  Odobre.  On  re- 
cueille aulli  beaucoup  de  bled  dans  ce 
territoire  ^  de  fone  que  les  Magaiins  de 
bled  de  Breft  &  les  Armateurs  de  St» 
Malo  y  prennent  prefque  toutes  leurs 
fournitures  j  le  chanvre  &  le  lin  font  en- 
core un  produit  con/idérable  de  cet 
Evcché.  Le  Roi  feit  enlever  pour  les 
MagaHns  de  Breft  pour  les  cordages  & 
les  voiles  dcsVaifleîLux  environ  trois 
millions  de  livres  de  chanvre  ,  &  il  le 
paye  aux  Paifans  au  prix  de  1 }  liv.  le 
cent,  après  quoi  les  particuliers  ont  la 
liberté  de  trafiquer  le  furplus  &  l'envo- 
yent  à  St.  Malo ,  au  Port-Louis  >  Nan- . 
tes ,  Olonne ,  la  Rochelle  >  &c.  où  il  eft 
^  vendu  depuis  i;  jafqu'à  lolivtle  cent. 
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Bkbta-   a  l*égard  du  lin  le  débit  s'en  fait  en  l'Bt'j 

ONE.  vêché  de  Léon  pour  la  fabrique  des  tôî«4|j 

les  dont  on  a  parle:  le  papier  eft  encott^ 
un  commerce  important  de  cet  Evêchéw^ 
il  s'y  en  fait  quantité  qui  paflè  en  ArtP 
gleterre  en  temps  de  Paix. 

LfsFilUs,       Les  Villes  de  cetEvêché  font ,  Mor-.' 
laix ,  Treguîcr  ,  Quinigamp ,  Lannibn 
&  Lanniers  ;  les  quatre  premières  ont*' 
droitd*envoyer  Idurs  députés  aux  E^clj 
là  dernière  n'eft  connue  que  par  la  jS-^ 
ticc  Royale  qui  y  eft  4iablie.  A  l*égard 
du  détail  particulier  de  ce  qui  conççriic 
chacune  de  ces  villes  j  TA uteur  remar- 

Morlaix.  que  qu^  Morlaix  eft  fitué  ftir  «ne  petite 
rivière,  dont  l'entrée  eft  défendue  par. 
k  Château  de  Toreau ,  dont  il  a  été  par- 
lé dans  l'état  militaite  de  la  Province. 

Commerce  Cette  ville  eft  confidérable  par  le  com- 
^'  ^^'  merce  des  toiles  qui  s'y  fait;  &  pour  en 
juger  par  eftimation  d'année  commune 
l'Auteur  afïiire  que  les  régiftres  des  droits 
acquités  au  profit  du  Roi ,  témoignent 
que ,  dans  les  dix  dernières  années  pré- 
cédentes de  la  guerre  5  les  Anglois  ont. 
enlevé  annuellement  pour  quatre  mil- 
lions cinq  cent  mille  livres  de  ces  toiles, 
outfe  celles  que  les  Marchands  de  St.' 
Malo  tirent  pour  leur  compte.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Bretagne  &  nos  Rois  après' 
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I  ^ui  ont  accordé  aux  Marchands  de-Mor-  breta- 
i-îaix  le  privilège  d'acheter  feuls  les  toi-  g  ni. 
[.fcs  des  mains  de  TOuvricr  ou  du'Mar- 
:chand  de  la  Campagne ,  qui  les  vend  à 
cet  cfièt  j  on  porte  toutes  les  toiles  à 
l*Hôtcl-de-Ville,  &  elles  y  font  expofées 
-en  vente  à  certains  jours  de  la  femaine 
aux  Marchands  de  la  ville  ,  qui  feuls 
'ont  droit  d'y  entrer  alors,  &  ils  les  ache- 
■  -lent  pour  leur  compte  ^  afin  de  les  re- 
vendre enfuite  aux  Anglois  ou  Ma-  J^vec  Us 
louins  ,  ou  pour  celui  de  ces  étrangers  :  ^'^i,^^'^' 
1«  Anglois  y  apportent  en  revanche  de  la 
drapperie  ,  du  plomb ,  de  l'etaim  ,  du 
charbon  j  mais  on  renlarque  qu'ils  en- 
lèvent ordinairement  pour  fix  fois  au- 
tant de  Mafchandifcs  qu'ils  en  appor- 
tent ,  foit  en  toiles  ou  en  papier  ;  ils 
payent  le  furplus  en  lettres  fur  Londres, 
Paris  y  Rouen  &  autres  villes  du  Ro- 
yaume ;  mais  il  eft  fort  à  craindre  que 
l'arrêtdûConfeildu  8  Novembre  1687, 
qiii  a  défendu  l'entrée  des  drappçries 
d*Angletcrre  dans  le  Royaume ,  par 
d'autres  Ports  que  ceux  de  XDalais  &  de 
St.  Valeri  ,  ne  ruine  le  <ommercç  des 
toiles  de  Bretagne  ,  ce  qui  lui  fejroit  ur^ 
terrible  préjudice  -,  cependant  on  fe  fla- 
te  que  comme  'les  Anglois  ne  trouvent 
nulle  part  des  toiles  à  meilleur  marché 
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'  Eaita-  tjue  celle-cî j  fanscKccptcr  celles  deHoU 
«NB.         lande  &  de  Hambourg  ils  y  reviendront 
Jivee  St,  néceflàiremettt.  Les  Marcmnds  de  St. 
A/^/j.       Malo  amènent  de  leur  paît  à  Morlàix 
toutes  fortes  de  Marcbandifes  du  LC' 
vant ,  fçavoir  huiles ,  aluns  &  fruits  fecs 
de  la  Côte  de  Provence  :  l'Auteur  olv 
tèrve  judicieufement  en  cet  endroit  mt 
ce  commerce  <le  toiles  fêroit  bien  plus 
profitable ,  £  les  Marchands  de  Mois» 
laix  le  faifoient  eux  mêmes  »  c'^ft^-'diie 
s'ils  avoient  des  bàtimens  pocu:  porter 
kurs  toiles  &  papiers  eux-mêmes  cû 
Angleterre  >  mais  toit  habitude  contrai^ 
Te  5  (bit  que  les  Anglois  ne  fouf&ent  pas 
^iie  les  m^chandiies  étrangères  paâent 
chez  eux  autrement  que  par  leurs  pro- 
pres vaiflèaux ,  (bit  la  difBcttltc  de  It 
rivière  de  Morlaix  ,ils  n'ont  jamais  eu 
l'ulage  d'avoir  des  vâifleaux  à  eux. 
Cùtnmmt      Le  commerce  des  fils  eft  auflî  confi- 
^*/^«         dérable  :  ils  fe  débitent  à  Morlaix  aux 

Eurs  de  niarché ,  qui  arrivent  deux  fois 
femaîne  ;  dans  le  bon  temps  ,  il  s'en 
veiidoit  journellement  pour  80000  lir, 
qui  étoient  payés  en  argent  ou  toiles  \ 
mais  la  guerre  a  tellement  interrom» 
puAe  comnicrcc  des  uns  &  des  autres , 
qu'on  ne  pourroit  jamais  croire  à  quel 
poim  il  eft  tombé  :  toutes  fois  on  n*feft 
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pas  fans  efperance  de  le  voir  rétablir ,  breta- 
parce  que  les  Ouvriers  fabriquaus  n'onc  cns. 
point  quitté  la  Prpvince  &  qu'ils  feront 
en  état  de  travailler  quand  ils  pourront 
e(perer  de  ne  pas  perdre  leur  temps  Se 
kurs  peines*  La  ville  de  Lannioii  eft 
auili  commodément  ikuée  pour  c^  com- 
merce ;  mais  celui  du  beurre  ,  qui  étoit 
autrefois,  le  principal ,  eft  tout  -  à  -  fait 
tombé  ,  depuis  que  les  Marchands  de 
Paris  &  Rouen  ,  pour  éviter  le  rifque 
Se  la  longueur  de  la  navigation ,  ont 
pris  i'u&ge  de  tirer  leurs  beurres  dlft*. 
gny  ,  en  balïè  Normandie  j  il  ne  feftc 
i  Lannion  que  le  commerce  des  vins  de 
la  Rochelle  &  de  Bordeaux  ,  que  l'oti 
^  apporte,  &  celui  des- chanvres  que 
Von  y  enlevé  pour  St.  Malo  êc  aau:e& 
cndtoirs. 

Treguier  &  Quimgamp  n'onr  rien    Duché  dâ 
qui  foit  digne  d'être  obf€rvé,finon  que  ^^^^^^^^^^^ 
l'Evêque  eft  Seigneur  de  la  première  & 
que  la  (ècondeeft  le  chef-lieu  du  Duché 
et  PcMithieurc  ,   lequel  appartient  au 
Comte  d^  Touloulè  j    depuis   l'achat, 
qu'il  a  en  fait  :  cette  belle  terre  eft  com- 
pofëe  de  quatre  membres  principaux  , 
Quimgamp  dans  l'Evéché  de  Treguier, 
qui  donne  une  grande  étendue  de  Sei- 
ipeurie ,  Lamballe ,  Montçontour  ,  Se 
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BB.ETA-  la  Rochevar  dans  celui  de  St.  Brîeitfc-i 
<^B.         Xc  Comte  d*Avangour  poflède  dans  le  ; 
premier  les  Baronnies  d'Avangour  & 
de  Goeillo ,  qui  fent  les  biens  qui  furent 
donnés  au  premier  de  fon  nom  ,  fils  du 
Duc  François  fécond  &  de  la  Dame  de 
Megnelay  ;  la  Comteflè  d*Augné  y  poflè- 
de la  terre  de  la  Rochejagu  &  les  Baron- 
nies de  Grand-bois  &  Ponthieux. 
ifoiflèffâ.       Les  Maifons  diftinguécs  de  cet  Eve- 
ché  font  celles  du  Marquis'deLoee-Ma- 
ria ,  qui  y  poflède  Loèe-'Maria ,  &  Gue- 
raud  5  du  Marquis  de  GoeA>ria[nd  ,  qui 
poflède  la  terre  de  fon  nom  3  le  Marqui- 
fat  de  Belle-Iflc  en  terre  ,  &  Noëverte  j 
du  Marquis  de  Boefcou  ,  dont  la  tçrrc 
s*cft  vendue  depuis  peu  j  du  Marquis 
de  Crudon,  du  nom  deQuéjourlay  ;  de 
Berrien  ,  dont  eft  le  Marquis  de  Cre- 
non  •,  du  Perrîer  ,  dont  eft  le  Marquis 
du  Mené ,  c'eft  une  branche  cadette  des 
anciens  Seigneurs  de  Quintîn. 
Bv^rhe  de      La  villc  de  St.  Ëricux  &  plufieurs  Pa- 
St^Brieux,  j-oiflès  de  l'Evêché  font  fituées  fur  la 
Côte  &  ont  la  faculté  de  recevoir  des 
vai fléaux  du  port  de  90  à  1 00  tomieauy. 
Il  y  avoît  autrefois  des  Marchands  qui 
trafiquoient  en  Efpagne  &  en  Hollande 
où  ils  portoient  du  bled   &  du  miel  5 
mais  il  y  a  plus  de  vingt-ans  que  ce  corn- 
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xncrce  çft  entièrement  celle  ;  il  n'y  eh  ref-    breta- 
te  d'autre  que  celui  des  toiles  &  du  fil,  gne. 
qui  fe  fiiit  principafcmentà  Quintin  Se 
dans  les  Paroiflès  de  Londçal ,  Uzel  & 
à  lieval.  Les  toiles  qu'on  y  fait  >  font 
,  propres  pour  l'Efpagne  ,  &  font  por- 
tées par  les  Marchands   de  St.  Malo  à 
Cadix;  elles  font  de  trois  différentes  lar- 
geurs ,  la  première  eft  de  2  j  pouces,  de- 
puis 1 5  '  jujfqu'à  z  j  f.  l'aulne  ;  la  fecour 
dede  }  quarts, depuis  ^5  )ufqu'à  40  f. 
la  troifiëme  de^deux  tiers  ,  -qui  fe  ven-»- 
dcnt  à  la  pièce ,  n'étant  que  de  5  ou  6 
aulnes  -,  l'augrAcntation  ou  diminution 
de  kur  prix  ne  fc  régie  que  fur  la  con- 
fommation  qui  s'en  fait  aux  Indes  ,  où 
elle  paflè  par  Cadix  &  c'eft  de-làque 
dépend  tout  ce  commerce  :.  celui  des  fils 
cft  auffi  très-coniîdérable  &  fc  fait  dans 
les  marchés  du  pays ,  à  St.  Brieux,  Mont- 
contour  ,  Lamballe  ,  Châtel ,  Audier- 
ne ,  Lamrelon  ,  d'où  il  paflè  dans  les 
febriqucs  des  toiles-  dans  TEvêché  de 
LeoD.  .  . 

Celui-ci  contient  1 17  Pacifies,  dont    R^PPon 
le  territoire  rapporte  p^r  tout  quantité  ^'^  Terres. 
de  bled.  Le  pays  a  aufli  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers  ,  dont  on  feit  du  cidre.  Il 
y  a  trois  forges  confîdérables  dans  cette 
étendue ,  Londève  ,  Icf  Hardouinaye  Se 
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'Bue  TA-  Vau  Blanc.  Les  villes  qui  y  ont  dfoîc  de 
0N£.  déj^utation  bxxx  Eues  font  St.  Brieux» 
Montcontour^X^mbaUe  &  Quintin  :  k 
Duché  de  Pondiieore ,  augmenté  des 
domaines  de  Lannion  &  Jugon  ^  cjuc  le  < 
Comte  de  Touloufe  a  acquis  du  Roi  ^ 
en  acquite  la  plus  gtande  pâme.  Le 
pue  de  Coeflin  y  poflède  la  terre  de 
Caiitbrec  y  qui  eÔ;  celk  de  fon  nom  & 
origine  i  les  Baronnies  d'Avangour  & 
iGoeilio  y  <>nt  leur  extentioii  t  le  Mare» 
chai  de  ViHeEOî  y  poflède  la  terre  dà 

*  Om  Ge-  *  Goetcnen  qu^il  a  eue  de  la  maifbn  de 

•*'»^'*       firiftàc  V  le  Marédial  de  Lorges  ceUe  de 

Quintin  ^  le  Comte  de  Rieux  celk  de 

la  Hunaudaye  \  le  Marquis  de  Matignon 

ia  terre  de  £oïi  nom  >  qu'elle  a  commua 

nique  à  fa  baianche  entière  ;  It  nom  de 

ia  ramille  étant  celui  de  Gauyon  ,  qui 

eft  fort  étendu  en  Bretagne  \  le  Marquis 

de  Coaïquîn  y  pofifede  la  Terre  àl^ud  ; 

le  Marquis  de  Motac  ^  ou  plutôt  (és 

héritiers  >  celles  du  PleÛis ,  Eudes  &,  de 

Goëbriant  >  ayant  hérité  du  Marcfhal 

de  ce  Nom  ,  par  fa  mère  ;  le  Marquis 

du  Bc^daye  ,  le  Marquifat  de  la  Moc^ 

faye,  du  dief  de  famere^  héritière  d\me 

branche  do  Gauyon  ,  cadette  de  Matî« 

gnon  j  le  Marquis  de  Vexeims  Daii« 

digne ,  établi. en  Aîijou  »  y  ppflièdc  ia 

Pcrdie. 
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Les  perfonnes  qualifiées  de  ce  D£o-    Breta^ 
ccfe,  ionc  le  Marquis  de  Ccedogoaj  ^n^- 
le  Marqms  de  la  Cofle ,  du  nom  d«  ^obU^^e^ 
Gouniay  ,  l'un  des  Lieutenans  de  Roi 
de  la  Province  ;  le  Marquis  duPleflîs  de 
U  Rivière  >  qui  poflede  la  terre  de  Pleu- 
ve, &{bn  parent  k  Comte  du  Pleflisj  1^ 
Comte  de  Toaquedec  du  nom  de  Gen-»' 
do  y  le  Sieur  de  Brevafïîs ,  du  nom  -de 
Vifdeloup  î  te  Sieur  de  Carcouet  >  du 
nom  de  Gargnon  „  Cadet  de  la  Mouf» 
&ye  \  Se  le  Sieur  Deflos ,  du  nom  d^ 
Savanger. 

L*Evêché  de  St,.  Malo  eft  allez  cten-  JÊviehe  iê 
du,  il  comprend  1 60  Paroiflès  >  la  plu-  ^^'  Mai<^^ 
part  au  milieu  des  terres  &:  par  confé- 
quent  hors  de  moyen  de  faire  par  elles-» 
mêmes  aucun  commerce  iur  Mer  ;  mais 
comme  U  ville  de  St.  Malo  n*en  efl:  pa$ 
éloignée  &  que  le  négoce  _&  les  arme- 
©ens  continuels   y  entretiennent  ui>e  ' 
^ande  confbmmàtion ,  elles  ont  i*avan- 
ti^eque  leurs  denrées  fe  vendent  à  pro* 
&  pour  les  gens  de  la  Campagne  :  ces 
denrées  confiftent  en  bleds  &  grains  ea 
aflèz  grande  abondance  y  5c  en  Beftiaux,- 
6ns  parler  des  fruits  des  arbres  dont  le  . 
ûMjMnun  fiiit  fa  boiflbn  :  mais  à  l*égar<i 
deç  villages  >  qui  font  fiir  U  côte  de  U 
rivière  de  Cœfnop  jufqu'à  celle  d'Qgr6> 
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g^j^^_  qui  cft  de  St.  Brieux  ,  il  s*y  fait  une  pê-  ' 
oN£.         checonfidérable,  qui  cft  celle  des  Ma- 
queraux  ,  où  il  y  a  au  moins  cent  bâti-  ', 
mens  d'employés  ,  depuis  iîx  tonneaux 
jufqu*à  vingt  5  pendant  qu'elle  dure  >  ces 
petits  vaiflcaux  fonent  le  matin  ,  &  re- 
viennent le  foir ,  quand  la  marée  eft 
bonne  :  le  poiflbnfe  débite  fraix  &  ia- 
lé  ,  mais  bien  plus  de  la  dernière  façon, 
puifqu'on  le  tranfporte  en  Normandie, 
où  il  s'en  feit  confcwnmation  :  les  Bê- 
cheurs vendent  le  100,  depuis  une  jus- 
qu'à  5  liv.  10.  fols  félon  l'abondance, 
U  y  a  une  forge  dans  l'étendue  de  cet 
Evêché  au  villas  de  Pampon  >  dont  le 
fer  approche  de  la  qualité  de  celui  d*E/^ 
pagne  -,  on  y  prend  tout  celui  qui  eftné- 
ccflaire  à  l'Arcenal  de  Breft ,  que  l'on 
conduit  à  la  Mer  par  batteaux  mr  la  ri- 
vière Vilaine  ,  &  de-là  à  Breft. 
les  y  Mes,    Les  Villes  de  cet  Evêché  font  St.  Ma- 
k> ,  Dînan ,  Jofièlin ,  Claôrmel  &  Mont- 
fort,  qui  ont  toutes  le  droit  d'entrée  aux 
Etats  par  leur  Procureur;  elles  n'ont  au- 
cun commerce  à  la  réfervede  la  Câpita- 
kv,  qui  aura  fon  article  à  part  \  &  le  Dî- 
nan ,  où  il  fe  tient  unes  foire  célèbre  la 
première  femaine  du  Carême  ,  qui  eft 
un  grand  abord  de  Marchands  &  de 
Marchandifes  de  tout  le  Royavime. 
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Plufîears  grands  Seigneurs  poflèdent    breta- 
des  terres  confidérables,  dans  cette  éten-  g  ne. 
due.  Le  Prince  de  Guimené ,  qui  a  le    Grandes 
Comté  de  Montauban  jle  Duc  de  la  Tri-  *'^'^' 
mouille  ",  celui  de  M<«Stfort  5  le  Duc  de 
Rohan  celui  dePorthouët ,  dont  Joflè- 
lin  eft  le  chef-lieu;  te  Duc  de  Mortemart, 
k  Comté  de  Maure ,  &  les  terres  de  Ple- 
Icau  &  de  Lohève  ,  qui  lui  viennent 
d'une  Louife  héritière  de  Maure ,  alliée 
en  1500  à  Gafpard  de  Rochechouad  5 
le  Marquis  de  Berenghen  y  poflède  Châ- 
teauneuf ,  acheté  de  la  mai(on  de  Rieuxj 
\e  Marquis  de  Coafquin  <  y  poflcde  le 
Comté  de  Combourg  ,  &  le  Marquifat 
de  Coafquin  ;  laMarquife  de  laMariè-^ 
liere,  les  terres  de  Tenteniac ,  Montmo- 
rant  &  Vaulufïier:  elle  eft  venue  de  l'on- 

r 

cle  du  Marquis  de  Coafquin  ;  la  Mar- 
_  quife  de  la  Valiere ,  les  terres  de  Bçfchc- 
rel  &  de  la  Corladaye. 

A  l'égard  de&  Gentilshommes  diftin-  i^ohUge^ 
gués  de  ce  canton  ,  on  compte  le  Mar- 
quis d'Epinay  ,  qui  poflède  les  terres  dé 
Broy  &  de  l'Inrelon  ;  fa  fille  a  épouft  le 
Comte  deBrionne,  delamaifonde  Lor- 
raine ;  le  Marquis  d'ïpinay  -  Vaucou- 
teur  de  la  même  famille  -y  le  Co^nte  de 
Bois  de  la  Roche ,  du  norti  RufFé  \  Vol- 
Yire  y  originaire  de  Poiîou  \  le  Marqui$ 
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— — ^^^  iMis  de  Bois   de  la.  MoLK  ,  du  nom  de 
^  v^-iiiAiav  -,  ie  Corme  de  Trecol&iii  k 

â.  .ic  liChallè  du  nom  d' Aulngnc  oti- 
rTTXiczicnt  d' Aii)ou  ;le  Cocnre  de  Coa- 
^XJD ,  -^  ii  braiishc  cadette  y  poflede 
i  .  j:on:œ  de  Loya:  le  Marquis  de  Carf- 
jrr  ■iJi  nom  de  Levy  ,   originaire  àe 
.i-iàii^c  de  Léon  ,  y  poflcdc  lesBaion- 
Ec  le  Com^ec  &  Guel  ;  le  Comte  de 
t:rr£r.art  da  oom  de  Btueil  i  le  Osna 
'■f  ^^T*»  le  Comte  de  Plelo  ,  du  nom 
oc  iJKSâp^le  Sr.  dePerronnoye  dantna 
«eScGiln. 
^.-f^  ^     A ''^«d  delà  Ville  de  St.  Malo,  la 
,    jij^^    ïtroUDon  qu'elle  a  acquifc  par  fôn  com- 
'*-'  ffccc  eft  fiîgrandc,  que  l'Aurcur  i.'a  pu 

s'cmpèdicx  dc&re  un  gros  article  pour 
01  docciei  une  idée  fans  confiiiïon:  il  dit 
liùoc  qu'il  faut  conGdércr  cette  Vilk  par 
^0^  PÇPP°"  au  commerce  d'Angiaenc  & 
f^    a»    cii^li^^e,  par  rapptxt  à  celui  dt/p*- 
^0^*^^^       pa;i£itx  annemensde  n;cr;leprojuer     \ 
.j*^  ^xi^mtcales  quelesMan^kads  de-     ' 
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4k  9  des  noix  de  GaUe  Se  fir  voue  de  ~tesr 
jbcmnes  leores  de  diange  ,  poKc  oc'Ek  «ci- 
fBcnnent  toujoucs  le  dooUcdc  ce  tj&'iîs 
amènent.  Le^An^obeairoyaig  coasks 
MIS  plus  de  ICO  hârimnwàSi.Maioyà 
taifbnde  la  pcdiediftiiicc  delcms  Fcns 
A  celoi-cî. 

Le  comai£ice  de  Hoflande  if%â  m    ^ 
^  beancoap  psès  fi  vif  ,  dii'^^iponr  q 
Al  bois  en  Candies  oaen 
^ifaanvies  ,  oa  da  gowlnm  ;  mais  ks 
ffeyaiidois   fimc  eux-mêmes  ksHS  ne- 
•tiKifs.  Les  Malrâis  n'cnvofcnc  gpênoi 
dkeâemcntenFbllaiidecm 
aae  d'haHnide ,  que  parce  ijue 
fosit  kursTottuiBsi  btenmoindces  assx 
j   qu'ils  ne  le  fecoÎGDC* 

Qoantaa  commerce dTipaene,c^câ  ImT^^ 
£dis  connedit  le  plus  grand  &  leptasX^- 
Btile  qui  (è  (àâè  à.  Se  Kfalo  ,  il  cof£Sc 
l^ncipalement  en  toiks,  dms  detons 
ks  lieox  du  Royanme; oo  il  s'en  £shâ^ 
que  ,'en  caftors,  (àtins  de  Ljen  &  de 
Tours  ,  éco&s  d'or  &  d'arqem:,  éK)&9 
de  laine  d'Amiens  ,  de  Rncnns  ,  &c» 
X»aces  ces  Marchandiiês  fom  envoyées 
igC^àix  &de  là  elles  paflênr  aox  Indes 
IINK  tOi  grand  profit  pomr  les  Négociant 
\  rénffidènt  :  la  Takor  de 
n'eft  poinr  fixe  >  dk  dépr 
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Bkbta-   quis  de  Bois  de  là  Moite ,  du  nom  de 
«MB.  Cadihcac  ^  le  Comte  de  TrecoQba  ;  le 

Sr.  de  la  Chaflè  du  nom  d'Aubigné  ori-* 
ginaireaicntd'Anjoujle  Comte  de  Çoet-* 
logon  »  de  la^  braiiihe  cadette  y  poilède 
l'a  Vicomte  de  Loy  a:  lé  Marquis  de  CarC» 
1ère  du  nom  de  Lcvy  ,  originaire  de 
FEvêché  de  Léon ,  y  poflèdc  les  Baîron- 
nies  de  Compec  &  Guel  ^  le  Comte  de 
Pombriant  du  nom  de  Brueil  s  le  Comte 
de  Raye;  le  Comte  de  Plelo  ,  du  nom 
de  Brehanjlc  Sr.  dePcrronnoye  du  nom 
de  St.  Giles. 
Fille  de      A  l'égard  de  la  Ville  de  St.  Malo  ,  la 
w.  Mmo,  r^utation  qu'elle  a  acquife  par  fôn  com- 
merce eft  fifgrande,  que  l'Auteur  tà'a  pu 
s'empêcher  de  faire  un  gros  article  pour 
en  donner  une  idéie  fans  confu/îon  :  il  dit 
donc  qu'il  fout  Confidérer  cette  Ville  par 
S^H  Com^  rappport  au  commerce  d'Angleterre  & 
merce  en    Je  Hollande,  par  rgpport  à  celui  d'Eipar. 
"^  *"      gnc  &  aux  armemens  de  mer  j  le  premier 
confîfte  entoiles  que  les  Marchands  de 
'    St,  Malo  tirent  de  Roiien ,  de  la  Val ,  de 
Quintin ,  de  Vitré,  de  Pontorfon,  &  lesi: 
Noyalles  dont  il  a  été  parlé  en  l'article 
de  Rennes  \  en  revanche  les  Anglois  y  ap- 
portent des  drapperies  groffiercs  ,  du 
plomb  ,  de  l'étaim  ,  du  charbon  de  ter-* 
re  1  de  l|i  graiije  de  lin ,  de  }a  comparût 
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fc ,  des  noix  de  Galle  &  fur  tout  de  "emt*^ 
lx>nces  lettres  de  change  >  parce  qu'ils  gne.  . 
çœnnent  toujours  le  double  de  ce  qu'ils 
amènent.  Les Anglois^nvoycnt  tous  ks 
ais  plus  de  100  bâtimens  à  St.  Malo>  â 
raifon  de  la  petite  diftance  de  leurs  Ports 
à  celui-ci» 

Le  commerce  de  Hoilmide  n'cft  pas  J?»  Hol- 
à  beaucoup  près  fi  vif ,  il  n'apporte  que  ^^*^* 
dvk  bois  en  planches  ou  en  mats  ,  des 
dianvres  y  ou  du  goudron  ;  mais  les 
fioliandois  font  eux*mémes  leurs  re« 
tours.  Les  Maloins  n*envoyent  guères 
âireâement  en  Hollande  tant  par  leman* 

2ue  d'habitude  >  que  parce  que  ceuxJà 
>nt  leurs  voitures  à  bienmoindres  ftaix 
iju'ils  ne  le  feroient. 

Quant  au  commerce  d'Efpagne ,  c*eft  En  EjfM- 
fans  contredit  le  plus  grand  &  le  plus^  S^^^ 
mile  qui  fe  fa(Iè  à.  St.  Malo  ,  il  coniifte 
principalement  en  toiles,  tirées  de  tous 
ies  lieux  du  Royaume  ;  ou  il  s'en  fabri- 
que 3  en  caftors ,  fatins  de  Lyon  &  de 
Tours  ,  étoffes  d*or  &  d'argent,  àoflfes 
de  laine  d'Amiens  ,  de  Rheîms  ,  &c* 
Toutes  ces  Marchandijfes  font  envoyées 
à  Cadix  &  de  là  elles  paient  aux  Indes 
avec  un  grand  profit  pour  les  Négocians 
quand  ils  réufliflcnt  :  la  valeur  de  ces 
cargatfons  n'eft  point  Sx  »  ejyii^  àéçeaad 


î^ 
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l^MTA-  ^^  l'abondance  de  l'argent  que  les  Mar- 
CKE.  chands  peuvent  avoir  pour  les  avancetf 

du  départ  des  Gallibns  &  des  Flottes 
qui  eft  plus  ou  moins  régulier  >  ce  qui 
augmente*  ou  diminue  la-vente  qui  fe 
fait  aux  Indes:  le  nombre  des  Vaiflèaux 
que  l*on  employé  à  ce  commerce  n'efl: 
point  réglé  ,  mais  il  n*a  jamais  pafle  i  j 
Frégates  ;  le  temps  de  leur  départ  de 
Fra4iice  fe  détermine  fur  les  avis  que  l'on 
reçoit  de  la  préparatiou  des  Flottes  d'Et 
ipagne,  foit  par  Cartagene  >  qui  n'ont 
point  de  temps  réglé  ;  foît  pour  le  Me- 
xique ,  à  Pégard  defqucls  il  ftiut  être  à 
Cadix  avant  le  i  o  ou  15  de  Juillet* 
Kmur  des  .  |^es  retours  des  Indes  font  toujours 
Indes.  ^^  efpeces  d'argent  ou  en  Marchandifes 
précieufés  &  d'un  débit  afluré:  Cvurs, 
Cochenille ,  Indigo  ,  bois  de  Campêchc 
&  laines  du  pays  ;  mais  ils  font  un  peu 
^  longs ,  étant  de  dix-huit  mois  ou  deux 

ans  ,  pour  ce  qui  paflk  en  la  nouvelle 
Efyagne  5  au-rèfte  ils  font  il  avantageux 
que  l'on  compte  tdle  année  avant  b 
guerre  où  il  a  rapporté  ii. millions  en 
cfpece  ,  &  jamais  moins  de  6  à  7  mil- 
lions ,  fans  compter  les  retours  du  ha- 
zard  des  Vaiflêaux  ,  qui  revenant  de  la 
Méditerrannéé  fe.  chargent  à  Cadix  de 
liOo  ou  i 00000  Piaftres,  ce  qui  arri- 
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^C  plufieurs    fois  par  an.    Ce  grand    BRfiXic^ 
profit  porte  le  Négocians  des  plus  con-  <*ni. 
fidérables  villes  de  France ,  &  même  les 
Etrangers  à  prendre  part  à  ce  commer- 
ce &  à  employer  leur  argent  eh  nos 
Manufàâures. 

Cependant  il  ne  {e  feit  jamais  fans      jr^^j^ 
rifque  &  fans  péril,  fur  tout  pendant  la  ^^^ni^ges 
^errc ,  foit  parce  que  la  plupart  des  de  a  Cow^ 
Marcha-ndifes  deviennent  alors  de  con-  ^'^^^ 
crebande  ,  foit  par  la  difficulté  d'éch^^ 
per  aux  armateurs ,  {bit  par  le  haufk* 
ment  des  Induits  qui  montent  alors  à 
40  ou  5  G  pour  cent  du  principal^  il  faut, 
avouer  cependant  que  la  plupart  de  ces 
inconvéniens   font  cefles  depuis  que  k 
Couronne  d'Efpagne  eft  paflKe  dans  le 
faiig  de  France  ,  mais  il  y  eh  a  d*autre» 
non  moins  fâcheux  qui  leur  ont  fuccé- 
dé ,  dont  le  principal  eft  l^cmpêchement 
que  les  Ennemis  mettent  au  pafl&ge  des 
Flottes  ordinaires  d*Efpagne  aux  Indes, 
&  le  rifque  d'être  brûlés  ou  enlevés  au 
retour.  Les  inconvéniens  ordinaires  des 
temps  de  la  Paix  naiflènt  tous  en  défen- 
fesexpreflès,  fçavdir  en  Efpagne,  à  tous 
les  étrangers  de  faire  le  commerce  des 
Indes  ,  n*y  ayant  eu  qiie  les  Efpagnols 
naturels  qui  y  foient  admis  5  les  fujets 
i'Efpagne  en  Icalij  &,Flanckes  en  étante 


iSi      Etat  de  la  France. 

5^^Çy^  exclus ,  âuffi  bien  que  tous  autres  ;  ce*  \ 
•Ns.  pendant,  comme  il  n'y  apointdc  Mar-  ; 
chands  Efpagnols  ailèz  forts  pour  char* 
ger  fculs  à  leur  compte  les  Flottes  d^Et 
pagne»  ils  (ont  obligés^  d'avoir  recours 
aux  étrangers  pour  les  cargaifbns  d'Et 
pagne ,  ne  couvant  d'aiUeurs  fournir  les 
Marchandiies  nécef&ires  aux  Indes  : 
ainfi  ,  ou  ces  Etrangers  vendent  aiixEC» 
♦  pagnols  à  groflè  avanture ,  moyennant 
un  profit  certain ,  ou  ces  Etrangers  em- 
pnmtent  le  nom  des  EfpagnoU  pourâî- 
te  pailèr  leurs  Marchartdiks  ^  ôc  alors  il 
faut  employer  le  nom  d'Efpagnols  dans 
les  fàâures  &  les  aâses  de  vente,  &  p^^ 
tant  il  fè  Biit  abfolument  fous  la  bonne 
foi  de  celui  qui  prête  (on  nom  5  de  telle 
forte  qu'il  cft  abfolument  maître  tact 
de  l'envoi  que  du  retour  ,  fans  que  l'Ëi- 
oranger  en  puifle  demander  compte ,  ni 
qu'il  puiffe  fonuer  aucune  plainte  ai 
cas' de  malverfation  ou  tromperie  :  car 
outre  la  coniifçation  certaine  du  fond 
-contefté ,  on  courroit  rifque  de  perdre 
tous  les  autres  effets  que  l'on  pourroit 
avoir  fous  la  domination  d'Efpagne, 
&  perfonncUement  d'efluyer  une  lon- 
gue &  rude  prifon  ,  dont  on  ne  fort 
qu'avec  beaucoup  d'argent  ;  c^eft  la  dif^ 
foiîtion  dcsi  Rois  d'Efpagne ,  qui  intcr* 


f 
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dit  aux  Etrangers  le  commerce,  des  In-  bmta- 
dcs  ,  direâ  ou  indired.  Pour  fauver  gmi. 
une  partie  de  tous  ces  inconvénicns , 
on  n*çmploye  dans  ce  commerce,  que 
des  noms  étrangers  ou  fuppofés ,  t^nt 
dans  les  lettres  que  l'on  écrit  que  dans 
les  adreâes  des  correrpondans,  de  crain- 
te qu'elles  ne  fbieut  intercq)tées ,  ce  qui 
arrive  (bavent  j  avec  ces  précautions 
on  peut  éviter  la  convidion  ,  mais  non 
le  foupçon  ,  en  conféquence  duquel  fut: 
les  moindres  indices  le  Confeil  d'E(pa^ 
gne  ordonne  de  gro(Iès  taxes  (iir  les  foup* 
çonnés  :  on  peut  juger  ,  par  cet  échan^ 
élbn  ,  des  inquiétudes  qui  accomps^ 
gnenc  ce  commerce  ;  cependant  il  fane 
dire  que  ,  malgré  tant  de  traverfcs ,  ii 
tft  pariàitemcnt  établi  &  que  d^ns  le 
fonds  il  n'y  en  •  point  déplus  utile  auK 
parriçuliers  &  même  à  l'Etat  en  gêné* 
nd ,  puifque  c'eft  le  feul  qui  amené  des 
cfpcccs. 

Outre  cela  les  Maloins  font  un  corn-  Commirtê 
mcrce  confîdérable  en  Terre-neuve  pour  ^*  ■' '^*- 
la  pêche  des  Morues  vertes  &  lèches  ^^^  '^^ 
qui  fe  feit  au  Chlteau  rouge  &  au  petit 
Nord  ;  il  y  a  ordinairement  1 5    ou   lo 
vaiflèaux  du  port  deiooà   joo  ton- 
neaux qui  portent  avec  eux  du  fel  pour 
leur  pédie ,  ^  Us  vivres  pour  la  fubfif* 
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Breta-  tance  des  équipages ^  quancTla  pêche  rie 

6N«,  fuffit  pas  à  leurs  charges ,  ils  achètent 

du  poiflbn ,  à  la  côte  ,  des  Particuliers 
<jai  en  font  magafin:  ces  vaiflèaux  par* 
tcnt  en  Février  &  reviennent  en  Novem- 
bre y  non  à  St.  Malo ,  mais  à  Bordeaux 
.&  à.  Bayonne ,  ou  à  Bilboa ,  où  ils  font 
leurs  débits  &  femt  leur  retour  à  Saint 
Mab,  en  vin ,  eau-de-vic,  pruneaux^  & 
réiine. 
Du  pith      Jjsi  pèche  du  pedt  Nord  employé  ^tx(^ 

^*''*'        qu*à  50  navires,  mais  comme  la  côte 
X)u  elle  fe  feit  eft  déferte  ,  le  voyage  cft 
.plus  incommode    que  les  autres  >  tant 
^arce  que  les  équipages  ne  trouvçnt  au- 
cun rafraîchiflcment  que  parce  que  la 
pêche  eft  incertaine  &  qu'elle  manque 
quelquefois  j  le  poiflbn  de  cette  côte 
.  n'eft  propre  qu*en  Efpagne ,  la  côte  d'I- 
talie &  de  Provence  :  c'eft  auffi  ^n  ces 
lieux  que  les  bâtimens  qui  l'ont  faite, 
vont  fe  décharger ,  &  ils  rapportent  des 
^  fruits  ,  des  favons  ,  de  la  foulde ,  qui 
cft  une  cendre  propre  à  faire  du  verre  ; 
du  favon  de  l'huile  ôrde  l'alun  que  l'on 
charge  à  Civita  -  Vechia  ,,  &  tout  cela 
.    fe  débite  à  Nantes  fort  ava»tageufc- 
mént  5  &  certainement  le  profit  de  ce 
commerce  dans  le  fond  ,   qui  eft  la  pé- 
çhç,  çft  ailèz  cafuel ,  car  il  dépend  tant 
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de  l'abondance  du  potflbn  ,  que  de  la  breta* 
fecilicé  du  débit  ,  qui  eft  craverfé  par  onb. 
IcsAngloîs  ,  qui  portent  le  mçme  poiJ[^ 
fon  dans  les  mêmes  lieux  &  tâchent  de 
nous  prévenir,  de  forte  qUe  les  habiles' 
Négocians  jugent  qu'il  ne  fera  pas  à  pro- 
pos d'y  employer  à  l'avenir  la  même 
quantité  de  navires. 

Cet  inconvénient  prévu  fit  que  l'on  fiche  de 
propofa ,  il  y  a  quelques  années  ,  aux  *'»^^**''*^' 
Marchands  de  St,  Malo  d'entreprendre 
la  pêche  de  la  Baleine,  ils  y  envoyèrent 
même  quatre  vaiflèâux  en.  1 688  ,  mais 
la  guerre  a  empêché  qu'ils  ne  continuât- 
fent.  Comme  cette  pêche  a  beaucoup  * 

d'utilité ,  Mr.  de  Seignelay ,  qui  la  vou- 
^  loit  favorifer,  procura  la  diminution  des 
droits  d'entrée ,  ca  réduifant  à  3  liv. 
10  f.pour  chaque  baril  d'huile, &  10  f. 
le  cent  des  fanons  de  Baleines ,  pendant 
que  les  Etrangers  en  payoient  i  z  liv.  de- 
là barique  d'huile  &  10  liv.  du  cent  de 
fanons  ;  mais  on  prétend'  que  cette  dif-* 
férence  eft  encore  trop  petite ,  parce  que 
les  HoUandois  font  leurs  pêches  à  bien  - 
moins  de  fraix  que  nous ,  &  font  par 
conféquent  en  étatde  donner  leurs  Mâr- 
chandifes  à  meilleur  marché  ;  cette  ]hîa- 
.  tiôn  employé  jufqu'à  400  bâtimens  à  la 
pçche  de  la  Baleine  ,  &  connoît  nûeux 
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'  Brbta-  que  tout  autçe  les  avantages  du  commet- 

GNS.  ce  que  l'on  en  fait* 

Courfe  en      Au  refte  comme  la  guerre  a  tout  în- 

Mir.  terrompu*,  les  Maloins  fe  font  prefquc 
tous  employés  à  faire  des  courfes  for  les 
Ennemis^  pour  cet  effet  ils  ont  ^métous 
les  bâdmens  qu'ils  ont  :  &par  ce  moyen 
ils  ont  poné  un  très-grand  préjudice  aux 
Ennemis»  ils  ont  amené  dans  le  Royau- 
me  une  infinité  de  Marçhandifes  qu'ils 
leur  ont  enlevées,  ils  ont  formé  &  erttre- 
tenu  une  infimté  de  Matelots  £d»  autres 
gens  de  Mer  ,  à  qui  ils  ont  procuré  une 
iubiîftance  avantageufe  >  mais  auffi  ils 
♦  ont  tellen^ent  excité  la  jalouiîe  des  En- 
ijeiTiis ,  qu'ils  ont  tenté  deux  fois  de  brû- 
ler la  ville  de  St.  Malo  par  les  bombes, 
à  quoi  cependant  ils  n'ont  pu  réuffîr. 

Tviché  de      L'Evêché  de  Dol  eft  le  plus  petit  de  la 

'^^''  Province  y  ne  contenant  en  toute  fon 

étendue  que  6 y  ParoifleSjdontlafitua- 
tion  n'a  aucun  avantage  pour  le  com- 
merce, fî  ce  n'eft  le  voihnage  de  St,  M^- 
k) ,  où  la  plupart  des  denrées  font  enle- 
vées &  confommées.  Les  terres  des  en- 
virons  de  Dol ,  qui  font  très-humides  & 
marécageufes  produifent  quantité  de 
chanvres ,  dont  une  partie  eft  convertie 
çn  toile  j  les  autres  terres  de  l'Evéché 
produifent  des  bledç  ôc  des  cidres.  Un'y 
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a  daiîS  cette  étendue  que  la  feule  ville   breta- 
deDol,  qui  eft  petite  ,  mal  peuplée  &  gne. 
mal  faine,  à  caufe  des  marais  où  elle  eft 
placée. 

La  Nobledè  diftinguée  de  ce  cantcm  t^obUffe. 
/è  réduit  au  Marquis  de  Carnavalet)  qui 
demeure  en  fa  terre  de  la  Maufeliere  ;  il 
eft  du  nom  d'Acinié  ,  dont  la  branche 
ainée  eft  tombée  en  la  Maifon  deBiiflàc 
&  mie  autre  branche  a  fini  enlaDachef- 
fe  de  Richelieu. 

L'Auteur  qui  a  entrepris  de  donner  C»nfiiértir 
une  connoiflànce  éxaéte  de  la  Province  '*''?*/  f'*'^'" 
de  Bretagne  ,  a  crû  devoir  joindre  à  ce  ^*  ' 
détail  quelques  confidérauons  généraw 
les  qui  ferviront  à  éclaircir.  Il  dit ,  par 
exemple,  qu'en  général  le  pays  de  Bre- 
tagne eft  mêlé  de  plaines  &  montagnes, 
qu'il  y  a  néanmoins   davantage  de  ces 
dernières  dans  la  baflè-Bretagne  qui  eft   5»^^  /^ 
iraverfée  par  une  chaîne  que  l'on  nom-  hJamre  dm 
me  le  Mam-Arci  \  qu'il  y  a  des  cantons  i^'^j^- 
de  pays  fort  couverts ,  d'autres  qui  ont  .  ^ 

de  grandes  landes  ou  terres  incultes  ; 
que  les  bois  des  forêts  font  ordinaire- 
ment de  hêtre,  de  chefne,  dechatenier  j 
&  de  bois- blanc  j  que  l'air  eft  par  tout 
aflèz  tempéré  ,  mais  plus  gros  &  pUi$ 
humide  au  voifinage  de  la  Mer. 
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BuETA-        La  féconde  confidérarion  regarde  WJ 
•NE.  nature  des  rentes  qui  conftitucnt  les  Sei>l 

Sur  liste-  gncuries  ou  fiefs  de  Bretagne  :  il  lesdî(H 

venus  en    P-  .      r  ^  n  r    \ 

Rente,        tingue  en  trois  elpcces  ,  rentes  en  nef,  ] 
rentes  en  domaine  congeable ,  &  rentes* 
de  fermage.  Les  premières  font  feoibla» 
blés  à  celles  des  autres  Provinces  >  fe 
Vaflàl  poflède  par  ce  droit  la  terre  en'' 
propriété    à  charge  de  la  levée  du  Sei- 
gneur &de  payer/annuellement  lesren* 
tes  convenues  ;  les  fécondes  font  très- . 
différentes  &  d*un  ufage  tout  particu-*- 
lier  à  cette  Province,  le  Vaflal  doit  à 
caufe  de  foa  héritage  des  rentes  en  grains 
ou  argent  au  Seigneur  >  ainfi  que  le  pré-* 
cèdent  >  mais  il  n'eft  jamais  cenfë  pro- 
priétaire de  cet  héritage,  en  forte  qu'il 
peut  être  congédié  en  tout  temps  par  le 
Seigneur,  ôc  qu'il   ne  peut  altérer  le 
fond  en  aucune  façon  i  n  a  néanmoins 
la  jouidânce  des  édifices  ,  des  hayes  & 
fbues ,  &  des  arbres  fruitiers  ,  mais  les 
arbres  de  décoration  font  au  Seigneur  , 
qui  pour  ^xpulfcr  fon  vaflàl  n'a  qu'à  lui 
faire  fignifier  le  rembburfcmènt  des  Edi- 
fices &  autres  droits  réparatoires  à  dite 
d'Expens  ,  à  quoi  le  détenteur  ne  peut 
l'empêcher  d'acquicfcer,  &  ainfi  le  parti 
qu'il  prend  ordinairement ,  eft  de  ra- 
cheter du  Seigneur  v\n  droic  de  com- 

miffion 
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|.  nùflîon  nouvelle  ,  moyennant  kquellet  ^i^kta^ 

[•il  eu: maintenu,  Ce^  ufage  eft  particu- gnb. 

j  lier  aux  Evêchés  de  Vannes  >  Quirtiper-- 

!  corencin>  Léon,  Treguier,  &  St,  Brieux 

&  produit  un  revenu  fort  net  au  Sei- 

.gneur«Ces  fortes  de  rentes  font  toujovM^s 

I  foiUes  par  cette  raifon  du  rachat  ^  qu'il 

iaut  faire  aÛèz  fréquemment.  A  l'égard 

des  terres  de  propriété  «les  Seigneurs  les 

ménagent  comme  ils  le  Jugent  le  plus  à 

pr<^pos  ,  [oit  en  les  faiiant  valoir  par 

I  ieùrs  mains ,  foit  en  y .  établiûànt  des 

Métayers  >  foie  enfin  en  les  afféageant 

ou  les  convonif&nt  en  domaines  con- 

geablcs, 

La  troifiéme  obfervation  regarde  le  .  Stàt  U 
nombre    des  habitans   que  les  rolles  de  f^f^^^dn 
la  capitation  font  comaoître  monter  à  *  *^  **• 
1700000  perfonnes»  y  compris  les  Ec- 
défiaftiques  Religieux  ôc  Religieufes  » 
qui  font  au  nombre  de  j  5 1 1 6  :  quoique 
ce  nombre  de  peuple  foit  très  grand  il 
faut  avouer  qu'il  n'y  a  que;,  les  bords  de 
la  mer  qui  foient  bien  peuplés ,  le  mi-  f  ' 

lieu  du  pays  ne  l'cft  guèresj  auffi  n'eft-il 
pas  de  bonne  nature  ;  on  prétend  que 
la  plupart  des  Landes  qu'il  contient  fe- 
roient  de  bon  rapport,  iî  elles étoient 
cultivées,  toutefois  on connoît par  l'hif- 
^  toire  &  les  anciens  mémoires  du  pays 
Tom$  r.  N 
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BUBTA-  que  l'on  n'en  a  pas  fait  d'autres  ufa 
^N*'  anciennement  qu'au jourd'hui ,  aiiili 

'  peut  juger  que  le  pays  eft  autant 
qu'il  l'ait  jamais  été. 

La  quatrième    obfervation  regi 
l'état  de  la  Nobleflè  que  l'auteur 
monter  à  4000  Gentils-hommes, 
vant  les  roUes  de  la  Capitation ,  ai 
non  compris  ceux  qui  font  engagés  d 
des  Charges^  de  Judicature  ,  ou  < 
l'Eglife,  de  ce  nombre  il  y  enaplulî 
de  fort  riches-,  mais  comme  laNoWi 
du  pays  en  général  eft  peu  adonnée  à 
guerre ,  &  au  fervice,  il  arrive  qiiepJ' 
iîeurs  Cadets  fe  font  mariés  &  qu'ils 
fait  fouche  :  leur  poftérité  a  feit  de  m 
me,  de  forte  que  comme  la  coutume 
la  Province  donne  tout  l'avantage  à  1 
né  ,  il  s'eft  formé  une  multitude  dep 

'  vres  familles  nobles ,  dont  l'origi»^^'* 
toutefois  point  difputée. 
Sur  les  La  cinquième  obfervation  concerne 
Jlf^wii^..  les  Manufactures  de  laine,  car  l^Auteu* 
a  amplement  expliqué  celle  des  toiles»' 
les  villes  où  on  travaille  en  étoffes ,  q^ 
font  éraniines,  droguets,  ferges,  c^ol- 
tons  ,  crépons  &  petits  draps,  tous  de 

'  laines  du  Pays  ,  font  Nantes  ,  Rennes , 
Dinan  ,  St.  Brieux,  Lamballe ,  Château-^ 
briant,  Nozay,  Rodon,  Joflèlin ,  k  ^" 


i 


■^ 
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Pldo ,  Ste.  Croix  près  Guincamp \    breta- 

ray,  Vamies  ,Maleftroit,  Rochefort,  cni. 

bâteauneuif",  Langon  &  Ervillac.  Les 

étiers  de, tous  ces  lieux  diiférens  peu- 

t  monter  en  total  à  800  ,  de  forte 

'il  ne  fe  fait  pas  fuffiràmment  d*étof- 

pour  la  conlommation  du  pays  ^  la 

ité  qu'il  y  avoit  ci-devant  à  en  tirer 

n  coinpte  d'Angleterre  &  de  Hol- 

dc ,  a  laus  doute  empêché  les  habï- 

de  s'pxercer  davantage  à  cette  Ma- 

'«  La  fixiéme  obfervatîon  regarde  les  Sur  In 
Puguenots  ,  au  Tu  jet  defquels  l'Auteur  ^«5«*-  * 
Çanarque  qu'a)icuae  Province  du  Ro-  ^^* 

rume  n'en  avoit  (î  peu  que  eelle-ci  >  & 
croit  qu^àvant  l'Hait  de  Nantes  on 
tfcn  coraptoit  pas  plus  de  4000  dans 
fe  feules  villes  de  Rennes  ,  Nantes ,  Vi- 
tre &  Qiiintin  ,  ainfi  le  refte  en  cft  très 
petit  aujourd'hui» 

La  feptféme  remarque  :  que  comme     Smy  Ih 
^  Bretagne .,  n'eft  point  comprife  dans  t>roits  ^ 
iétenduë  d^s  cinq  grofles  fermes ,  les  '^l^^^'f 
iiroits  d:entrgc  &  de  fortie  régler  par  le  ^  ^^^'^' 
^rif  de  1664,  n'y  ont  pas  été  connus  i 
?^ais  comme  il  y  en  a  eu  un  nouveau 
feibli  en  1 6  6  7  &  divers  arrêts  du  Con- 
fcillubfcquens  qui  ont  étendu  les  droits 
^^  Roi  autaiit  qu'il  s'eft  pu  ,  l'on  a  en 

N  *     '* 
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,  Bmta-  conféquence  introduit  les  uns  &  les 

iBNi.         très  dans  la  Province,  de  Ibrte  que 

tes  les  Marchandifes   y  payent  coi 

ailleurs  les  droits  réglés,  outre  les  dr« 

locaux,  comme  ceux  de  la  Prévôté 

Nantes  &  ceux  des  ports  &  havres  d< 

il  a  été  fait  mention   ci-devant. 

,        travaillé  à  un  nouveau  tarif ,  en  conl 

quence  de  la  paix  de  Rifwik,  qui  a 

té  quelque,  changement  à  Tufage, 

l'Auteur  ne  s'en  explique  pas.- 

Sur  U        L^  huitième  obfervation  côncemç^ 

tonftruc-    conftrudiori  des  Navires  &  le  nonal 

tion  des     ^ç^  Matelots  qui  y  font  employés.  1* 

Navtres    Vlk'dk  qulTégard  '  dès  Vaife     ^ 
é*  le  nom-     ft  -fltV't,    >         u     i  -    -        f  i^- 

èredes'rens  commercç  ,  Ils  lont  ordinâu;ement  bal 
de  Mer.     à  St.  Màlo ,  NanÉes  ^  Vannés,  Aârâi^ 

Hennebon  ,  Quimper ,  Moflaix ,  &  Rw; 
cof ,  mais  que  ceux  dîi  Rôi  le  font  l  j 
Breft  à  l'Orient,  qui  éft  un  établiflèmenf  ; 
de  la  Compagnie  des  Indes  .8c  eue  It 
'      \        Province  a  tpu jours  fourni  uhe  gr^fKie  " 
partie  des  bois  qiiî  y  font  néceffifr^ 
A  l'égard  des  iviatèlôtç  le  teépllernent 
des  roUes  qui  furent  faits  en  1 69 1  ,  par 
lequel  ils  font  divifés  en  certaines  claA 
fes ,  a  fait  connoître  qu'il  y  en  a  aStuér 
Atmçnt  I7J41.  L* Auteur  ntftime   pas, 
qu'ils  puiffènt  '  être ,  beaucoup  dimimics 
depuis. 
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Quand  aux  Etapes ,  l'Auteur  obferve  Bubta- 
e  tout  le  mouvement  des  troupes  en  •n". 
ips  de  paix  fe  réduit  aux  changcmens  y  ^^  *' 
garnifon  &  aux  routes  des  compa- 
res de  marine  \  fur  quoi  il  dît  qu'il  y 
deux  routes  principaîes  qui  fe  termi- 
ne toutes  deux  à  Breftjla  première  en* 
dans  laProvince  par  le  midi  au  lieu 
[ngrande  ,  &  continue  par  Ancenis  , 
fantes  >  Savenay  ,  MufiUac  ,  Vannes  » 
Luray  ,Hennebon  ,  Quimper  ,  Rolper- 
len ,  Quimpertc  ,  Châteaulin ,  le  Faon, 
Landcrnauj  l'autre  du  côté  du  Nord 
ir  Pontorfon,  Dol ,  Dinan ,  Lamballe, 
Brieux,Guincamp ,  Belle-lfle  en  tcr- 
,  Morlaix  ,  Landivifîe ,  &  Lander- 
©au  5  ces  deux  routes  fe  communiquent 
ee  St,  Brieux  à  Vannes  par  Montcon- 
tour ,  Uzel,  Pontivi  ,  &  Lœminé  j  & 
de  Dol  à  Nantes  par  Hcdé  y  Rennes  , 
Bain  ,  Er val ,  &  Nozay  :.  toute  la  dépen- 
fe  des  Etapes  fe  feit  par  la  Province ,  &  v 

elle  en  fait  le  fond  dans  chaque  tenue 
des  Etatsj  de  plus  il.  y  a  eu  toujours  pen- 
dant la  guerre  deux  ou  trois  Régimens 
de  Cavalerie  oi^i  Dragons ,  &  autant  d'In^ 
fànteric  en  quartier  durant  l'hy  ver  :  on 
fait  en  Bretagne  pour  leur  fubfiftance  là 
incme  chofe  qùé  dans  les  autres  i?ro- 
vinces. 


Bmta- 

CNfi. 

Sur  les 
^ands 
chemins. 


Sur  U 
Génie  des 
feuflis. 
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La  dixième  obfcrvation   regan 

i grands  chemins,  qui  généralement 
anc  font  plus  beaux   en  cette  Vti 
qu'en  aucune  autre  du  Royaume. 
Etats  font  la  dépenfe  de  les  entretenir 
ils  y  employent  tous  les  ans  un  cei 
fonds  y  &  en  conféquence  il  n'y  a  poL 
d'amiée  que  l'on  n^yfoflèlesréparati^ 
Aéceflàircs. 

La  dernière  obftrvation  de  TAui 
regarde  le  caradere  &  le  génie  des  P< 
pies  qu'il  dit  n'être  indiiraieux  ,  ni 
Dorieux  ,  mais  fort  ivrognes  &  chi< 
neurs ,  deux  vices  qui  contribuent  à 
mifere  générale  de  ceux  qui  font  éloîl 
gnés  de  la  Mer,  Il  dit  que  laNoblèflè 
eft  plus  ancienne  qu'illuftre ,  ce  qu'il  at| 
tribue  au  peu  de  fréquentation  qu'elle 
eu  avec  la  Cour  &  les  Armées  >  depi 
faue  la  Province  efl  unie  à  la  Couronna 
il  remarque  qu'elle  n'a  donné  depuis 
temps-là  qu'un  feul  Maréchal  de  Frs 
ce ,  qui  eft  celui  de  Guébriant ,  homi 
vraiment  illuftre  ,  &  qui  en  vaut  pli 
(leurs  autres.  Enfin  à  l'égard  de  l'a 
&  des  lettres  ^  il  dit  que  la  Bretagne  n^ 
jamais  produit  d'homme  célèbre  par  c( 
endroit ,  quoi  qu'à  dite  virai  les  Bretor  _ 
manquent  moins  d  érprit&  de  génie  que 
de  politeflè  &  d'éducation. 


EXTRAIT 

D  U 

)A  E  MO  I  RE 

DELA 

"G  ÉNÉRALITÈ 

h     Z)E     POITIERS, 

■DEelI 


refle  par  ordre  de  Mgr.  te  Duc  di 
Bourgogne,  en  1698. 


far  A4,  de  MaupÉou  d'Ablege 
Intendant. 


1E  pitoyable  Auteur  de  ce  Poitou. 
Mémoire  ne  fçauroit ,  à  Incapaate 
mon  avis  ,  être  difculpé  ^^„("S" 
lie  pluficurs  fautes  capîta-  imr  du 
les  ;  £"0(1  beaucoup  d'avoir  Mémoitt. 
manqué  d'attention  ou  de  diligence  à 
icmplir  les  ordres  d'un  Pânce  qui  deri- 
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Poitou,  roît  s*înftruirc  de  l'état  réel  de  fon  h( 
tage  futur  pour  l'utilité  publique  ^  m; 
c'eft  une  faute  bien  plus  grande  dans  U 
principes  de  l'honneur  &  de  la  R(  ' 
gion  ,  que  de  briguer  un  Emploi  doi 
on  fe  fent  moralement  incapable  , 
quand  on  y  eft  parvenu,  de  le  remplii 
avec  fi  peu  d'éxaftitude  ,  que  l'on  fc] 
trouve  hors  d'état  d'en  rendre  le  moin- , 
drc  compte  ,  &  réduit ,  comme  celui-ci: 
l'a  été ,  a  faire  faire  des  rolles    fucern- 
cicls  des  Bénéfices  &  des  Terres  a^une  ^ 
Province  par  fes  Subdélégués  &  les  en- 
voyer (bus  le  Titre  <l'un  M  e  m  o  i  r  b 
•    <  X  A  G  T ,  fans  avoir  eu  la  capacité  d'y 
joindre  îa  moindre  remarque  fur  les . 
affaires  5  ou  fur  les  événepiens  anciens  ' 
&  modernes^  En  un  mot ,  fi  cet  Auteur 
n'a  pas  entendu  ou  connu ,  ni  les  inten- 
tions du  Prince,  ni  les  moyens  d*y  fatis^  ] 
faire ,  il  devoir  au  moins  charger  quel- 
qu'un des  habiles*gens ,  dont  fa  Pro- 
vincereft  remplie,  d'un  travail  fi  im- 
portant &  fi  utile.  Après  tout ,  il  faut 
prendre  les  chofes  en  l'état  où  elles  font 
&  fuppléer  par  le  fecours  des  livres, 
non  pas  à  toutes  fes  omiffîons  ,  mais  à 
celles  qu'il  m'eft  permis  de   réparer , 
telles  que  le  détail  de  l'Hiftoirc ,   les 
Fondations   des  Abbayes  Se  quelques 
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€)b(trvations  iinguliercs  aux  lieux  &  aux  Poitou. 
£ajnille$. 

L'Auteur  donne  au  Poitou  quarante-  Etendue 
\mt  lieues  de  longueur  de  l'Orient  au  du  FoitoHt 
Couchant ,  lefquelles  oii  ppUrroit  aug-" 
menter  jufqu'à  foixante,  en  comptant 
fuivant  les  meilleures  cartes  ,  depuis  le 
lieu  de  la  Trimouillc  près  de  Montmo- 
rillon  jufqu'à  BeauVoir  fur  Mer  :  il  lui 
donne  vîngt-J.eu3^  lieues  de  largeut  Nord 
&  Sud  ;  mais  il  n'^obFcrve  pa$  qu'elle  ne 
fe  trouve  telle  que  dans  un  feul  endroit , 
&  qu'elle  eft  beaucoup  plus  reflerrée 
vers  la  Mer ,  tfen  ayant  que  quinze , 
depuis  Montaigu  jufqu'à  Luçpn  j  com- 
me d'un  autre  côté  on  en  coiripte  trente- 
cinq  ,  depuis  le  Porc  de  Piles  jufqu'à 
Montbrun  j  mais  aiiflî  feur-il  dire  que 
c'eft  l'effet  d'un  alongcment  de  k  Gé- 
néralité qui  \fe  gliflè  entre  les  Provinces 
d'Angoumoi^  &  de  Limofih  dans  une 
largeur  de  quinze  à  dix -huit  lieues, 
j)auant,  depuis  "  Benais  par  Brigrïcuil  , 
Riochechouart  $c  Montbrun' ,  fa  largeur 
eft  de  deux  à  trois  lieues ,  &  par  tout 
cet  e(pace  eft  fort  incommode  aU  com- 
mercé à  caufé  des  Bureaux  qui  y  font 
j)lacés  pour  faire  payer  les  Droits  dûs 
fur  les  Marchandifes  qui  entrent  en 
tpitoui  quoique  deftinées  à  l'Angoû- 

^  i. 
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Poitou.  ^^^^  ^^  ^^  Limofiii  :  l'inconvénient 
cette  langue  de  terre  a  été  obfèrvé  dai 
le  Mémoire  de  la  Généralité  de  Lim< 
ges.,  dont  l'Auteiu:,  plus  éclairé  qi 
celui-ci  y  n*a  pas  manqué  de  dire  qu( 
c*eft  un  effet  de  l'avidité  des  Fçrmien 
du  Roi  qui  pour  le  léger  profit  qu'il! 
en  tirent  -ruinent  le  commerce  entier  de\ 
deux  Provinces  lefquelles  n'ont  coni-* 
.munication  que  par  ce  paflage  ni  aucu- 
ne autrç  reflburce  pour  le  débit  de  leiir 
^denrées  ,  fans  quoi  il  leur  eft  impdffi- 

Bornes  du  h\c  de  payer  Ips.  impôts  ordinaires.  Les 

FcttoH.  bornes  de  ce|:tp  grande  Province  font  à 
l'Orient  Iç  Berry  &  le  Limofin  ^  à  l'Oc- 
cideiu  là  Mer  de  le  Pays  d'Aunis  ;  au 
Septentrion  la  Tourâine  >  TAnjoU  &  la 
Bretagne  ;  &  au  Midi  J'Aiigouniuis  & 
()«i»////5  la  Xaintonge»  Le  climat  en  eft  inégal 

d» Climat',  auflî-bien  que  les  mpeurs  &  le caraârérc 
des  Peuples  ;  le  milieu  du  Pays  eft  le 
plus  tempère  ^  les  hommes  y  tont  moins 
grc>(ïîers>  mais  ^auffi'yiont-ilsplus  pa- 
reffèux.  Dans  le  bas  Poitou  &  fur  la 
*  frontière  dii, Limofin  ,  l*aîr  eft  froid  par 
deux  raifons  différentes  *  les  montâmes 
dans  le  dernier  Canton  &  le  voifînare 
de  la  Mer  dans  le  premier' ,  outre  la 
quantité  de  piarais  &  d'eaux  croupif^ 
fàntes  quille:  rcmpUflèiitj  cependant  % 


I 
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ier  en  général ,  le  Soleil  y  eft  par-  Poix  oui 
f^uc   beaucoup  plus  fort  que  dans  le 
\oifinage  de  Paris.  Les  Habitaiis  de  ces    Dés  H*-, 
derniers  lieux  font  fort  laborieux ,  durs  ^**'^^' 
au  travail ,  grolîîers  &  difficiles  dans 
les  mœurs  j  d'ailleurs  le  Sang  y  eft  beau 
&  (î  les  Peuples  y  avoient  tant  foit  peu 
plus  d'aifance ,  on  y  verroit  par  tout 
briller  U  joye  &  la  bonne  chère  ,  à  la- 
quelle ils  font  naturellancnt  portés  :  les 
vêtemens  des  gens  de  la  campagne  les 
dé<mifent  à  nos  yeux  *,  ils  portent  prêt 
que  tous  les  cheveux  courts  &  de  larges 
chauflès  à  la  Suiflè  avec  des  rabats  ;  les 
Bergères  y  ont  la  plupart  de  grands  ta- 
lens  pour  la  danfe  &  pour  le  chant  j 
on  connoît  leur  réputation  à  cet  égard. 
Le  terrein  de  la  Généralité  eft  diflferent    Du  T^^ 
dans  toutes  les  Elcdions  dont  elle  eft  *'^*»« 
compofée  ,  mais  le  produit  n'en  eft  pas 
de  même  \  les  bleds ,  les  vignes  &  les 
pâturat^es  compofant  toutes  les  moiflbns: 
le  Peuple  fait  de  lui-même,  à  cet  égard, 
une  divifion  aflez  naturelle  de  toute  la 
Province ,  il  nomme  Pays  de  Qaftine 
toute  Pétenduë  où  il  ne  croît  point  de^ 
vignes  ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  tire  vqrs 
la  Bretagne  &  la  Mer  j  tout  ce  Canton  y 
eft  extrêmement  coupé  ,  les  héritages  y  . 
font  eiifçjrmés  de  hayes  vives  &  les  tcr- 

N  6 
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Poitou,  res  y  font  tantôt  en  nature  de  labeur  » 
&  tantôt  on  les  laijQlè  en  pâture  pour 
l'engrais  &  la  nourriture  des  beftiaux  , 
il  y  a  peu  de^  montagnes  dans  toute  la 
Province  >  &  à  l'égard  des  Forêts  T  Au- 
teur eh  promet  le  détail  dans  celui  qu!i} 
doit  faire  de  chaque  Eleâion»  On  peut 
dire  en  général    qu'aucune  partie  du 
Royaume  ne  renferme  de  meilleurs  fonds 
«  * ,      que  celle-ci.  La  pêche  eft  très-abondan- 
*'   te  dan^  tout  le  rivage  de  la  Mer  &  la 
campagne  nourrit  une  quantité  extraor- 

CUfier.  dinaire  d'excellent  gibier  \  mais  le  mal- 
heur commun  à  toute  la  France  ne  per- 
met  pas  que  les  Hahitans  en  tirent  les 
commodités  qui  pourroient  les  faire  vi- 
Trc  à  leur  aile  >  les  impôts  d'une  part 
-.  -  &  le  défaut  d\ine  confbmmatîon  de 
Pautrç  y  font  les  obftaçles  qui  y  dans  le 
Poitou  comme  ailleurs  ,  les  privent  de 

fofu  de  ^^s  ^^  avantages  de  k  nature.  L'Au- 
Ji «•.  tcur  compte  neuf  petits  Ports  de  Mer  fur 
cette  Côte  >.  fçavoir  ^  les  Sables  d*Olon^ 
'  ne  pour  le  principal  >  Beauvoir,  la  Barre 
du  Mont  y  St.  Gilles  >  le  Jard  ,  St.  Be- 
noît ,  la  Tranche  y  Noîrmontier  &  l'Ble- 
tHeu  >  tout  le  commerce  de  ces  lieux  le 
réduit  à  la  pêche  &  au  tranfport  des 
Sels.  L'un  des  défauts  naturels  du  Poi- 

Khieres.  çou  eft  d*âvoir  trop  peu  de  Rivières  nos» 
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TÎeables ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  font  pôirôû^ 
mone  fîcuées  à  fon  extrémité  ^  la  plus 

I  confidérable  eft  la  Vienne  laquelle  ne 
commence  à  porter  bateau  qu'à  fa  for- 

l' de  de  la  Généralité^  trois  lieues  au-<le{{iis 
deChatelleraud  ;  la  féconde  eft  la  Sevré 
qui  quoique  petite  porte  bateau  depuis 
Niort  jufqu'à'Marans  où  eUe  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  ;  cette  ïUviere  fert  utile- 
ment au  tranfport  des  bleds  de  la  partie 
du  Haut-Poitou  qui  confine  avec  l'Au- 
nis  &  l'Angoumois ,'  mais  le  détail  du 
Commerce  fera  plus  partiailierement 
expliqué  en  traitant  des  Eledtions  en 
particulier. 

S'il  étoit  auflS  aifé  de  réparer  toutes    Hifiottê 
les  omiffions  eflèntielles  de  ce  Mémoire  Générale 
qu'il  eft  fecile  de  fuppléer  à  ce  qui  lui  ^'^  ^"'*'*^ 
manque  par  rapport  aux  fiécics  p^fies  , 
on  fe  pourroit  flat«r  de  rendre  cet  Ex- 
trait à-pcu-près  pareil  à  ceux  des^autres 
Généralités  ;  mais  comme  cela  eft  im- 
poffîble ,  il  faut  que  je  me  borne  à  l'Ar- 
ticle de  l'Hiftoire  qui  eft  le  feul  où  les 
Livres  ordinaires  peuvent  fournir  ma- 
tière à  remplir  les  vuides  que  l'Auteur 
a  laiflés.  •  Les  Poitevins  prétendent  tirer 
leur  origine  des  Scythes  par  la  Nation 
des  PiAes  qui  vint  s^établir  en  Angle- 
terre ,  long-temps  avant  !•  C.  &  qui 
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foiTov..  àc  l'Angleterre  vint  donner  fon  nom 
toute  la  Contrée  que  les  Romains  oi 
connue  {bus  le  nom  de  PiBavia.  Ou 
cite  pour  garants  les  vers  fuivans  âv< 
quantité  d'Auteurs  du  moyen  âge. 

Ex  Agatiforum  Piili  Regione  Britsnms 
Injedere  Plagis  ;  Piftia  teftis  adhuc 

PiEtùrum  Populus  C  allas  actcjjït  ad  or  as , 
Accélère  fiiHfn  PiRonts  tmde  genus. 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  ne  font 
pas  des  autorités  bien  convaincantes: 
j'y  remarque  toutefois  avec  fatisfaâioii 
que  Panciemie  Tradition  fait  forrir  une 
partie  des  peuples  de  l'ancienne  Gaule , 
du  fond  de  la  Scythie ,  conformément 
à  l'idée  que  j'en  ai  prife ,  il  y  a  long- 
Sous  les    temps ,  &  que  j'ai  établie  dans  un  autre 
Romains,    ouvrage  ,  quoique  la  route  que  l'on  fait 
,  tenir  à  ceux-ci  n*ait  rien  de  commun 
avec  celle  que   les  ^  autres  ont  fuivîe. 
Tout  ce  que  l'on  raconte  vulgairement 
des  événemeris  arrivés   du  temps  des 
Rois  de  la  Gaule ,  n'eft  fondé  fur  rien, 
il  en  faut  néceflairement  venir  au  temps 
de  Jules -Cèfar,  fi  l'on  veut  trouver 
quelque  vérité  dans  cette  Hifloire  ,  il 
raconte  lui  -  même  dans  fes  Commen- 
taires la  manière  dont  Publius  Craflus, 
l'un  de  fes  Lîcutenaus,  Icumit  cette  Pro- 
vince après  divcrç  çpmbôts  ôc  aprè^ 
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'  avoir  forcé  la  Ville  de  Xaintes  \  il  y  fit  Poixoit. 
'  dans  la  fuite  un  voyage  en  perfonne , 
\  &  y  établit  la  Police  Romaine ,  que 
fon  Succeflêur  Augiifte  régla  quelque 
temps  apxès  d'autre  manière.  L'Empe- 
reur Claude  fe  fervit  des  Poitevins  dans 
la  guerre  qu'il  fit  en  Angleterre ,  &  l'on 
prétend  que  ce  fut  lui  qui  par  une  efpe- 
ce  de  récompenfe  permît  à  ces  Peuples 
d'édifier  leur  Cité  principale  dans  un 
lieu  difFérent  de  celui  où  elle  étoit  alors 
firuée  :  on  voit  encore  à  quelque  diftan- 
ce  de  Chatelleraud  les  veftiges  de  l'an- 
cienne Ville  des  Poitevins  qui  porte  le 
nom  de  Vieux  Poitiers ,  on  verra  ci- 
après  qu'elle  a  encore  cqnfervé  durant 
plufieurs  fiéclés  le  rang  de  Cité,  &  (t^ 
ruines  qui  fe  découvrent  pour  peu  que 
l'on  y  fouille  la  terre ,  témoignent  aflèz 

2uel  a  été  le  nombre  &  la  grandeur  de 
:s  édifices  \  quoiqu'il  en  loit  on  ra;^- 
porte  la  fondation  du  Poitiers  moderne 

*  au  temps  de  l'Empereur  Claude»         ' 
je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de 

tout  ce  que  les  Légendes  rapportent  de 
la  manière  dont  ce  Pays  fut  converti  à 

*  la  Religion  Chrétienne  par  St.  Martial , 

•"il  y  a  il  peu  de  vrai-femblance ,  ou  , 

'  pour  mieux  dire  ,  les  fiétions  y  font  fi 

"  groffieres  &  lî  contraires  rux  moeurs  dès 
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Poitou,  tenips  où  on  les  rapporte  qu'il  eft  itn 
>oflible  d*y  ajouter  foi ,  il  vaut  mieux 
:e  que  le  Poitou  fe  trouva  Chrétien 
coptime  tout  le  refte  de  la  Gaule  fans 
avoir  connu  de  quelle  manière  un  fi 
grand  changement  étoit  arrivé.  Il  refte 
à  Poitiers  des  veftiges  d'un  ancien  Pa- 
.  lais  qui  porte  le  nom  de  Gallien  :  on  j 
voit  auiïî  une  Place  qui  conferve  eh-  ^ 
core  le  nom  à' Arènes ,  &  hous  l'enceinte 
de  la  Ville  les  ruines  d'un  Aqueduc  qui 
y  portoit  des  eaux  ;  ces  Bâtimens  font 
attribués  à  l'Empereur  Gallien,  quia 
fait  quelque  réfidence  à  Poitiers  leion  ; 
THiftoire.  D'ailleurs  elle  n'a  conferyé 
^aucune  mémoire  des  événemens  arrivés 
en  ce  Pays-là  fous  Ic:  Régne  des  Empe- 
reurs Romains  ;  il  y  a  même  apparence 
que  cette  Contrée  fut  toujours  fort  tran- 
quille fous  leur  domination  :  mais  com- 
me le  repos  qi;ii  fait  le  bonheur  des 
peuples  ne  founiit  pas  aux  Hiftorieps 
vulgaires  une  matière  aflèz  éclatante  à 
leurs  récits  ,  les  hommes  n'ayant  orcfi- 
nairement  du  goût  que  pour  ce  qui  les 
agite  3  en  récompenfe  d'un  filence  de 
400  ans  les  Chroniques  du  Poitou  n'ont 
pas  plutôt  atteint  le  Régne  de  Conftan-. 
tin  ,  qu'ils  y  ont  placé  en  confufîon  di- 
vers  ornemens  improbables  qui  fe  rap- 
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portent  aux  fondations  des  premières  Poitou» 
Abbayes,  du  Pays ,   telles  que  Luçon 
qu'ils  attribuent  à  un  Lueius  frère  de 
Conftantîn ,  St.  Michel  en  l'Efm ,  que 
l'on  rapporte  à  St.  Hélène  ,  de  St.  Efe- 
noît  de  Quinçay  &  différentes  Eglifes  de 
Poitiers  dont  Ils  font  Auteurs  St.  Hilaî- 
re  &  Saint  Martin  ;  ils  ont  prodigue  les 
miracles  les  plus  extraordinaires  pour   ' 
appuyer  ce  qu^ils  ont  inventé,  afin  d*iii- 
térefler  la  Religion  ^ans  le  débit  de 
leurs  Hiftoircs  fabuleufes.   Il  cft  vrai 
que  les  Églifes  de  Poitiers  font  la  plu- 
part d'une  fi  vieille  conftru6tion  que 
Ton  ne  peut  douter  de  leur-antiquité  » 
telle  eft  l'Eglife  de  St.  Hilaire  que  l'on 
fçait  certainement  avoir  été  bâtie  par 
lui ,  celle  de  la  Celle  où  ce  Saint  feiloît 
fa  demeure ,  celle  de  Notre  -  Dame  la 
grande ,  au  portail  de  laquelle  fe  voit  la 
repréfentation  d'un  Prince  à  cheval  que 
l'on  aflîire  être  Conftantin  ,  &  ainfi  de  ' 
plufieurs  autres  5  mais  avec  cela  il  n'eft 
pas  poffible  d'admettre  tous  les  prodi-* 
ges  qu'ils  prétendent  avoir  donné  occa-    " 
fion  à  leur  fondation  ;  on  peut  même 
s'aflùrer  que  la  forme  prélente  où  elles 
font  eft  beaucoup   plus  moderne  que 
ce  temps  -  là  ,  toute  ancienne    qu'elle 
nous  paroiâè  y  je  penfe  qu'elles  fe  peu« 


jo6      Etat  de  la  France. 

Poitou,  vcncprefquc  toutes  rapporter  aux  Com- 
tes de  Poitou  les  plus  anciens  >  ou  aux 
Evêques  de  Poitiers  des  IX.  X.  &  XF* . 
liécles ,  &  même  à  nos  Rois  de  la  pre- 
mière &  féconde  Race.  Tout  ce  que  les 
Hiftoriens  difent  de  St.  Hilaire  a  peu  de 
fondement  à  la  réfcrve  de  fon  retour 
glorieux ,  &  de  la  Sépulture  de  fa  fem- 
me &c  de  fa  fille ,  pour  lefquelles  il  édi- 
fia rEelife  de  St.  Jean  &  St.  Paul  qui 
porte  a  préfent  fon  nom  parce  qu'il  y 
nit  enterré  lui-même. 

Sêm  U$  .  Mais  peu  après  fa  mort  l'Empire  Ro» 
Vifigots.  paain  tendant  à  fa  fin  tant  par  la  foi- 
\>\e,&  du  Gouvernement  que  par  la 
mauvaife  difcipline  des  Armées ,  la  plu- 
part des  Provinces  devinrent  la  proyc 
des  Barbares  ,  Rome  même  fut  facagéc 
par  Alaric  Roi  des  Viiîgots  en  41  z.  & 
pour  fauver  enfin  l'Italie  l'Empereur 
Honorius  fiit  contraint  de  céder  toute 
l'Aquitaine  à  ces  mêmes  Peuples  par  un 
Traité  que  l'on  rapporte  à  l'an  418. 
Le  Poitou  fe  trouva  compris  dans  cette 
cefïion  &  obligé  par  coiifequent  dé  {è 
foumettre  aux  Wilîgots  qui  en  furent 
les  Maîtres  jufqu'en*  l'année  509.  Cette 
nouvelle  domination  ne  les  défendit 
pas  de  l'invafion  des  Allemands  fous  le 
Koi  Crocus ,  ni  de  celle  des  Huns  fous 
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Attila  ,  les  uns  &  les  autres  les  ruinèrent  Poitou; 
fucceflîvement  en  détruifant  les  Villes^ 
&  les  Eglifes  avec  d'horribles  cruautés 
contre  le  Peuple  indéfendu.  Les  Fran- 
çois étoienc  déjà  Maîtres  de  la  Gaule 
Septentrionale  éc  Clovis  le  cinquième 
de  leurs  Rois ,  depuis  leur  paflage  au- 
deçà  du  Rhin ,' avoir  embraflfe  le  ChriC- 
tianifrne  lorfque  la  guerre  s'alluma  cn- 
tr*eux  &  les  Wifigots ,  au  fujet  de  la 
retraite  que  ces  derniers  dohnoient  aux 
Gaulois  mécohten$.Theodoric  Roi  d'Ita- 
lie qui  protégeoît  les  Wifigots ,  comme- 
étant  de  la  même  origine  ,  ne  permît 
pas  que  les  deux  Nations  eh  vinflcnt 
d'abord  aux  extrémités  &  ménagea  une 
paix  eritrc  Clovis  &  Alarîc  H.  qui  fut 
traitée  à  Amboife  5  mais  elle  ne  dura 
guéres  ,  5c  les  Poitevins  eux-mêmes 
conduits  par  un  Seigneur  du  ^f^s  j^ 
nommé  Saldebrodùs  ,  appellerent  Clo- 
vis pour  fe  fouflraire  à  la  domination 
des  Wifigots.  Alaric  n'çut  pas  plutôt 
avis    de  cette  difpofition  des  Peuples 
qu'il  fe  rendit  à  Poitiers  avec  une  puif^ 
faute  Armée  ;  mais  Clovis  paf^  heuréu- 
fement  la  Vienne  au  Port  de  Senon  près 
Chatelleraud  pendant  qu'une  autre  par- 
tie de  (es  Troupes  fiirprit  la  Ville  de 
Chàuvigny  Se  le  Château  de  Luflac^* 


t 
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Poitou,  de  forte  qu*Alaric  jugea  devoir  aban^i* 
donner  la  Ville  de  Poiciers'&  marcher 
Contre  la  plus  foible  partie  des  François 
qui  étoît  à  Chauvigny  ;  il  vint  donc  fc 
camper  à  Cubort  fur  la  Vienne  pour  les 
attaquer  le  lendemain ,  Clovis  Vy  (uivic 
avec  précipitation  &  la  bataille  s'y  don* 
na  avec  tant  de  carnage  que  la  meil- 
leure partie  des  Wifigots  &  leur  Roi 
même  y  demeurèrent.  Cet  événement 
fe  rapporte  à  l'année  5  07.   Il  y  a  quel* 

3ues  Auteurs  qui  veulent  que  la  Bataille 
'Alaric  fe  foit  donnée  au  fiéu  de  Veuil- 
le 'y  mais  les  Sépidtures  que  l'on  voit 
encore^  à  Lizicux  fur  la  Vienne  jointes 
à  la  Tradition  du  Pays  juftifient  l'opi- 
oion  commune.  Le  fruit  de  cette  Vic- 
toire fut  la  conquête  de  tout  le  Poitou , 
de  la  Xaintonge  &  de  l'Angoumois  j 
après*  quoi  Clovis  envoya  Theodoric 
fon  fils  pmé'dzns  la  Guyenne  qu'il  fou- 
rnit pareillement ,  &  à  fon.  retour ,  il 
s'empara  avec  la  même  facilité  du  Li- 
rnofin  ,  du  Rouergue  &  de.  l'Au- 
vergne. 

.  Durant  le  |ej6ur  que  .Clovis  fît  à' 
Poitiers  après  fa  yiftpire  il  donna  à 
l'Evêque  &.à  VEglife  de. cette  Ville  la 
propriété  de  tous  les  biens  qui- avoîent 
^ppattenu  aux.  Temples  du  Paganifme  » 
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zjâx  Sinagogues^  des  Juifs  &  aux  Coiî-  Foitoo. 
venticules  des  Hérétiques ,  il  y  en  a  une 
Chartre  de  ce  temps-là  dreflee  par  i*E- 
vêque  Antoine  pour  en  régler  l*admi- 
niftration  en  laquelle  on  Ut  ces  termes: 
Ut  Clertts  parce  ^  populus  necvjfariè  ^  Ec-^ 
tU^a  vero  confultarie  his   bcnt  utatwr. 
On  rapporte  au  même  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  St.  Maixant  qui  étoit  déjà 
établie  fous  le  Régne  de  Sigebcrt ,  Roi 
d'Auftrafîe  &  d'Aquitaine  ,  lequel  y  fit 
donation  de  %6oty  liv.  de  Terres  Féo- 
dales avec  les  droits  de  Juftice  &  de 
Service  ^qai  lui' apjfertenoient  dans  ce 
Territoire  :  on  -peut  remarquer  à  cet 
égard  que  les  IR.0/ÎS  'rfavoient  encore 
pour  lors  •  Vii  Chancellerie   ni  Sceau, 
puifque  cette  Charére  eft  pafleé  fous 
celui  4e  l'ÊgUté  deT?6itier5.  Je  n'ehtre- 
rai  point  dans  le  détail  des  Régnes  des 
eiifans  de  Clovîs ,  il  fuffit  de  fçavoit 
que  le  Poitou:  ^'tôupe-l' Aquitaine  vihi- 
rent.  au  pouvolt  tté^Gfotaire  L  le  qti»- 
triémë  ^d*cntrëux  ,  îéqttél^  eh  '  confia  *lte 
Gouvcr^iéîient'  à  Chtamtlé^l'un  de  *fes 
fils ,  qui  y  attira  les  armes  de  fon^pere 
par  une  rébellion 'dont  lés  fuites  liîi 
coûtèrent  la  vic^  Sainte Radcsonde,  la 
cinquième  fenimé' de  .Gïotâîre  s'étant 
féparée  de  \i&\  yïàï  It  Poitiers  *  oà  eÛo 
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PoiToir.  encore  ;  mais  enfin  Aribcrt  étant  m 
fans  enfans  en  640  >  il  hérita  de  l'Âqui 
taine  &  du  Poitou  &  mourut  lui-mê 
en  645  ,  laiflànt  Clovis  II.  des  Succ^« 
feurs  duquel  il  p*eft  pas  néceflàire  de 
donner  aucun  détail ,  puifqu'ils  ne  font, 
connus  que  fous  le  nom  des  Rois  ià* 
néans  ;  l'irruption  des  Sarraiins  eft  k 
feul  événemnt  confidérable  de  ce  temps- 
là  ,  mais  l'hiftoire  en  eft  connue.  Enfin. 
la  Couronne  de  France  pafli  dans  la. 
Maifon  de  Charles-Martel  -,  fon  fils  Pe- , 
pin  s'en  étant  emparé  Pan  751  >  *^ 
guerres  que  ce  Prince  entreprit  conuc 
Gaiffet  &  Hunaud ,  Ducs  d'Aquitaine,  j 
ne  regardent  guéres  le  Poitou  >  s'ecanc  | 
toutes  faites  dans  la  Guyenne  ;  ainfi  nous  ^ 
ne  remarquerons  au  fujet  de  fon  rcgnc  , 
ue  le  Traité  de  partage  qu'il  fit  au  lieu 
u  Vieux  Poitiers  ,  avec  fon  frère  Carlo- 

^  man  ;  c'étoit  encore  alors  une  Place  ou 

Château  fortifié  ]  mais  il  n'y  reftoit  pluJ 
de  Ville  ni  d'Habitans ,  depuis  que  Da- 
.  gobert  les  avoit  tranfportés  au  Poitiers 
Moderne ,  dont  il  voulut  réparer  les 
ruines  après  en  avoir  été  l'Auteur. 
SûuiU        La  domination  de  la  deuxième  race 

deuxie'm€  ^^^  ^^^^  François  donna  une  nouvelle 
forme  au  Gouvernement  des  Provin- 
ces i  Charlemagne  érigea  l'Aquitaine  en 

Royaume 


t 
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Ko^aume  en  l'aiinée  778  ,  il  en.inveftit  Poitou. 
fon  6ls  Louis»  depuis  connu  fous  le  nom 
de  Débonnaire  ,  &:  il  en  divifa  toute 
1^ étendue  en  Comcés  où  il  prépofa  des 
hommes  con/îdécables  ou  par  leur  naif* 
fance  >  ou  par  leur  capacité  ;  tels  furent 
Humbert  qui  fut  Comte  de  Bourges  ^ 
&  après  lui  Sturmin  Abbon  qui  le  fut 
de  Poitiers  ;  Quitbaud  de  Perigneux  ; 
Ider  de  Clemont  en  Auvergne  ;  Bulé  du 
Velay  ;  Torfin  de  Touloufe  »  &  après 
lui  Guillaume  L  Seguin  de  Bourdeaux  ; 
Aimon  d'Albi  ;  &c  Roger  de  Limoges  » 
ce  dernier  eft  le  Fondateur  de  l'Abbaye 
de  Charoux.  De  cette  quantité  de  nou<*    Sous  les 
veaux  Princes  ou  Gouverneurs,  l'Hiftoi-  Comtes. 
redu  Poitou  ne  noUs  permet  de  confi- 
derer  qu' Abbon ,  qui  feul  en  a  eu  la    Mùon; 
ponèdîon ,  il  étoit  félon  les  anciennes 
Chroniques  de*  la  même  tige  que  Char- 
lemagne ,  fils  d'un  autre  Aobon  &  petit 
fils  du  premier  Gérard  dit  de  RouffiUon  , 
frère  de  Samfon  Duc  de  Bourgogne  ;  il 
y  a  une  Chàrtre  de  lui  où  il  prend  le 
nom  d' Abbon,  Abbomfilim,  Gerardi  ex 
pliô  nefgs  ,  dans  laquelle  il  confirme  aux 
Eglifes  de  St.  Pierre ,  de  St.  Hilaire  Se 
de  Ste.  Radegonde  de  Poitiers  ,  la  pro- 
priété de  leurs  biens.  Il  fut  père  de  Ge-    Gersrd. 
rard ,  après  lui  Comte  de  Poitiers  d' Aï-^ 
Tome  r.  Q 


\ 
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VoiTov.  ^^^^à  ,  tige  des  Seigneurs  <ie  Sanzay  fui* j 
vaut  les  Aâïes  qui  cirferont  rapportésâ 
ci- après.  Ce  Gérard  ne  flic  pas  d'aboréj! 
en  poflèffion  de  k  Comté  ,  puifque  l'ofir; 
trouve  que  Ri^vin  en  étoit  revêtu  en 
815,  mais  Louis  le  Débonnaire  l'ayaj**^ 
envoyé  en-  Ambaflàde  vers  Léon  >  Ém-* 
pereur  d'Orient ,  auiri-tôt  après  la  moit^ 
de  Charlemagne  ,  pour  lui  donner  part' 
de  fon  avènement,  il  y  a- bien  de  l'appa- 
rence que  Gérard  fe  mit  en  poflèflîon  du 
Poitou,  quand  il  fut  parti  pour  ce  voyage* 
Le  Débonnaire  diy  ifa  peu  âpres  fes  Etats 
à  fes  enfons  j  de  forte  que  Pépin ,  le  troH 
iîé.me  d'entr'eux  ,  eut  l'Aquitaine  pour 
fon  partie.  On  fçait  les  malheureux 
effets  d'itnè  libéralité»  fi  prématurée ,  les 
enfans  &  particulieriemént  Pépin  entre- 
prirent de  dépofleder  totalement  leur 
j>ere  5  &  en  effet ,  ils  le  fircilt  enfermer 
dans  l'Abbaye  de  St.  Médard  de  Soif- 
fons ,  d'où  Gérard  Comte  de  Poitou  je 
retira  ,  lui  étant  toujours  demeuré  *fi^el^ 
dans  fes  plus  grandes  traverfes.'  Pep^^^ 
mourut  en  838  &  fut  enterra  à  Sainte 
Radegonde  de  Poitiers  où  fontombeau 
fe  voit  encore  ;  il  laifla  Pépin  IL  Charles 
&  une  fille  qui  fut  mariée  au  Comte 
Gérard ,  mais  qui  ne  le  détacha  point 
du  parti  du  Débonnaire ,  ou  plutôt  de 
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Cliarlcs-le-Chauvc ,  pour  lequel  l'Em-  Poirou. 
pereur  vouloit  facrifier  les  petits-fils,  en- 
fans  de  Pépin*  Renaud  &  après  lui  Ber-    Renaud. 
nardL  prirent  alors  fucceffivcment  la    Bem»rd. 
qualité  de  Comtes  de  Poitiers  :  ils  mou- 
rurent tous  deux  en  guerre  contre  les 
Bretons,  le  premier  en  843  &  le  fécond 
l'année  fuivante  ;  cependant  le  Comte 
Gérard  vivoit  eilcore  ,  mais  il  étoit  ap- 
paremment employé  hors  de  la  Provin- 
ce j  ce  qui  donna  lieu  après  la  mort  de 
Bernard  L  d'établir  en  Poitou  le  Comte 
Ranulphe  qui  foutint  toujours  le  parti- 
de  Charles-le-Chauve  contre  les  enfkns 
de  Pépin ,  de  mêm^e  que  le  Comte  Gé- 
rard l'avoit  fait  -,  ce  Ranulphe  mourut 
«1867,  dans  une  bataille  qu'il  donna 
contre  les  Normands  au  lieu  de  Brillac , 
en  laquelle  il  fut  défait  avec  Robert  le 
Fort ,  Duc  des  François.  EbUi  /.  fils  de     E^Us» 
Gérard ,  avoir  dès  auparavant  fuccédé 
aux  Etats  de  fon  père  dont  le  Poitou 
raifoit  partie  :  on  a  peu  de  connoiflànce 
de  fes  aâions ,  fi  ce  n'eft  de  l'arrêt  de 
Pcpin  II.  qu'il  livra  à  Charles-le-Çhau- 
ve ,  nonobftant  les  liaifons  de  fang  & 
de  parenté  qui  étoient  entr'eux ,  ce  mal- 
neureux  Prince  ftit  dépofé  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Soiflons  &  enfermé  dans  un 
Monaftere,  où  il  finit  fes  jours  \  fon  frcrc 

O    2. 
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PopTou.  Charles  qui  écoit  bofia  parvint  à  l'Epif- 
copac  &  fut  Archevêque  de  Mayencc. 
L'Hiftoire  remarque  qu'ils  écoient  toasi 

Bernard  deux  fbrc  beaux  de  vifage.  Bernard  IL 
^^'       Comte  d'Auvergne  fuccéda  à  Ranul- 

' .  .  étoienc  de  même  famille  ,  &  c'ell  cette 
proximité  qui  confcrva  la  Comté  de 
Poitou  à  Raiiulphe  II.  malgré  la  D(ma-| 
tion  de  la  même  Province  que  Charles- 
le-Chauve  avoit  faite  à  Bozon  fon  beau-j 
frère  :  ce  Ranulp  he  mourut  empoifonncj 
en  890.  laiflànt  un^fils  >  dit  Eblesïl^fi" 
jeune,  que  l'Adminiftration  de  fès  Etat». 
fut  laiflée  à  Guillaume ,  Comte  d'Au- 
vergne ,  fon  plus  proche  parent  :  Ce 
Guillau'-  Guillaume  faifoit  fa  réfidence  tantôt  à 
•^  ^'  Bourges  &  tantôt  en  Auvergne  3  il  était 
fils  de  Bernard  ,  mort  en  886  ,  &  petit- 
fils  de  l'ancien  Bernard^,  Duc  d'Aqui- 
taine ,  mort  en  844.  duquel  nous  avons 
déjà  parlé  j  il  fut  furnommé  Le  P/ttut , 
à  cau(e  du  grand  nombre  de  fondations 
qu'il  fit  &  particulièrement  de  celle  de 
Cluny,  qui  lui  donna  beaucoup  de  répu- 
tation j  il  confirma  auffî  celle  de  Deols , 
que  l'on  rapporte  à  Eblcs ,  Comte  de 
Bourges,  que  l'on  prétend  avoir  été  h^ 
'  fircre  ,  quoiqu'il  y  ait  apparence  qu'il 
étuit   d'une  autre  Race   qui,  étoit  en. 
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poflèffion  pour  lors  de  la  Comté  de  Poirod 
Ncvers  ;  en  cftct  Raoul ,  dit  le  Grand , 
fils  d'Ebles  I.  Comte  de  Nevers ,  bâtit 
la  Ville  qui  de  fon  nom  fut  appelléc 
ChiteoH-roMX ,  &  de  lui  fortirent  fuc- 
ccffivcment  Eudes  I*  Raoul  11.  Eudes  U. 
Helie  ou  Ebles  aufll  H.  dont  il  s'agit 
ici ,  lefquels  tous  ont  porté  le  titre  de 
Princes  de  £>eols  &  ont  été  Maîtres  de 
la  plus  grande  partie  du  Berry. 

Il  né  faut  pas  aller  plus  avant  dans  le 
détail  de  cette  Hiftoire ,  fans  remarquer 
^uc  ta  conduite  de  Charles-le-Chauvc 
xaina  en  aflci  peu  de  temps  la  Monar- 
chie Françoife  par  deux  principes  fort 
contraires  j  le  premier  ftlt  la  trop  gran- 
de riguem:  qu'il  exerça  contre  la  poftc- 
ritc  de  fon  frère  Pépin  ,  Roî  d'Aquitai- 
^  y  qui  fit  plus  de  mécontens  qu'elle 
^  lai  procura  de  tranquillité  ;  le  fé- 
cond fut,  une  trop  grande  moleflè  qui 
donna  occafion  aux  Grands.  Seigneurs 
àt  s'attribuer  une  autorité  illimitée , 
^ue  fon  fils  ne  fut  Jamais  en  état  de  ré- 
primer. La  Maifon  de  Poitiers  étoit 
tout-à-fait  dans  l'intérêt  de  Charles-le-  , 
€bauve ,  &  conferva  la' même  fidélité 
pour  fes  enfims  ;  maià  dans  le  même 
t^tnps  il  fe  forQioit  un  autre  parti  au 
cceor  de   l'Etat  ^   lequel  s'ileva  foxx 

O    } 
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fâiTov,  prompfemcnt  )u{qu'à  la  Couronne  -, 
cnfans  de  Robert  le  Fort ,  Marquis 
France ,  en  étoicnt  les  Chefs  &  parricu*'^ 
licremcnt  Eudes ,  l*aîné  d*entr'eux  ,  qui 
fe  fit  élire  Roi  de  France  pendant 
Minorité  de  Charles-le-Simplc.  Ce  fei 
alors  que  ce  Prince  crut  être  en  état  de 
di/pofer  du  Poitou  •,  &  en  effet ,  il  in- 

Jiiaar.  vcflit  Aimar ,  fils  d'Emmenon ,  Comte 
d'Angoulême  qui  avoit  été  l'un  des  plus 
zélés  «^ardfans  des  Rois  Pépin  L  &  n. 
lequel  demeura  en  podèflion  de  la  Pto« 
vince  jufqu'en  901.  qu'il  mourut  jil g?l 
fous  le  por^l  de  l'Eelife  de  St.  Hîlaire, 
de  laquelle  il  étoit  Abbé.  On  peut  pré- 
sumer que  les* Rois  Charles  Se  Eudes 
avoient  fait  enfemble  une  efpece  de  par- 
tage de  la  France ,  &  que  tout  ce  qui  la 
compofe  à  l'Occident  étoît  la  part  du 
dernier  ;  en  effet  Robert  ftere  d*Eudcs 
prétendoit  feire  fubfifter  cet  accord  après 
Sa  mort ,  &  ce  fut  le  prétexte  de  fa  ré« 
volte  en  911 5  on  fçait  aflèz  qu*elle  lui 
fut  extrêmement  fimefte  ,  puifqu'il  fiit 
tué  en  bataille  de  la  main  de  (on  Com- 
pétiteur l*année  fuivantc.  Après  la  mort 
,  d' Aimar ,  Comte  dç  Poitou  ,  le  Duc 
Guillaume  en  demeura  paifible  poflcft 
feur ,  )u{qu'au  Régne  du  Roi  Raoul , 
lequel  condtnianc  h  révolte  de  ù  }A^ 


\  Son  celitre  la  poftéricé  de  Charlciîiâgrtc,  p^Totr. 

iafa  prendre  le  citrc  de.  Roi  &  ce  fut  par 
I   ;fes  pr-a^ques ,  comme  p;ir  la  rrahifon 
I  i^'H^rbfri  4^  Vçnn^ndois  1  qiie  le  mal- 
4ieuf|£iiX  <^^Les4e-^iippl«  Bnic  fcs  jours 
I    «Uns  la^krifen  de  Paonne.  Raoul  acta- 
I    jqua  ij^  ^o  GuUlatm^lpmiir  liofetiger  il 
tecoinnoîtrevîfon  droit  Souverain  ,♦  mais 
celui-cL  rrfuià  -conftammcnt  de  lui  pro- 
nK:tcre  l^obéïflànce  ou  1$  fidélité  qu'il 
avoic  }ur4erÀ  Clwurles-ie-Smiple  ;  ainlî 
I    cils  eçi  vimcSit 'à>ujié  guerre  ouverte  dads 
Jacjui^lk  |Uo)|l  èfi  ^  de  piîogrèii  fi  ce 
.n?i^j  Q^'A  îÇGQ^pgnit;  EW^s  ;  ftere  ou 
I     beâya-^frcre  deX^îlUuxtiê ,  de. lai  donner 
î      des  ôçagéç  pour  la  Ville  dt  :  Nevers  ; 
enfin  ces. :Pri|îces  wrentuiie  entrevue 
.en  914  >  diW/l^HJwUç  .il3  convinreist 
,4c  demeurer  r^çiproquemcîii:  en  paix. 
.Guillaun^e  i;n^i;i|t,tfpi$  at^s  après  >  laiC- 
.fant  Tes  Etats  à  Ebies  H.  Ton  neveu  ou 
Ton  coufîn  ;  il  cfaoilk  fa  fépulture  à 
Brioud4C  où  il  avoit  foiidé  une  Commu- 
nauté de  vingt-cinq  Chevaliers,  dont  la 
Profeffion  payticuUpre  étoit  de  combat- 
.tre  les  Infi^ele^  qui  étoiént  alors   les 
^  Normands  ;  cet  établiflcment  a  depuis 
été  convlftrti  en  itn  Cha|>itre  de  Chanoi- 
nes nobles  »  qui  con(trye  beaucoup  de 
réputatî^f)  i  «4ft  '€9  ^efte  qcc^fi^  qjlic 
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'  Poitou.  l*Hiftoirc  fait  mention  3  poor  la  |)fÀ  - 
micre  fois ,  At  l*infkitation  de  k  Cbét 

JESUs  IL  Valérie.  Eblcs  IL  vécut%)ufqtt€S  en  5 }5  i 
il  avoît  épottfé  Adelle  >  filk  àTE^àcmaiA 
Roi  d*Aftgleterrc  &  foeur  de  UR^Hk 
Ogive  >  femme  de  Charlcs-k-Sîmple*î 
il'  confirma  d*abprd ,' après' fonavéni^- 
ment ,  les  Donations  de  fbri  oncle  GuiU 
iatime  ^  faites  auîC  Abbayes  de  Gkiny  & 
de  la  Charité  fur  Loire  •,  mais  ce  Qitl 
rend  la  Chartre  où  cfelà  fe  'trouVc  tort 
fuïpcôe,  <eft  €[u*il  y  eft  dit  qu'elle  a 
été  donnée  Se  ^bliée  te  )our  que  fe 
Comte  tondit  Pepiii  ^  €(f  die  é(H9  C^fffés 
Pipinum  Mwrrdit ,  ce  qui  ne  peut  con- 
venir au  Éoi  Pépin  H.  qui  fat  enfermé 
dès  8  5  3  5  foixante-dîx  an^  avant  la  mort 
de  Guillaume.  On  tfëiivt  dans  tes  Char- 
tres de  CCS  premier^  Comtes  de  Poitou 
des  fign^tures  fïjrt  curîc^ifes  >  &  paid- 
culierement  cefle^  des  Seigneurs  de  Sâil- 
zay  &  de  Thouars  avec-  la  note  de  mu 
Familta  ;  celles  de  quelques  Seigneurs 
de  la  Roche ,  dferit  les  uns  n*ont  aucune 
'diftînftion  &  les  autres  y  ajoutent  celle 
de  Chouard  ,  de  Rnpe  Chouarii  ;  &  en- 
fin celle  d*un  Seigneur  tdretns  qui  t«s 
précède  tous  ,  il  y  a  lieu  de  le  prendre 
pour  le  chef  de  la  Maîfon  de  MoYitreuil 
-  Bellay  r  comme»  cela  ^parbfera-  ml^x 
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dans  une  Chartre  qui  fera  rapportée  Pa^fouT 
ci-après. 

A  l'égard  de  la  Maifon  de  Sanzay  la  A/^^/^^  d9 
Tradition   porte  qu'elle  cft  fortie  du^*'**^* 
Cmnte  Abbon  ,  par  Arnaud  firerc  du 
Comte  Gérard,  lequel  Arnaud  ayanc 
été  y<mé  par  fon  pcre  pour  être  Moine 
dans  l'Abbaye  de  Noirmoutier  ne  vou- 
lut point  accepter  cette  vocation  &  fc 
retira  auprès  de  fes  parens  ,  les  Princes 
dc.Bourgogne ,  d'où  il  revint  tn  Poitou, 
&  y  époufa  Jeanne  ,  fille  unique  de 
Raoul  ou  Radulphe ,  Seigneur  de  San- 
zay ,  fans  le  confentement  de  fon  père 
Abbon.  Cette  faute  donna  lieu  dans  la 
fuite  à  la  fondation^de  l'Abbaye  de  Fe- 
rieres  fuivant  une  Chartre  donnée  fous 
le  Régne  de  Louis-le  *  Bcgu  qui  y  eft 
qualifié  Empereur  &  Patrice  Romain  > 
par  laquelle  Arnaud  ,  qualifié  jS/ik/  j4^ 
bonis  Comitis  Piêlazwrwn ,    foumet  les 
Religieux  de  Ferieres  à  la  direction  de 
l'Abbé  de  Thiron*  On  trouve  parmi  les 
fignatures  de  cet  aâre  J,  de  Stampit  ^ 
Êrocard  it  Atilfy  &  JRachide  de  JRcche^ 
ehouard^  Mais  ce  qui  contfifme  d'une 
lâanieré  particuHere  l*origîne  paternelle 
des  Seigneurs  de  Sanzay ,  ce  font  les 
aveus  par  eux  rendus  de  temps  imméw 
«Qodal  aux  Comtes  de  PoJcou  &  a^ar 

■  Os 
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Poitou.  ^^^^  ^^  France  qui  leur  ont  fiiccédé, 
par  lefquels  il  cft  reconnu  qu'ils  tieii- 
rient  leur  terre  de  Sanzay  en  parcage 
fans  être  obligés  à  aucun  Hommage , 
Redevence,' Service  ou  Révérence  pour 
la  Terre  ,  ou  les  droits  de  leur  Domai- 
ne entre  les  rives  de  la  Dive  &  %  la  Se* 
vre  ,  lefquels  font  cenfés  inaliénables  3c 
sScûoés  au  prochain  héritier  du  nom  > 
il  y  en  a  un  entr'autres  d'Etienne  Sire 
de  Sanzay  rendu  en  1 510,  qui  rappor- 
:te  la  filiation  de  Ces  Ancêtres  jufqu'au 
Comte  Abbon  :  c*eft  au  titre  de  cette 
origine  que  les  Seigneurs  de  Sanzay  ont 
/été  honorés  des  le  X*.  Siècle  de  la  qua- 
lité de  Vicomtes  Héréditaires  du  Poi- 
tou ^  toutefois  il  faut  reconnoitre  que 
parmi  ces  anciens  titres,  il  y  en  a  d*étran- 
gement  fufpeds  &  en  particulier  la  Bulle 
du  Pape  Grégoire  IV.  datée  de  l'an  i*. 
de  fon  Pontificat  qui  revient  à  l*an  830 
du  Salut,  par  laquelle  il  confirme  à 
Arnaud ,  fils  du  Comte  Abbon ,  le  pou* 
voir  de  guérir  les  malades  par  l*impofî- 
tion  des  mains ,  dont  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Sanzay  ,  defquels  fa  femme 
ccoit  ifluëj  étoient  en  poflclHon  de  temps 
immémorial  à  caufe  de  leur  Catholicité. 
Les  Seigneurs  de  Sanzay  modernes  font 
du  nom  de  Turpiu  différent  des  anciefiS« 
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^  Q^it  à  la ,  Maifoii.  de  Xboaa^s  ,  elle  Poitou. 
de{qendoit  d'AA>oul  ,,É:e|:e.  puifn^  du  Tho^an, 
CmEice  Ebles.p^  i)iais  <  l'JHiftoire  n'en 
parle  pas  ayantis^eurement ,  aivcqntrai- 
re  elle  le  reprélente  comme  lin  homme 
.  ardent  &  inçereflë,  qui  fit  quantité  d'cn- 
.  trqpriyfes:  injuues,  pour  ;  étçndre  les  Mou- 
vances, de  fbn  Château  de  Thouars  ^  il 
fe  ât  même  revêtir  du  titre  de  Vicocpte 
pamcuUer ,  afin  de  s'autorifèr  dans  le 
droit  de  rendre  la  Juftice  à  Tes  va(Iàux  « 
.  &  Ton  exemple  fiic  tui vi  par  les  Seigneurs 
de  Châtelleraud  &,  de  Roçhechouard^ 
par  celui  ;  de  Fontenay  en  bas  Poitou  St 
plufieurs  autres ,  qui  enpreprirent  la  mê- 
.  me  chofe  au  grand  dommage  des  Sei* 
gneurs  de  S^mzay  qui  avoient  aupara- 
vant la  Direâion  générale  de  la  Juftice 
.  dans  toute  la  Province  iGuy  deThouars, 
l'un  des  defqendàns  d'Arrtoul  >  fonda 
l'Ëglife  4^  Saiptf  Marie ,  à  la  porte  de 
.  fpn .  Château  ,  &  dans  la  Chartre  de 
fondation  il  fe  qualifie  être  de  fr^gcnU 
Comitis  ;  la  poftérité  s'eft  éteinte  dans 
la  Maifon  d^Amboife  3  d*où  la  Vicomte 
de  Thouars'  a  pafle  en  celle  de  la  Tri- 
mouille.  Les  enfans  du  Comte  d'Eblcs 
.  II,  furent  Guillaume  IL  qui  lui  fuccéda    GutîUi^ 
&  Ebles  q^i  ftit  Evêque  de  Limoges  y  ^^  H- 
.  te  premier  entreprit  le  rétabliflèmentde 
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Poitou.  Louis  d'outrc-mcr  fon  côulin  gcriiiaîii » 
&  en  vint  à  boucmalgiré  les  obftaclc» 
qu'y  apporta  Hugues  l'Abbé»  Duc  de 
France,  qui  pour  ie  mieux  fou  tenir  dans 
fés  projets  illégitimes  »  s'étoic  allié  dans 
la  Maifon  de  Saxe  >  qui  pofledoit  alors 
là  Royauté  de  l'AUemagnç^  &  qui  par 
cônféquent  étcMt  cppofce  à  la  pofténcé 
de  CKiârlemagne  qui  régnoît  en  France  5  \ 
Guillaume  II.  délivra  deux  fois  k  Ville 
de  Laon  des  Sièges  que  les  Conjurés  y- 
avoîcnt  mis  \  toutefois  Louis  d*outrc- 
vmer  ne  put  parvenir  à  une  jouiflànce 
nanquille  de  fa  Dignité  qu*eiT  épouftit 
tei-même'Gerberge  de  Skxe  ,  foeur  de  la 
^mme  de  Hugues  l^Abfeé  j  cette  AlHan- 
cc  Içs  rapprocha  &  leox  procura  quclqèc  ^ 
repos  \  Louis  mourut  en  5  J4  >  laiflant 
fon  fils  Lotaire  âgé  de  treize  ^ns  Suc- 
cçfièur  de  fa  Couronne.  Hugues  TAbbc 
profita  de  cette  occurrence  j' comme,  il 
étoît  oncle  du  jeune  Prince  y  ri  s'tttj- 
para  aifément  de  fon  éducation  &  de  fa 
pèrfonne  quil  mena  à  Poitiers  pour  en 
faire  le  Siège  :  les  Hîftoriens  du  Pay$ 
rapportent  quHl  fiit  obligé  de  le  lever 
deux  mois  après ,  par  les  continuelles 
I  tempêtes  &  orages  de  cet  Eté  j  la  fou- 

dre tomba  fur  la  tente  de  Hugues  &  y 
tua  pluficurs  perfonncs ,  &  il  fut^telk* 
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j  inenc  intimidé  par  la  perfuaiîon  que  Poirou» 
I  rttoit  l'effet  de  la  protection  des  Saints, 
^  tlont  les  Reliques  font  confèrvécs  eti 
I  cette  Egiift  ,  qa'il  ramena  fon  Armée 
ch  diligence  vers  les  frontières  de  la 
I  Touraine-^  Guillaume  le  fui  vit  &  le 
combattit ,  mais  ce  fut  à  (on  défavan* 
t^  ,  y  ay am  perdu  une  partie  de  Ça. 
Noblefife.  Hugues  dit  l'Abbé  mourut  peu 
^fès  en  956  ,  laifl&nt  Hugues  Capet 
fon  aîné  âgé  de  dix-fept  ans ,  auquel  le 
M  conJSrma  non-feulement  toutes  les 
Terres  &  les  Dignités  de  (on  père  , 
raaisy  ajouta  en  960.  la  Duché  d'Aqùi- 
tamc  avec  le  Comté  de  Poitou. 
Nouvelle  guerre  pour  s*en  mettre  en 
^  poflfefiîon,  qui  fut  terminée  par  une  paix 
«ont  les  premières  conditions  fiirent  la 
ï^onciation  de  Hugues  à  tous  les  Etats 
^  Guillaume  &  une  nouvelle  confir- 
ttjacion  du  Roi  en  fa  faveur.  Les  Poite- 
vins^urent  qiie  tant  de  profpérité  étoit 
>*  récompenft  de  la  folide  pieté  de  ce     , 
Prince  \  en  effet ,  il  fit  non-feulement  de 
Stands  biens  aux  Eglifts ,  mais  il  y  éta- 
blit une  bonne  difciplîne  5  ce  fut  lui  qui 
mît,  les  Moines  de  St.  Penok  en  pofiêf- 
fion  de  l*Abbaye  de  St.  Cyprien ,  fondée 
^^^s  le  même  temps  par  l'Evtque  Fro- 
^ritts  lequel  y  tranfporta  k  coxps  de  ee 
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Poitou.  Saint  du  Monaftpre  de  St.  Savin  (ur 
Gartempe  aux  frontières  du  Berry  ^ 
eft  le  lieu  oii  il  fut  martyrifé  &  où 
Roi  Pépin ,  pcre  de  Charkrpagne,  avoyc 
édifie  une  Abbaye  qui  cft  encore  ayï&r 
^dérable.  Celle  de  Saint  Cyprieii  de  Poi- 
.  tiers  eut  d^abord  tant  de  réputation  qop  \ 
le  nombre  des  Religieux  y  éçoiC;extcaQi>-  j 
dinaire  ;  &  quand  Guillaupie  .long|i£  t 
.  épéc ,  Duc  de  Normandie ,  voulut  r^3»- , 
blir  l^ Abbaye  de  Jumiége  ,  ruinée  par  \ 
les  premiers  Normands,  il  choiilt  dôu^  \ 
Moines  de  Saint  Cyprien  pour  en  com- 
,  mencer  l'établiflèment.  Enfin  le  Duc  m 
Comte  Guillaume  II.  s'y  rendit  lui-m^- 
me  Religieux  5  mais  s'étant  peu  après 
^  brouillé  avec  l'Abbé ,  il  fe  retira  à  Saint 

Maixent,  où  il  mourut  en  96  }  :  fa  fè-î»- 
me  Gerloc ,  fille  de  .Rollo  &  {oeur  de 
Guillaume  Longm  épée ,  Duc  de  Norr 
_  mandie ,-  eft  inhuméfi  ep  TAbbaye  de  k 
.  Tnniré  de  Poicieçs ,  que  fa  .bçUe-meie 
Adelle  d^Angleterrc  avoit  fondée  fous 
ChHUw  le  Régne  précédem.  Guillaume  ffl.  dit 
me  III.      j-^^^  d'étoupe  ou  Fier  à  bras  fuccéda  à 
fon  père  &  perlîfta  avec  une  incroyable 
fermeté  dans  l'attachement  de  fa  Mai- 
fon  pour,  la  famille  de  Charlemagn^ 
.  Hugues  Capet  s'étanjtfiuit  élire  aux  Etats 
de  Noyon  &  couronner  à  Rheim5  k 
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.5*.  des  Nones  de  Juin  de  l'année  987,  Poitou. 
notre  Guillaume  periifta  à  lui  refufèr 
obéxflànce  ,  de  force  que  Hugues  fîit 
contraint  à  lui  faire  une  guerre  ,  dans 
laquelle  il  eut  l'avantage  de  l'obliger 
enfin  à  fe  foumettre.  Ce  Prince  eut  en- 
core guerre  avec  Alain  Barbe  t^-te  ,• 
Comte  de  Nantes>  au  Tu  jet  des  Seigneurs 
d'Herbauge ,  Mauge  &  Tiphane  ,  /qui 
étoient  de  l'anden  liommage  du  Poi- 
tou ;  &  une  dernière  avec  Geofroy  die 
Griiègonelle ,  Comte  d'Anjou  ,  au  fu jet* 
de  la  propriété  du  Loudunois  &  du 
Mirebalais  y  qui  furent  enfin  cédés  à 
celui-'Ci  fous  la  condition  de  l'Homma- 
ge ;  il  termina  enfin  fes  avantures  par  la 
profeffîon  Religieufè  qu'il  fit  en  l'Ab- 
baye de  St.  Maixent  >  où  il  mourut  le 
j*.  Février  993.  Entre  les  Abbayes  de 
fa  Fondation  >  on  remarque  Bourgueil 
en  Anjou  ,  qu'il  dota  conjointement 
avec  fa  femme ,  fille  de  Thibaut  Comte 
de  Blois  en  990  ,  &  St.  Jean  d'Angeli 
qu'il  répara.  Son  fils>  dit  Guillaume  IV« 
fut  fon  Succcficur  j  ce  Prince  qui  por- 
toit  aufli  le  nom  de  Gui ,  fut  marié 
la  première  fois  avec  Almodie ,  veuve 
d'Audebêrr,  Vicomte  de  Perigord ,  con- 
jointement avec  laquelle  il  fonda  l'Ab- 
baye de  Maiilefais ,  depuis  Evêché ,  en 
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Poitou,  l'an  6*.  du  Roi  Robert ,  &  lui  donna  ^, 
félon  les  termes  de  l'aâe  de  fondation  V* 
totam  Terram  Matleactnfem  ufque  âi^ 
mare  9  p^o  remtdiû  animamm ,  ffe  falttik 
f!r  in  pia  opéra  ;  les  témoins  de  cet» 
DonatiQn  ftirerit  Brice  Abbé  de  Saiit 
•  Maixent  ,  Dion  de  Saint  Michel  en 
i'Herm  ,  TruUes  de  Thouars ,  Thibaia 
de  Brefuires  &  Conrad  de  Crue.  Après 
la  mort  d' Almodie ,  ce  Prince  qui  en 
avoir  un  fils  aîné ,  du  nom  de  Guy, 
paflà  à  de  fécondes  noces  &  époufa 
Brifque ,  héritière  de  Gafcognc  &  des 
Comtés  de  Bordeaux  &  d'Agen  ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  qui  moururent 
(ans  poftérité-,  il  édifia ,  pendant  la  du- 
rée de  cette  Communauté  ,  le  Château 
de  Vouvan  qu'il  donna  en  fief  à  Sibrand 
Chabot ,  diîquel  il  paflà  ,  par  le  maria- 
ge de  fa  fille  unique ,  à  Geoffroy  de 
Lufignan  ,  frère  de  Hugues  ,  5'.  Comte 
de  la  Marche ,  mais  ce  Geoffroy  n'ayant 
eu  lui-même  qu'une  fille  mariée  i  Hik 

Îjùes  f^Atchevêque ,  Sire  de  Parthenay» 
'un  de  fes  Succeflèurs ,  dit  Jean  l'Ar* 
chevêque,  le  vendit  au  Roi  Charles  VIL 
qui  en  difpofa  en  faveur  d'Artus  de 
Bretagne  ,  Connétable  ,  &  depuis  en 
celle  du  Comte  de  Dunois  bâtard  d'Or- 
XIK^  Jéaîis ,  duquel  il  eft  venu  au  Roi  *  i^ 
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.«gnant  par  l'extinâion  de  fa  poftérité  p^^TrôûT 
^•mafculine  ;  d'autres  prétendent  que  les 
^•|»cns  de  la  Maifon  de  Parthenay  furent 
■confifqués  par  Charles  Vil.  Il  paroît  par 
•iHiftoire^du  temps  que  ce  Guillaume 
IV.  Duc  d'Aquitaine ,  faifoit  de  fré- 
•quens  pèlerinages  à  Rome  pour  vifiter 
-le  tombeau  des  Saints' Apôtres ,  ce  qui 
le  fît  connoître  aux  Italiens  comme  un 
Prince  pieux  &  magnifique  ;  ce  fut  auflî 
«CC-qui  ks  porta  à  lui  déférer  la  Cott-^ 
^ûBhe  d'Italie  pour  fe  défiaire  du  jottg 
^s  Allemands ,  mais  il  la  refiife ,  Aé^ 
pmti  qu'il  étoit'^u  caraâere  infidèle 
'qtt*il  trôyoît  avoir  reconnu  dans  la  Na- 
ri(Mu  Ge  ftit  pendant  la  vie  de  ce  Prin- 
ce qu'arriva  le  terrible  jugement  rendu 
fttr  le  Pape  Silveftre  II.  contre  Guy , 
Vicctote  dfe  Limogés ,  pour  avoir  forcé  - 

fon  Evêque ,  èii-  le  retenant  ert  prifon  , 
i  lui  céder  l'Abbaye  de  Brantôme  %  le^ 
Vicomte  y  fut  condamné  à  être  démcm- 
^é  par  îles  chevaux  indomptés,  &  re- 
mis ,  en  attendant  l'exécution ,  entre  les 
tftains  de  cet  Evé<^tte,  qui  aima  mieux 
s'accommôderàveè  lui  que  dédonnerà 
h  Qirétlenté  le  Scandale  d'une  fi  cruelfc 
juftice  ;  ils  s*éVaderent  enfcmble  de  la 
Cour  du  Pape  &  devinrent  bons  amis. 
Eofin  Guillaume  IV.  f^  voyant  veuf  u«io 
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Poitou,  féconde  fois  ,  époufa  en  l'année  i  oi^ 
,Agi}ès  de  Bourgogne,  fille- du  Coma 
Ochon.  Guilkupie.quiétojf  fils  d'Adet 
bert ,  Marqpis  de  f  qfcanne  ,  qui  rétok 
de  Berenger  IL  Empereur ,  fils  d'un,  au- 
tre Adelberc  Marquis  d'Ivrée ,  qui  éctJft 
/ils  de  Berenger  L  feit  Duc  de  Friopl.^ 
876  par  Charles4ç-Ghauye ,  &  qui  jfe 
.fit  couronner  Empereur  &,  Roi  d'It^Bp 
au  déclin  de  la  Race.de  Chârlenuignfç 
.de  kquelle  il  deic^KJ^ic  lui-^tp^me)» 
étant  fils  d'Evrard  Pupjdcr^rîdul.&ide 
.  Biertlie  fille  à^ ,  jLoui$^le--Pébonili^  ^  .4e 
ce  mariage  pâqvii|6i;it  crois  eiiian^  td^uK 
.fiefqaels  auront  ki^;  a^^içie  ci-^a^s, 
^  le  troifîéme  ftit  l'içnpcratricç  Ag»è$.  > 
feqnme  de  l'Empereur  Heçiri  UlrSç  m&se 
d'Henri  IV,  û  r  cnorii^noç  par  fe&^ifti^reptk 
Melluzim  avec  les  Pape^*  MaisiiiPP  :foi^:pÉ|$C«^- 
.  miner  cet  arçjcle  de  jGuiUaume,Dft  dms 
\  dire  •  quelque  -chofe  de  Marie?  fa  feeUr' , 
*.  que  les  ancicnues  Chrpniques  r^ppoc- 
,  lent  aydir  épouCé  Raimond  du  Croilîc, 
.  en  Bretagne ,  Çeigneur  de  Sue^inio  ^ 
-de  nfle-(em>e  ^  qui  eft  à  préfent  la  P«- 
ninfule  du  Rhin  5  les  fableç.  du  terrips 
palle  ont  parlé  d'elle  fous  Ip  ^iiodn  de 
McUuzine  Se  lui  ^ttribu^^t  le  Bâtiment 
fuperbe  de  l'ancien.  Çhâtçau  de  Lufi- 
^nan  avec  auili  J^eu  dç.jFond^ment  que 
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Iceux  qui  le  rapportent  à  Hugues  II.  Poitou. 
.Sire  de  Lufignan ,  dit  le  bien-aimc ,  vi- 
I  Yanc  Van  950;  en  effet  l'Architeéhire  de 
î  ce  Bâtiment  ou  plutôt  de  ce  qui  en  refte , 
car  il  a  été  ruiné  de  fond  en  comble , 
cénioigne  aflfèz  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
moderne ,  &  Brantôme  rapporte  que 
la  repréfentation  de  Gcofiroy ,  dit  4  /^t 
grande  dent ,.  fe  voyoit  fur  la  principale 
encrée  de  la  grande  touir  ^.ce  qui  mar*- 
que  (uffifamment  qu'il  l'avoit  fait  con{^ 
aiiire  j  or  ce  Geoffiroy  qui  étoit  fils  de 
Hugues  ,  vivoit  au  commencement  du 
Xn^.  Siéde  y  dans  un  temps  où  le  gouc 
'  des  belles  £)rtifiaition$  étoit  formé. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  principales  Msifin  A 

Maifons  de  Poitou  fe  piquoient  de  def-  LuxÀgnên^ 

cendre  de  cette  MeUuzine  »  &  en  par* 

dcoUer  il  y  a  lieu  de  croire  que  toutes 

celles  dont  les  Armoiries  ontie  fonds 

de  celles  deLuzignan ,  c^efl-à^^dire,  bu« 

relé  d'argent  &  d*azur  y  avec  des  diftinc- 

tiens  fbit  deCotices ,  comme  Parthc^ 

tiay ,  fbit  de  Chevrons ,  comme  la  Ro- 

f^hefoucaulf  /  foit  d^un  lion  ,  comme 

Moncbrun  3^  Archiac  ,  St,  Gelais,  &c. 

font  tpoutes  forties  de  la  Souche  de  Lu« 

zignan  qui  adomié  des  Rois  de  Jerufa* 

4em  &  de  Chypre  ,,  àcs  Comtes  de  la 

Marche  ^  d'Angoulçme,  &  l^^uellt 
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PojToir,  en  un  mot  a  été  l'une  des  plus  illuftrcs 
familles  de  la  Chrétienté.  Mais  pour  re- 
venir au  Comte  Guillaume  4*.  ce  Prince 
mourut  en  l'année^  1030,  laiflànt  qua^- 
tre  enfans  mâles  qui  lui  fuccéderent  l'uâ 
GuilUm^  après  l'autre.  Guillaume  j*.  forti  du  pre- 

mê  y.  mier  mariage  ,  vint  le. premier  ftir  les 
rangs ,  mais  il  y  fut  étrangement  traver- 
fé  par  GeofFrcri  Martel ,  Comte  4'An jou, 
^qui  avoit  époufé  Agnès  ,  veuve  de  (on 
père  en  l'année  10334  Leurs  divifions 
aboutirent  à  une  guerre  qui  commença 
par  un  pillage  réciproque  des  confms 
,  oc  l'Anjou  &  du  Poitou ,  ils  en  vinrent 

enfin  à  une  bataille  qui  fè  donna  l'année 
1035,  près  de  St.  Jouin  de  Marne  & 
le  mont-Calouer,  à  3  lieues  de  Thouars, 
dans  laquelle  les  Poitevins  furent  taillés 
en  pièces  &  le  Duc  Guillaume  pris  pri- 
fonnien  Martel  9  homme  dur&  impito- 
j^able  a  le  traita  avec  rigueur,  il  le  délivra 
néanmoins  en  1057  ,  mais  il  ne  (urvé- 
eut  que  d'un  an  au  recouvrement  de  fa 
liberté  pour  laquelle  on  aliéna  jufqu'aux 
vafes  {kcrés  des  Eglifes  de  Poitou.  Ce 
Prince  ne  laifla  point  d'enfans  de  fa 
femme  Euftache  de  Bellay ,  lîlle  de  Bci^ 
t.uiesp  lay  ,  Seigneur  de  Montreuil.  Eudes, 
.premièrement  Duc  de  Gafcogne ,  du 
(^befdela  ComteiTe  Biifc^ue  fa  mère ,  lui 
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fuccéda  ,  ou  du  moins  acquit  par  fa  pp,j(>Ur 
mon  le  droit  certain  de  lui  fuccéder  ; 
mais  fa  l^e-mere  Agnès  &  le  Comte 
d'Anjou  ion  mari  s'oppofèrent  en  armes 
à  la  po(lè(fion  :  les  Seigneurs  du  Poirôu 
étoient  divifés  entr'cux  pour  cette  que- 
relle j  Guil  aume  Seigneur  de  Parthenay 
foutenoit  celle  du  Duc  Eudes  &  il  avoir 
fait  armer  en  fa  faveur  tout  le  pays  de 
Gaftine  :  enfin  l'on  en  vint  à  une  batail* 
le  au  lieu  de  Manfé ,  dans  laquelle  Eu- 
des fut  tué  &  par  fa  mort  la  fucceflion 
de  Guillaume  iV.  revint  toute  entière 
aux  enfans  du  troifieme  lit,  defquels  l'aî- 
né Pierre  Guillaume  prit  le  titre  de  Duc 
d'Aquitaine ,  &  le  cadet  Guy  fut  appa- 
nagé  de  la  Duché  de  Gafcogne ,  quoi- 
que ni  Vun  ni  l'autre  n'y  enflent  aucun 
droit.    Guillaume  VI.  régna  jufqu'au    GmlUu-- 
mois  d'Aouft  1058  ,  &  fut  témoin  des  mê  Vh 
grandes  profpérités  de  foii  beau^fere  ^ 
Geoffroy  Martel ,  lequel  foUicité  par  les 
intrigues  de  la  Cour  de  France  entreprit 
la  guerre  contre  le  Comte  de  Champa-^ 
gne,  qui  l'étoit  aufli  de  Blois  &  de  Tou- 
raine  \  Foulques  Nerra  fon  père  s'étoit 
déjà empaj^é  de  Saumur  en  i oi^^^artcl 
affiégea  Tours  en  1 044,  &  le  Champe- 
nois ayant  donné  bataille  pour  en  faire 
lever  le  fiégc,  eut  le  malheur  d'être  de-» 
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Poitou,  feit  ^  P^s,  de  forte  qu*il  lui  en  coûta  la 
Comté  de  Touraine  pour  fa  rançon. 
D'autre  part  le  mariage  de  M||^el  avec 
la  Ducheflè  Agnès  (ut  attaqué  &  la  pa- 
renté qui  étoit  entr'eux  ayant  été  jufti- 
fiée ,  ils  fe  trouvèrent  obligés  de  fe  fépa- 
rer  :  le  Comte  d'Anjou  ,  bien-tot  con- 
(blé  de  ce  divorce,  époufa  Grecia,  veu- 
ve de  Berlay  Seigneur  de  Montreuil , 
mère  de  la  Ducheflè  Euftache  ,  femme 
de  Guillaume  V.  mais  cette  rupture  mit 
le  Duc  Guillaume  VL  en  état  de  fe  fai-^ 
re  reftituer  les  terres  dopt  Martel  jouif- 
(bit  du  chef  de  la  Ducheflè  Agnès  ;  ce- 
pendant comme  il  n'étoit  pas  homme  à 
rien  céder  volontairement ,  il  en  fkllut 
venir  à  une  guerre  >  Guillaume  aflîégea 
Saumur,  mais  il  y  contracta  une  diften- 
terie  qui  le  mit  au  tombeau  ,  il  eut  avant 
de  mourir  la  fatisfàâiion  de  marier  fii 
fœuifAgnès  avec  l'Empereur  Henry  m. 
ce  qui  étoit  une  alliance  très  honorable. 
Ainfî  Guy  Geoffroy  ,  autrement  Guil- 

Guillau'  laume  VII.  dernier  des  enfans  de  Guil- 
mi  FIL  jgLume  IV.  fuccéda  à  tous  fes  frères  :  il 
eut  pareillement  une  groflè  guerre  avec 
les  Angevins  à  l'occafion  de  la  ville  de 
Xaintes  &  de  la  Province  de  Xainton- 
ges ,  dont  Martel  avoit  joui  fa  vie  du- 
.     .         rant  j  fes  neveu)c  Geoffroy  le  Barbu  & 
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Foulques  Rechin  fils  defafœur  &d*Au^  Poixoif/ 
bri  le  Brief-Comcc  de  Gâtinois, préten- 
dirent que  c'étoit  uu  fief  héréditaire  qui 
fkiroit  partie  de  fa  fuccelfioh ,  fur  quoi 
la  guerre  s'écânt  «nue  le  Duc  fat  défait 
par  les  deux  frères  Angevins,  l'an  ï  06 1 , 
au  lieu  de  Chefboutonne  ;  mais  depuis 
les  deux  frères  s'étanc  brouillés  d'une 
manière  irréconciliable  ,  qui  aboutit  à 
la  prifon   petpétuelle  de  Geoffroy  ,  le 
Ehic  profitant  de  l'occafion ,   alTiégea 
Xaintes  &  là  prit  par  (aminé  ;  il  prit  auili 
Saumur  qu'il  piUa;^&  brûla  avec  les  Ab- 
bayes d'alentour  pour  fe  venger  des  Ha- 
bitans ,  qui  refufoicnt  de  reconnoître  fa 
fbuveraineté.  La  première  femme  de 
Guillaume  VII.  fat  Mahault  de  la  Mar- 
che y  de  laquelle  il  fe*  fépara  pour  caufe 
de  parenté  &  pour  époufer  Adélaïde  5 
fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  : 
le  Pape  Grégoire  VII,  entreprit  encore 
la  dilïblution  de  ce  fécond  'mariage , 
mais  ce  ftrt  inutilemenr ,  le  Duc  s'étant 
toidi  contrefes^ôrd«0niiâncts  pour  l'hon- 
neur de  fes  enf^i'î  V  il  rendit  d'ailleurs 
de  grandsTerVicb  à  la  Religion  tant  par 
la  guerre  qu'il  fit  aux  Infidèles  en  Ara- 
gon ,  leur  ayant  etilêvé  Balbaftre  ,  que 
par  fes  libéralités  aux-  Eglifés  &  notam- 
ment là  fondation  de  l'Abbé  de  Ghafla- 
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Poitou  &^^  4^^  Mouticr-neuf ,  dans  laquelle  i 
mie  des  Religieux  de  Cluay.»  la  Char 
de  cette  fondation  porte  qu'elle  a 
faite  en  mémoire  de  Mahauk  »  fille 
Fondateur  y  qui  eft  inhumée  dans  le  cl 
tre  ,&  en  eftet  on  y  voie  encore  p^^j 
les  ruines ,  une  piramide  qui  lui  fervoiK:^ 
de  tombeau  &  parmi  les  ^^nioins  nom'*' 
mes  en  cette  Chartre  (c  trouvent  Rai*- 
.  mond  &  Melluzine  ,  que  le  Duc  dit  éo^  ^ 
fa  foeur  ;  Marie  Robert  de  3anzay  qim-* 
liâé  de  fa  famille  &  lignée  s  Jean  dg' 
Craon  fpn  ami;  Amoul  de  Ch^eauçDiiâr 
&  Magnigond  de  Mefle.  Enfin  Guillait* 
me  VII.  mpurut  en  ip86  ^  &  fut  inhu- 
mé au  milieu  de  la  nef  de  l^Eelife  de  ce 
Monaftére ,  où  fon  tombeau  te  voit  ^- 
core  fans  épitaphe,  Eçitre  les  Seigneurs 
de  la  Province  ,  ^  qui  viyoieat  de  fon 
temps,  on  diftingue  principalement  Hu* 
gués  de  Surgeres  ,  Borel  de  Montreuil  j 
fur  quoi  il  eft  bpn  d'obferver  que  l'on 
trouve  le  même  nom  de  Borel  dans  les 
aâes  du  temps  du  Comte  Abbon  &  de 
fes  premiers  Succeflèurs  j  Hugues  Pré- 
vôt, Mangot  Vicomte  de  Mefle ,  Pienrc 
fils  d'Aufiroy  ,  Hugues  de  Luzignan  U 
Gontier  de  Carbonieres» 
CmlUu-      Guillaume  VIlLDuc  d'Aquitaine  fuc- 
mi  yilL    céda  à  Guy  Qeoffroy  fon  perc  ,  mais 

comme 
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•comme  il  étoit  fort  jeune  &  embarraile  Poitou. 
d'afFaires  une  partie  de  fes  Vaflàux  les 
plus  éloienés  fe  difpenfa  de  le  reconnoî- 
tre  i  telsmrenc  entr'autres  les  Vicomtes 
de  Bearn  qui  aimèrent  mieux  pour  lors 
Élire  hommage  aux  Rois  d'Aragon  & 
pcdt  à  petit  font  parvenus  à  l'indépen- 
dance. Ce  Prince  époufa  Mahault ,  fille 
de  Guillaume  Comte  de  Touloufe  & 
de  Emme  Comteflè  de  Mortaing  :  cette 
alliance  lui  procura,  fi  non  lapoflèfïîon 

^  du  Languedoc  ,  du  moins  le  droit  cer- 
tain d'y  fiiccéder  qui  fut  foutenu  par  fa 
poftérité  contre  celle  de  Raimond  de  St. 
Gilles  frère  de  Guillaume,  La  conquête 
de  Jérufalem  par  Geof&oy  de  Bouillon 

i  arriva  fous  le  régne  de  ce  Prince  &  mit 
les  croifades  dans  une  fi  grande  vogue 
^u'il  y  voulut  prendre  part  avec  les  au- 
^es  ;  il  conduifit  à  cet  effet  une  armée 

î  de  160000  hommes  au  travers  de  l'Al- 
lemagne ,  de  la  Hongrie  &  de  laThra- 
^  y  mais  elle  y  périt  toute  entière  par 
latrahifon  des  Grecs  en  l'année  i  loi  j 
le  Pue  parvint  néanmoins  à  Jérufalem 
^  fe  trouva  à  la  journée  de  Rama ,  ac- 
^mpagné  des  trois  Hugues  Poitevins  , 
^  de  Geoffiroy  de  Previlly  Seigneur  de 
Vendôme  par  fa  femme  Euphronie.  Hu- 
iles de  Lazignan  échappa  de  cette  jour- 

,     Tome  r.  P     ' 
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*roiTou.^^^  *  ^^^^  Hugues  de  Gamache  ,  Hui 
gués  Boucon  àc  Geoffroy  Seigneur  de 
V^'ndome  y  périrent  j  on  peut  remarc^ua- 
au  fujet  de  ce  dernier  que  fa  femme  èioit 
petite  fille  de  Foulques  Nerra  Com*^ 
te  d'Anjou  par  fa  filie  Adellc  ,  à  qui  ce 
Prince  donna  la  Seigneurie  de  Vendô- 
me, en  la  mariant  à  Bouchard  le  Chau- 
ve, qui  fut  père  de  Foulques  Loyé,  le- 
quel de  Pctronille  de  Montreuil  -  Bellay 
eut  cette  Euphronie  héritière.  Guillau-^ 
me  VIII.  à  fon  retour^de  la  Terre  Sain- 
te ,  pailà  dans  l' Aragon  pour  faire  kt 
guerre  aux  Sarralins  &  y  retourna  mê- 
me deux  autres  fois,  y  acquérant  tou- 
jours un  nouvel  honneur  -,  il  eutaulfi 
quelques  guerres  dans  fon  propre  payi 
tant  contre  Hugues  de  Luzignan  aufu- 
jet  de  la  Comté  de  la  Marche ,  que  con- 
tre le  Sire  de  Parthenay  j  enfin  il  mourut 
en  1 1 16  &  fut  inhumé  dans  le  Chapitré 
des  P^eligieux  de  Moucier-iieuf,  laiiiànt 
Guillaume  IX.  fonfucceflèur,  Raimond 
qui  fut  Prince  d'Antioche ,  Henri  Reli- 
gieux &  Prieur  deCluny,  Perrenelle 
femme  en  premières  noces  d'Aimeric , 
Seigneur  de^Tbouars  ,  &  en  fecondes 
de  Ram  ire  Roi  d'Aragon ,  une  autre 
femme  de  Raoul  de  Paye,  &  enfin  trois 
iiutre$  filles  dont  on  ignore  les  établiûè-* 
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tnèns.  On  compte  parmi  la  Nobleflè  p — =- 

diftinguée  en  Poitou  pendant  ce  r|gne, 
Aimeric  de  Touars  &  Hugues  de  Luzi- 

Snaii ,  Robert  de  Bourgogne  >  Chouarc 
c  Mortagne ,  Guillaume  d' Apremont 
&  Hervé  de  Mareuil  fon  frère ,  Raoul 
Achard  9  Guillaume  de  Fors  »  Aimar  de 
lalRochefbucault,  Geujfïroy  de  PreuïUy 
donc  il  a  été  parlé,  Aimery  Rançon  Sei- 
gneur de  Taillebourg,  Guillaume  d'Aix, 
Guillaume  de  Mauzé  Sénéchal  de  Poi- 
tou '■,  Hugues  de  Doué ,  Geoffroy  de 
Tauné  ,  Hugues  &  Amulphe  de  Surge- 
resv  Qu'il  foit  permis  de  faire  ici  imc  jj^^;  a^,  ^^ 
dîgrcffion  au  fujet  d'une  branche  de  la  Poitiers  en 
Maifbn  des  Ducs  d^Aquitaine  qui  s'é-  DoHfhit^/. 
tablic  en  Daupliiné  fous  le  régne  de  Ro- 
dolphe le  fainéant,  à  la  iin  daX.  fîécie: 
la  négligence  de  ces  premiers  temps  n'a 
laissé  aucune  trace  de  la  filiation  du  Chef 
de  cette  branche  dans  l*hiftoire  du  Poi- 
tou j  on  peut  conjecturer  néanmoins  que 
Guillaume  de  Poitiers  ,  qui  parut  avec 
tant  d'éclat  dans  le  Royaume  de  Bour-* 
gogne  &  qui  y  fonda  le  puiflànt  état  des 
Comtes  de  Valence  >  étoit  fils  de  l'un 
des  Guillaume  II»  ou  IIL  morts  en  5^63 
&  99  }.  Befli  ,  dans  fon  hifloire  duPoi* 
tou  ,  donne  un  fils  puifné  à  Guillaume 
tcu  J^étoHpi ,  Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il  — 

P  1 
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Poitou.  i^Oninie  Jollèlin  &  duquel  il  fait  foitt 
les  (Comtes  de  Valentinois  &  de  St.  Vî 
lier  y  mais  ce  nom  ne  convient  pas,  pui 
que  l'pn  eft  afliiré  par  cous  les  MonumeâS 
de  l'hiftoire  du  Dauphiné^  s  que  le  pïl^ 
mier  de  cette  famille  portoit  celui  k 
-Guillaume  :  il  vaut  mieux  dire  que  Jof* 
fclin.  fut  fon  fils  &  qu'il  fut  père  de  Gui» 
gnon  ,  lequel  apporta  de  Conftânrin(>- 
ple  en  Dauphiné  le  corps  de  St.  Antoi- 
ne &  par  cette  dévotion  qui  s'acrédi» 
bieh-tot  dans  lepaïs ,  renditfa  piétéauffi 

renommée  que  l'étoit  déjà  la  grandeur 

de  fon  origine. 
Gmllau-      Guillaume  IX,  parvenu  au  gouvemç- 
p^  ut.      ment  par  le  décès  de  fon  père  eut  d'abord 
.  différend  avec  le  Roi  Louis  le  gros,  ao 

fujet  de  l'hommage  de  l'Auvergne  qu'il 

prétendoit  immédiatement ,  à  la  charge 

de  le  rapporter  au  Roi  :  il  eut  peu  après 

:  guerre  en  Languedoc,  contre  les  W- 

.    loufains  qui  s'étoient  donnésaux  enftijs 

de  Raimond  de  St.  Gilles  à  foupréjudi- 
.  ce,  mais  l'affaire  fut  furfife  par  la  ^' 

diation  du  Roi  de  Caftille  ,  ainfi  cctK 
.  guerre  n'eut  pas  de  fuites»  GuiUaui»* 

XL  s'embarraflà  prefquc  aufli-totapre! 

dans  la  querelle  de  l'Anti^Paçe  Anacl^ 

"  contre  Innocent  IL  à  la  pcrfuafion  deR^ 

.    ger  le  Normand,  Roi  deNaplcs,  Cooiï»' 


'\ 
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i^oute  la  France  fui  voit  le  parti  dlnno-  Poitou. 
Cciît ,  qui'  éroit  foutenu  par  St.  Bernard, 

■  &  que  c'eft  un  des  grands  événemens 
de  la  yîe  ,  les-Hiftoriens  ont  fort  appu* 
jé  fur  ce  qui  détermina  le  Duc  Guillau- 
fiie  à  changer  de  parti ,  de  quoi  l'on 
donne"  i;out  l'honneur  à  •  St.  Bernard , 
içuoiqu'il  foitvrai  que  lachofe  fut  traitée 
<lans  une  aflèmblée  tenue  à  Parthenay 

;  en  1 1 }  I  entre  les  Légats  d'Innocent  & 
les  Barons  &  Eccléiiaftiques  du  pais. 
Le  Duc  après  ce  retour  fit  de  grands 

,  donsauxÂbbayesdeMoutier-neuf  &dc 
St»  Jeaîvd' Angely  ;  &  comme  fa  dévo- 
tion étoit  fort  vive  ,  il  alla  en  pèlerina- 
ge à  St.  Jacques  de  Compoftelle  ,  mais 
il  mourut  dans  le  chemin  &  y  ayant  été  ^ 

ï>oné  après  fa  mort ,  il  ftit  inhumé  de- 
vant le  grand  Autel  de  la  principale 
Eglife.  Il  fe  répandit  un  bruit,  20  ans 
*près ,  que  le  Duc  avoit  feint  fa  mort 
&  famaladie  pour  fe  retirer  dans  un  dé- 
fert ,  où  l'on  dit  qu'il  finit  fes  jours  en 
l'année  1 1 57  ,  mais  il  y  a  peu  d'appa- 
tenccà  ce  que  les  Légendes  rapportent 
pour  le  confirmer ,  le  iîécle  de  ce  Prin- 
<^e  comme  les  précedens  étoient  accou- 
^més  aux  fixions  &  au  récit  des  mira- 
c'es  5  il  enlalloit  néceflàirement  pour 
rcdification  des  Peuples  Se  il  ne  paroît 
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PeiTou.  que  trop  qa*on  Icuren  aété  fort  lil 
Quoi  qu'il  en  foit  >  ce  Doc  avoit 
avant  Ion  départ   un  tcftament  par 
quel  il  prioitle  Roi  {bnSeignçur  dedtfJ 
pofer  du  mariage  de  fes  deux  filles, 
Yoir  de  l*aînce  en  faveur  du  Prince 
fils  aîné  y  lui  laiflant  à  cet  effet  PAqui^ 
raine  &  le  Poitou  :  &  de  k  féconde  dii 
Petronille  à  laquelle  il  donnoît  tous  fc 
biens  patrimoniaux  de  Bourgogne   &| 
de  Picardie  en  faveur  de  quelqu*un  d< 
Princes  defamaiibnj-maisiléxige 
l'accompli  flcment  de  cette  difpafitioni 
le  confentement  ou  le  bon  plaiiîr  de  {csJ 
Barons ,  c*eft-à-dire  des  Seigneurs  prin-. 
cipaux  de  Ces  Etats  -,  ce  teftament  fignéi 
de  lui ,  de  la  Ducheflè  Aliénor  fa  fon-' 
me ,  ou  fa  fille ,  du  Comte  d' Auvergne! 
le.  premier  de  fes  Barons ,  du  Seigneur 
de  Thouars  ,  de  Richel  Baron  dp  Bror 
car d.  Comte,  &  de  Pons  auffi  Baron. 

jilienor.  Aliénor  devenue  Souveraine  dé  PAqui-J 
taîne  &  du  Poitou  fut  bien-tôt  mariée 
au  Roi  Louis  le  jeune ,  mais  leurs  hu- 
meurs convenoient  fi  peu  que  cette  al- 
liance ne  fut  point  heureuffe ,  ils  firtnc 
enfemble  un  voyage  outre  la  Mer  dans 
lequel  cette  Reine  fut  accufée  d'intelli- 
gence amoureufe  avec  Saladin  ^  Sultan 
, ,  d'Egypte  \  Se  en  effet  cet  infidèle  ptodi- 
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gttoit  la  galanterie-  à  fon  égard  ,  il  lui  Poitou. 
rcnvoy  oit  les  prifonniers  qu'elle  deman- 
doit ,  chargés  deprefens,  de  forte  que 
les  Prélats  &.  autres  gens  de  confcicncc  , 
qui  dirigeoieiu  les  affaires  de  la  Terre 
Sainte  crurent  pouvoir  profiter  de  cette 
di{pofîtion  galante-  de  Saladin  pour  l'en^ 
gager, dans  une  ambùfcade^rriais  la  Rei- 
ne reftifa  génércufemcnt  de  fournir  de 
fon  chef  matière  à  une  fcmblable  furpri- 
fc  &  Louis  le  jeune  fut  aflèz  imprudent 
pour  en  concevoir  une  jaloufie  qui  le 
porta  à  pourfuivre  la  diflblution  de  fon 
mariage  dans  le  Concile  de  Beaugency. 
ÊUeilui  fut  accordée  ,  après  quoi  Alié- 
nor  mère  de  deux  filles  qui 'demeurè- 
rent au  pouvoir  du  Roi  leur  père ,  fe  re* 
tira  dans  l'Abbaye  de  Xaintes  pour  y 
attendre.  l*occafion  d^un  nouveau  ma- 
riage, qui  fe  préfenta  bien-tôt  avec  Hen- 
ri II.  Comte  d* Anjou,  héritier  d'Angle- 
terre &  de  Normandie   par  fa  mère  la 
Reine  Mahaûlt  fille  unique  d'Henri  I. 
Acrnier  des  enfens  de  Guillaume  le  con-^ 
quérant.  Ce  mariage  fut  au(ïi  heureux 
que  le  précèdent  avoit  été  trifte  &  mal 
aflbrti.  AUénor   devint  mère  de  Henri 
qui  mourut  avant  fon  père,  de  Richard 
Çœnr  de  lion ,   de  Geoffroy  Comte  de 
Bretagne  par  fon  mariage  avec  l'héritie* 
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JPoiTou.  rc  de  cette  Province,  de  Jean  Sans-terre] 
&  de  plafieurs  filles  ,  Leonor  femme 
d'Alphon/e  Roi  de  Caftille  &  mère  ii 
la  Reine  blanche  femme  de  Louis  Vl 
Mathilde  femme  de  Henri  Duc  de  Sax( 
mère  de  l'Empereur  Othon  IV.  &  Jean- 
ne femme  de  Guillajume  Roi  de  Sicile 
puis  de  Rciimond  V.  Comte  de  Tou- 
ioufc.  La  Reine  Aliénor  devint  veuvcS 
de  fon  fécond  mari  en  1188.  elle  lui! 
furvécut  long-temps  &  eut  le  loifîr  d( 
regretter  la  profpéritc  dont  elle  avoit' 
joui  pendant  fa  vie.  Richard  Cœur  dé 
Kqn  fon  fils  aîné  étant  mort  fans  pofté-^ 
rite  en  1 1^8  ,  la  fucceflîon  devoït  ap- 
partenir à  Arthus  ,  fils  unique  de  Geof-» 
<  ftoi  Comte   d'Anjou  le  fécond  de  fes 

enfans  ,  mais  Jean  Sans-terre  le  dernier 
de  tous  s'empara  habilement  de  l'Angle* 
terre  &  de  la  Normandie  de  concert 
avec  la  Reine  fa  merc ,  qui  fut  afïîégéc 
par  Arthus  dans  fon  Château  de  Mire- 
beau  ,  où  elle  fe  défendit  fi  long-temps 
que  fon  fils  Jean  eut  le  loifir  de  la  fe- 
courir.  Cette  Princeflèqui  s'étoît  réfer- 
vée  un  gros  douaire  faiioit  fa  réfidencc 
.  tantôt  à  Poitiers  en  Mirebeau,  &  tantôt 
à  Chinor  &  à  Montbazon  près  de  Cor- 
mery  célèbre  Abbaye  où  elle  avoitbeau- 
coup  de  dévotion. 
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Ce  fut  au  Château  de  Chinon  que  le  Poxxoi;, 
K(À  Jean  Sans-terre  commit  le  mcurtrfe 
abominable  de  fon  neveu  le  Comte  Ar- 
dius,  ne  s'étant  pas  contenté  de  le  dé- 
pouiller de  fon  patrimoine  :  le 'Roi  de 
•France,  Philippe  Augufte,  en  entreprit 
la  vengeance  &  dans  un  Parlement  tenu 
à  Etampcs  fit  prononcer  un  jugement 
des  Pairs,  par  lequel  les  Seigneuries  de 
Jean  Sans-terre  mouvatitcs  de  la  Cou- 
ronne furent  déclarées  confifquées  :  cet 
Arrêt  fut  exécuté  dans  fa  plus  grande 
pame,  la  Normandie, le  Maine  &  l'An- 
jou ayant  été  réunis  au  domaine  par  les 
«mes  i  mais  pour  le  Poitou  qui  appar- 
tenoit  encore  à  la  Duchefïè  Aliénor  ,  il 
fe  livra  lui-même  au  Ktfi  de  France  , 
de  forte  qu'il  ne>rcfla  plus  aux  Àngloîs 
iun  fi  g^nd  héritage  que  la  Guienne 
&  la  Xaintonge  au-delà  dé  la  Charen- 
te. Qnant  à  Pctronille ,  Tœur  cadette  P^tromlUi 
de  la  Ducheflfe  Aliénor  ,  elle  fut  mariée 
>  Raoul  de  Vermandois  ;  eoufin  ger- 
niaiij  du  Roi  Lotiis  le  jeune^  mais  fon 
Mriage  reçu^  aufïî  de  grandes  contra-  ' 
dirions  parce  que  Raôuï  étoît  déjà  ma- 
^ié  &  qu'il 'quitta  fa  femme  pour  pren- 
^  celle-ci  Vie  Pape  l*excommunîa  deux 
f^is  powrl^obliger  de  fe  féparer  de-Pc- 
faille ^c^aiidant la  première  ^oufe 

Pi 


34<î        ExAt    DE    LA    FrANCB. 

•PùiTou.  éz^M  venue  à  mourir ,  le  dificrend  s'ac 
commoda  par  la  médiation  du  Comte 
.de  Champagne  ,  mais  il  ne  vint  point, 
.d'enfans  de  ce  mariage  >  ainfi  finit  la 
Poftérité  direâe  &  masculine  desain 
ciens  Comtes  de  Poitou.  Dans  ce  mê- 
me temps  la  branche  de  Thouars  fut  élc* 
vée  à  la  Duché  d»Brefagne  par  le  ma- 
iiaee  delà  Ducheilè  de  Conftance  filk 
.&  feule  héritière  de  Conan  &  veuve  dtt  • 
Comte  Geoffroy  le  3*»  desenfensde  ia  j 
ReincAlicnor  avec  Aimery  Vicomte  de 
Thouars;  il  vint  deux  filles  de  ce  maria- 
ge dont  l^ainée ,  nommée  Alix  ;  porta  le 
gf  and  héritage  dans  la  Maifbn  de  Dreux» 
Les  autres  événemens  arrivés  depuis  ce 
tcmps-ia  dam  le  Poitou  font  communs 
à  tout  le  rcfte  du  Royaume  ,  auquel  iî 
cft demeuré  uni  j  il  faut, toutefois  obfcr- 
ver  que  Se»  Louis  le  donna  en  appanage 
C  ' ..         à  CoTï  firere,' le  Comte  Aiphonfi ,  qm  k 
poflcda  jufqu'cn  l'année  1 1 }  o  >  mais  il 
'  ne  s^y  pallâ  rien  de  confidérable  fous  fou 
'  régne.  Poitiers  revint  au  pouvoir  des 
Anglois  en  i  J46,  le  Roi  Jean  y  porta  la 
la  guerre  dix  ans  après  &•  perdit  lam^* 
^heureuft bataille,  dàtMÎaquçEie  ildfr 
mcura  prifonnier  ,  elle  fat  donnée  k 
landi  19*  Septembre  ijyé  entre- Pcti* 
Wr&  (QcÇhaavitrnv  q^éa  le  llet  dcf^ 
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traite  du  Dauphin  &  des  débris  dcl'Ar-  Pouotr. 
mée  Françoifè. 

:  Poitiers  fe  remit  à  VchciSknce^  de  la  *  "  "  ' 
Fiance  en  1 5  7 1 ,  &  ce  fut  en  récompen- 
se du  (ervice  que  le  Maire  rendit  en  cet» 
teoccaiion  que  le  Roi  Charles  V.  attri- 
bua l*honneur  &  privilège  de  Noblcflè 
à  tous  Les  Maires  de  cette  ville  &  à  leur 
poftérité,  Nousparlcronsdesévéncmens 
particuliers  à  chaque  Heu  dans  la  def- 
cripfion  des  Elevions  qui  fuivra  un 
abbregé  de  l'état  de  l'Eglife  &  du  gou- 
vernement militaire  de  la  Province». 
.  Tout  le  Poitou  necomprenoit  autre»  Etat  de 
fois  qu'un  ièul  Evêché ,  qui  étoit  celui  l'^g^fi^  " 
de  Poitiers  ,  mais  fa  trop  grande  éten- 
due donna  occafion  au  Pape  Jean  XXIL 
d'en  compofer  deux  autres  qu'il  établit 
l'un  à  Luçon  pour  le  bas-Poitou  &  l'au- 
tre à  Maillezais  pour  une  partie  du  mê« 
me  canton  &  pour  le  pays  d'Aunis  ,  ce 
dernier  a  depuis  «été  transféré  à  la  Ro- 
chelle &  cft  un  des  meilleurs  &  plus  ri- 
ches du  Royaume  \  le  Pape  qui  fit  cette 
Eredion  eiï  i  j  17  ,  choifit  pour  (îége  de 
ces  nouvelles  Pcélaau'es  les  deux  plus 
confidérables  Abbayes  du  Poitou,  dont  .  * 
il  fit  les  Abbés  premiers  Evêques ,  «cl  ».    ' 

fiit  Pierre  de  la  Voirie  -pour  Luçon  & 
Gûde&ay  de  Sûuverelles  pour  Maille< 
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Poitou,  zais.  Il  rctfe  à  préfenc  dans  le  Diocèfe 
£Wr/?/ /// de  Poiriers  jxt  Pareilles  fous  14  Ar- 
*  «»^^«'^-  chiprêtres  &  dans  cette  étendue  il  fc 
trouve  30  Abbayes  >  1 5  Chapitres  ^& 
quaîitité  de  Prieurés  fimples  ou  conven- 
tuels y  ainfi  l*on  peut  dire  qu'il  y  a  peu 
de  Provinces  dans  le  Royaume  où  l*on 
ait  .été  plus  libéral  aux  Eglifès  qu^ea 
celle-ci. 

Mh^yes.       Les  Abbayesremarquces  par  l'Auteur  , 
La  Celle,  font  la  Celle ,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin ,  fondée  dans  la  ville  de  Poiriers  par 
St.  .Hilaire  mênic  5  de  jooo  liv.  dcre-  . 
venu  y  dont  T Abbé  Cotochau  en  à  1  ooo» 
S'*Hf//iiV^.  St.  Hxiaire  le  grand ,  autrefois  Abbaye 
&  maintenant  Collège  de  Chanoines  ^  - 
dont  les  Rois  de  France  font  Abbés,  im- 
jnédiatement  fournis  a^St.  Siège,  pol- 
fëde  au  moins   joooo  liv.  de  revenu: 
entre  les  Maufolées  de  cette  Eglife  on 
peut  remarquer  celui  où  rcpofc  le  cœur 
S.C^prien.  de  la  Reine  Aliéner,  St.  Cyprien   de 
Poitiers  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de 
la  Fondation  de  j^Evêque  Froterius  de 
1 8  oop  liv^  dont  l'Evêqufe  de  Coutancè 
de  Lomenie  ,  qui  en  e{t  Abbé ,  en  rire  - 
Mou/ier-  9Q00  liv.  Moutier-neafdc  Poiriers  idc 
veuf.         l?ordredc  Cluny,  en  régie,  i  été  autre- 
fois une  trèspuiflànte  Maifôai ,  à  pdnc 
pcut-«Ue  aujourd'hui  &  j^elever*  de  iès 
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mines ,  quoi  que  l'on  travaille  fortement  Poitou.  ' 
à  la  réparer  ;  fon  revenu  peut  aller  à 
S  6000  liv.pour  l'Abbé  &  les  Moines  qui 
i  vivent  féparcment  les  uns  des  autres  j 
fuivant  l'ancienne  difcipline  desnon- 
,  Reformés  ;  ce  Monaftére  eft  le  feul  qui 
I  ait  confervé  le  titre  d'Abbaye  fous  la  ju* 
[  rifdiaion  de  celle  de  Cluny  j  fes  reve- 
;  nus  bien  adminiftrés  &  ménagés  palîè- 
I  loicnt  iiooo  liv.  de  rente.  Sa  fonda- 
I  tien  eft  de  l'an  1066,  faite  par  Ifambert, 
I    Evêquc  de  Poitiers  &  Guillaume  VII. 

Duc  d'Aquitaine.  St.  Benoît  de  Quin-  -SV.  BenAi 
çay  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  l'une  "^  Q*'*" 
des  plus  anciennes  du  Diocèfe  eft  de  ^^'^^ 
4000  liv.  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les 
I    Religieux  ,  l'Abbé  Boiftel  en  eft  Titu- 
laire qui  en  tire  la  moitié  :  ce  Monaf- 
tére rapporte  fâ  fondation  à  St.  Hilaire, 
j    il  n'y  refte  qu'une  Eglife  Paroîîlîale  , 
tous  laè  autres  Bâtimens  ont  été  ruinés. 
St.Jouin  de  Marnes,  près  Thouars,  de    St.  Jouià 
l'ordre  de  St.  Bei^ît ,  eft  l'une  des,  an-  ^'  ^^^^ 
ciennes  Abbayes  du  Royaume ,  les  An- 
nées Eccléfiaftiques   en  font  mention 
fur  l'année  501 ,  le  Duc  Guillaume  IX. 
y  fit  une  donation    confidérabte    des 
dîmes  de  Marnes  &  des  Anles ,  peu  de 
temps  avant  fa  mort  :  il  y  a  grand  nom- 
bre de  Bénéfices  ûmples  qui  et>  dépeiN 
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Poitou,  ne  en  eft  Titulaire  ,  elle  vaut  envîr 
14000  liv.  La  Mercy  Dieu  ,  près 
Rochepozan  ,  frontière  de  Berry  ,  fi 
de  Cherlieu ,  fondée  en  1 1 5 1  ,  par  Efi^ 
chivât.  Seigneur  de  Preully,vaut  3000 
liv.  Le  Pin  à  une  lieue  de  Poitiers  ,  fillfe 
de  Pontigny  ,  fondée  en  iiio,  vaur 
•loooo  liv.  l'Abbé  en  eft  régulier.  L'E*j| 
toile ,  fur  la  Vienne  ,  à  cinq,  lieues  dt  ' 
Poitiers ,  fille  de  Pontigny ,  fondée  m 
1130  5  vaut  8000  liv.  Angle,  de  l'or-  ; 
r  drede  St.  Auguftin  ,  fondée  en  iiio  ,  ] 

vaut  4000  liv.  Valence,  près  Vivonnc, 
fille  de  Clervaux ,  fondée  en  1 1 3  o,  vaut  ; 
/        8000  liv.  St.  Severin  du  même  ordre i,  : 
fondée  par  Chizay  en  1 068,  vaut  400Q 
Jibbayts   liv.Les  Abbayes  des  filles  du  même  dio-  , 
de  Keli'      ^èfc  font  Ste.  Croix  de  Poitiers,  de  l*or- 
Xteufes.      ^j.ç  ^ç  ^^  Benoît  de  3  5  000  liv.  de  rente; 

Madame  de  Laval  en  eft  Abbeflè  ;  on 
connoît  atïèz  l^aritiquité  de  cette  mai- 
son ,  qui  a  été  bâtie  par  Ste.  Radegon-  ; 
de  ,  Reine  de  France  ,  veuve  de  Clotair 
re  I  ,  laquelle  y  eft  morte  en  587.  La 
Ste.  Trinité  ,  de  la  mêm«  ville  ,*fon(iéc 
par  Adelle  d'Angleterre,  femme  d'Ebles 
IL  Comte  du'Poimu  fous  lé  réenedc 
Lbais  d'Ottirejner ,  à  préfent  foumift 
à  la  réforme  du  Gilvkire,  fous  la  col^ 
dttke  d'une  ÀhbcJSk  réguUcré  ^  ^  iitcei^ 
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îianve  de'  trois  ans  en  trois  ans  ;  cette  Poitou. 
rnalfbn  jouit  de  i  o  à  1 1000  liv,  de  ren- 
te: &   St.  Jean  de  Bonneval  ,  près  de 
Tbouars ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît. 

Les  Abbayes  de  l'Evêché  de  Luçôn  Eviehi  i$ 
font  en  bien  moindre  nombre  &  de  bien  •^*/*''* 
moindre   importance  ;  la  plus  confidé- 
rablé  depuis  la  Sécularifation  del'Ab- 
I  baye  de  Luçon ,  eft  celle  de  St.  Michel  AbbâjêU, 
•  en  l*herme ,  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer 
l'an  68 1  par  Anfoalde,  Evêquc  de  Poi- 
tiers &  depuis  dotée  par  Guillaume  tê- 
te d'étoupe  ,  Duc  d'Aauitaine  5  ce  Mo- 
naftére   jiiuit  de  plus  de  30000  liv.  de 
rente  :  la  Manfe  Abbatiale  en  eft  unie 
au  Collège  des  quatre  Nations  à  Paris. 
Breuil-Arbaut^  de  l'ordre  de  St.  Benoît 
&  dé  3000  liv.  détente.  Ste.  Croix  de 
Talmond  ,  de  la  fondation  de  Guillau- 
me le  chauve  Seigneur  du  lieu  en  1 046. 
Orbeftier  ,  près  d'Olonne  ,  fondée  en 
10C7,  par  Guillaume  IV  Comte  du  Poi- 
tou. Le  Jard  près  la  Mer.  La  Grenetie-' 
re  à  cinq  lieues  de  Cliflbn  :  l'Ifle-Chau-»     . 
vet  près  de  Beauvoir  (ùr  Mer ,  font  tou- 
tes deux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de 
très  foible  revenu  :  cette  dernière  eft 
poflèdée  par  les  Camaldules,  Noir-mou- 
ticr  à  préfent  fîmple  Prieuré  ,  ctoît  au- 
tf efbis  le  Monaftére  le  plus  coniidérable 
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Poitou,  du  même  ordre  dans,  toute  cette  eu 

due,  il  doit  fes  commcncemens  à  Saii 

Philbert  qui  vint  s'y  établir  en  690 

fon  aggrandiflèmcnt  aux  Comtes  de  Poa 

tou  qui  l'ont  dotée  j  il  portoit  autrefoa 

le  nom  de  Hcrio  &  eft  fîtué  dans  unj 

Ifle  ,  oà  pour  le  contrafte  des  Moîni 

noirs  &  blancs  ,  il  s'cft  auiïî  établi  ui 

Abbaye  de  l'ordre  de  Ciftêaux ,  dite  \\ 

Blanche  »  Hllc  de  Buzay  en  Bretagne  q 

eft  à  préfent  la  principale  du  lieu.  Il 

a  encore  d^ns  le  même  diocèfe  l'Abbayj 

de  Trifay  de  l'ordre  de  Ciftêaux  ,  filiaj 

tion  de  Pontigny  ,  qui  a  été  fondée  l'a^ 

1195  par  Hervé  de  Mareuil  &  Geof 

froy  de  Tiphanges ,  laquelle  vaut  éooo] 

liy.  &  celle  dcFontenelles  Rompant  bi 

tie  dans  la  Forêt  de  Roches  en  ixio 

.    par  iGuillâume  de  Mauleon  ,  Seigneur' 

de  Talmond  &  Beatrix  de  Maçhecou 

I>hc\re  de  {^^y  époufe  ,  qui  en  vaut  5600.  Dan$ 

j;/^'^^'^- la.  partie  du  diocèfe  de  la  Rochelle, 

comprife  daus  la  Généralité  de  Poiriers, 

on  compte  les  Abbayes  fui  vantes  :  Ablîc 

en  Gaftine ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 

fondée  en  11 10  ,•  par  les  Seigneurs  de 

Parthenay  ,  '*Chabot  &  Chateigner  & 

Appel  Voifîn  ,  de  1 1 00  liv.  de  revenu: 

Mauleon  ,  Airvaux  ,  Se  Niœuil  de  l'or- 

ilre  de  St.  Auguftin  :1a  dernière  qui  vaut 
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-  près  de  1 0000  lîv,  a  été  bâtie  par  Ai-  Poitou, 
xaud  Gaflèdcner  en  1 068,  On  voit  dans 
r"  l'Eglife  de  ce  Monaftére  la  fépulture  de 
r  Jacques  Dupleflîs  qui  en  étoit  Abbé  Sc 
Oncle  du  Cardinal  de  Richelieu,  donc 
les  armes  font  fort  différentes  de  celles 
ii'a  pris  depuis  le  pcre  du  même  Car- 
inaL  Celle  d'Airvaux  doit  fa  fonda- 
ion  àHildegarde  de  Audenac,  Vicom- 
tcflè  de  Thouars,  en  97  j  :  &  enfin  Mou* 
Killcs,  de  l'ordre  de  Cifteaux,  fille  de 
Clairvaux  >  bâtie  dans  les  Marais  du 
Bas-Poitou  en  i  iio.  L'Auteur  a  ajouté 
à  ce  détail  quelque  chofe  touchant  les 
oioindres  bénéfices  qui  font  répandus, 
en  chaque  Eleâion,  quife  trouvera  dans 
ks  différcns  articles  où  il  en  fera  traité 
ci-après. 

Quant  au  Gouvernement  militaire  &  Gouverné- 
civU  de  la  Province ,  voici  ce  que  l'Au-  ^'!^*  ^^*''* 
Kur  en  remarque.  Le  Marquis  de  la 
VieviUe  en  eft  Gouverneur  en  chef, 
Ayant  fous  lui  deux  Lieutenans  Géné- 
raux; l*un  pour  le  haut-Poitou,  qui  étoit 
k  Marquis  de  Verac  ,  Chevalier  des 
Mres  du  nom  de  St.  George ,  à  préfenc 

j^  Sr. l*autre  pour  le 

ï^s-Poitou  qui  étoit  le  Sr,  de  la  Mafia- 
ye  5  à  préfent  le  Sr.  de  la  Barre^ ,  ci-de- 
^^C  Capitaine  aux  Gardes  6$  depuis  |c^ 


tmren 
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Poitou.  Sn  de     LesdeùxCnar- 

ges  de  Lieutenant  de  Roi  créées  par  IS 
ait  de  1 695  ,  ont  été  levées  par  les  Srs 
de  la  Roche- Jaquelin.  Depuis  la  guer- 
re il  s*eft  toujours  pratiqué  de  lever  une 
groflè  milice  pour  la  défènfe  de  laCot 
te  ,  toutes  les  Paroiflès  du  Poitou  font 
obligées    d*y  fervir    par  détachement, 
d*Inra.ntcrie  &  de  Cavalerie  ,  qui  font 
aux  ordres  du  Commandant  à  qui  le 
Roi  commet  le  foin,  de  la  Cofte  ,  c'erf- 
à-préfent  le  Maréchal  de  Chamilly ,  qui 
a  fuccedé  au  Maréchal  d'Eftrées  &  qui 
d  formé  divers  Régimens  de  cette  mili- 
ce lefquels   dans  un  befoin  font  en  état 
de  rendre  de  très  importans  fervicîes. 
Toute  la  Province  eft  du  rçflort  du  Par- 
lement de  Paris ,  il  n*y  a  qu'un  Préfidial 
à  Poitiers  duquel  la  JurifdiéHon  eft  fort 
étendue  ,  &   qui  eft  compofé  dHm  très 

frand  nombre  d*Officiers.  On  compte 
eplus  en  Poitou  5  Senéchauflees  Roya- 
les ,  celle  de  Poitiers  à  préfent  réunie  au 
Préfidial  &  celles  de  Cliatelleraud ,  de 
Montmorlllon  ,  Cîvray  &  Fontenay. 
fl  y  a  de  plus  j  3  SiégesRoyaux,  Niort,  S. 
Maixcnt  &  Luzignan-,  fix  Prévotés.Ro- 
y  ailes,  Mefle,  Aulnais,  Chizé,  Urfon, 
Parthenay  &  Vouvant  5  ces  deux  der- 
nières ne  font  unies  que  depuis  peu  au 
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Domaine  du  Roi,  Il  y  a  de  plus  dans  la  Poitou. 
Province  un  Bureau  de  Finances  établi  Bureau  de 
à  Poiriers  ,  compofé  d'un  grand  nom-  i*'*»'»»^*** 
bre  d'Oficiers  &  entr'autres  de  deux 
^ceveurs  Généraux ,  des  ControlleurS  ^ 

&  Receveurs  particuliersXa  MaréchauC- 
/ée  générale  du  Poitou  a  fous  elle  8  Siè- 
ges particuliers.  Poiriers ,  Chatelleraud, 
Moncniorillon,Civray,  Fontenay,  Niort, 
Thouars  &  St.  Maixent  ;  il  y  a  de  plus 
deux  Lieutenans  du  Prévôt  de  Poitiers 
à  Parchenay  &  Vouvant.  L'Office  de 
Sénéchal  de  Poitou  eft  très  confidérable. 
L* Auteur  termine  ce  peu  de  coniîdéra- 
tions   générales  par  la  lifte    des   huit 
Eleâions  qui  compofent  la  Généralité, 
fçavoir,  Poitiers ,  Chatelleraud  ,  Saint 
Maixeuu  ,  Niort ,  Fontenay ,  les  Sables 
d'Oloniie ,  Thouars  &  Mauleon  qui 
.payent  toutes  enfemble  1700000  liv. 
de  taille  ordinaire.  Mais  il  ne  dit  quoi- 
que ce  {bit ,  ni  des  autres  droits  du  Roi, 
ni  dp  fonDomaine,  ni  de  laCapitation, 
ni  ea  ui}  rnot  de  tout  ce  qui  pouvoir 
fçrvir  à  faire  connoître  Tétat  intérieur 
&  les  forces  de  la  Province.  Voici  de 
quelle  manière  il  traite  enfuite  des  Elec- 
ripns  chacune  dans  un  article  feparé. 

L'Elcétion  de  Poitiers, ,  la  plus  éterj-    EleSHôrr 
due  de  la  Généralité ,  reiifcrme  3 1  z  Pa-  deP^itiiffi^ 
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Poitou.    ^^^^5>  ^^^  lefquellcs  on  compte  49591! 
Feux  &  158368  Perfonnes  ,  y  compris 
les  Villes  de  Poitiers  >  MontmoriUon , 
Rôchechouàrt ,  Civray  ,  Luzignan  & 
Parthenay  ,  qui  feniblent  exiger  un  dé»l 
Zét  ville  de  ^^^^  pl^5  particulier.  Là  Ville  de  Poi- 
feiiiers.     tiers  i  Siège  d'un  Evêché  coniîdérablc^ 
d'un  Prélidial ,  d'un  Bureau  des  Finan* 
ces,  des  Maréchauflees  générale  &  Pro- 
vinciale ,   d'une  Cour  des  Monnoycs ,  1 
d'une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  & 
d'une  Juftice  Confulaire,  cft  cenfce  la 
Capitale  de  la  Province  ;  elle  eft  fîtuée 
fur  une  hauteur  qui  s'élève  enore  deux 
riviere%dontle  Clain  eft  la  principab^ 
leur  Confluent  fe  voit  à  la  porté  de  St. 
Lazare,  où  il  y  a  une  efpece  de  fortifica- 
tion antique ,  laquelle  eft  attribuée  aux 
Romains ,  quoique  l'Àrchitefture  en 
paroiflè  Gotluque  moderne  ;  cette  por- 
te eft  celle  par  où  l'on  fort  pour  Paris  :  | 
l'autre  rivière  qui  coule  dans  un  vallon 
ferré  ,  fonncroit  aifcment  des  inonda- 
tions qui  aflùreroicnt  la  ville  de  ce  côté 
là^pn  y  voit  même  des  ouvrages  qui  té- 
moignent que  cela  y  a  été  pratiqué  dans 
les  hécles  palfés-Du  côté  que  laVillc  n'cft 
point  fortifiée  par  ces  deux  rivières,  on  a 
bâti  une  bonne  muraille  avec  des  tours 
en  diftance,  &  on  y  voit  une  pone  qïd 


l 


:  Etat  de  la  France.       j/j^ 

itft  àppellée  de  la  tranchhy^zxcto^f:  c'eft  p^TrôulT 
rcndroit  par  où  Poitiers  a  été  attaqué  ' 
.  quand  on  en  a  formé  le  fiége  \  l'enceinte 
I  de  cette    Ville  eft  extrêmement  gran- 
;  de ,  mais  la  fituation  eh  général  n*efl:  ni 
f  commode  >  ni  agréable,  tant  parce  qu'el- 
le eft  prefquc  toute  fur  le  penchant  de 
la  montagne  ,  que  parce  que  les  rues  en 
fon  fort  niai  pavées  &  les  maifçns   & 
autres  bâtimens  publics  les  plus  mal  bâ- 
tis qui  Te  puillènt   voir.  La  ViHe  n'eft 
)as  non  plus  peuplée  à  proportion  de 
a  grandeur  ,  tous  fes  habitans  ^  font 
même  fort  pauvres  par  le'défeut  du  com- 
merce &  par  leur pareflè  naturelle;  ils 
font  d'âilleuts  fociables  ,  dociles ,  mais 
en  général  ils  aiment  trop  le  plaifir.  Il 
y  a  un  Gouverneur  particulier   qui  eft 
Mr.  de  la  Bretefche.  Le  Roi  Charles 
Vil.  en  ayant  challè  les  Anglois,  y  tranf- 
porta  le  I?arlement  de  Pans  &  y  fit  l'u-p 
nion  du  Poitou  avec  la  Couronne  en 
14}  (j.  Le  Roi  Louis  XL  ayant  cédé  la^ 
Guienne  au  Duc  de  Berry  ,  fon  frère 
puifné ,  y  tranfporta  auflî  le  Parlement 
de  Bordeaux ,  qui  y  demeura  jufqu'à  la 
réunion  de  la  Guiénne.  Mais  ce  n'eft 
pas  li  la  feule  chofe  qui  la  rende  illuf- 
tre  dans  l'hiftoirej  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  _ 

Coïkiles  &  entr'aucres  en  107  j>  le  pre- 
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"^ Poitou^  ^^^^  ^^"^  lequel  la  vérité  de  l'Euçhai 
cie  fut  confirmée  contre  Bcrengér.  Ce 
Ville  a  été  aufll  l'un  des  principaux  théaf 
très  de  la  guerre  des  Huguenots  ;  le  M%, 
réchal  de  St  André  la  prit  fur  eux  en, 
1561  &  la  fit  piller  ,  étant  depuis  de- 
meurée  au  pouvoir  des  Catholiques} 
1* Amiral  de  Coligny  l'afliégea  en  i  J63,  j 
mais  le  Duc  de  Guifç  la  dérendit  contre  i 
lui.  Entre  les  illuftres  Evêques  qui  ont 
rempli  le  lîége  de  cette  Eglile,  on  comp- 
te St.  Hilaire  le  Grand  y  Venance ,  Eor- 
tunat  &  divers  autres  qui  ont  été  célè- 
bres par  leur  fainteté  ,  ou  par  leur  naif- 
fance;  celui  qui  l'occupe  à  pi^éfent  eft 
Mr.  delà  Poepe ,  auparavant  Comte  de 
Lyon  y  il  en  tire  environ  15000  liv.  de 
re^te.  Il  y  a  cinq  Eglifes  Collégiales , 
St.  Pierre  qui  eft  la  Cathédrale ,  St.  Hi- 
laire qui  fe  glorifie  d'avoir  le  Roi  pour 
Abbé  ,  mais  qui  eft  gouverné  par  un 
Tréforier  à  la  nomination  du  Roi ,  Ste. 
Radegonde  dont  le  Prieur  eft  auffinom- 
m^  par  le  Roi ,  Notre-Dame  la  grande 
gouvernée  par  un  Abbé  à  la  nomination 
de  l'Evêque  ,  &  St.  Pierre  le  Puellier. 
On  y  compte  de  plus  ix  Eglifes  Paroif- 
fîales ,  la  plupart  très  petites  avec  diver- 
fes  Chapelles  &  autant  de  Bénéfices  Am- 
ples peu  conlidérables ,  neuf  Couvens 
)  d'hommes , 
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'hommes  ;  Benédidins,  Feuillaiis,  Ja-  PoitoxjV 
edt>ms3  Cordcliers ,  Carmes  >  Auguf- 
fens.  Minimes  ,  Capucins  &  enfin  des 
î  Chanoines  Réguliers  de  Ste.  Genevio- 
{•ve ,  deux  Séminaires  y  une  Maifon  de 
lefuites  ,  douze  Communautés  de  filles., 
trois  Hôpitaux  ,  fçavôir ,  l'Hôpital  gé- 
néral ,  l'Hôtel-Dieu  &  les  Frères  de  la 
Charité,  Mais  ce  qui  illuftre  davantage 
cette  Ville  eft  TUniverfité  que  le  Roi 
Charles  VII,  y  fonda  en  143 1  ,  elle  eft 
compofée  des  quatre  Facultés  &  gou- 
vernée par  un  Reâ:eur  de  fon  Corps  qui 
aune  Jurifdidfcion  particulière  pour  la 
confervation  de  {es  privilèges*  Dans  les. 
Eglifes  des  Jacobins  &  Cordeliers  de~ 
cette  Ville  ,  on  voit  les  monumens  de 
diverfes  perfonnes  illuftres  qui  y  ont- 
été  inhumées  après  la  fonefte  bataille  de 
Poitiers:  &  chacune  de  ces  Communau- 
tés conferve  un  rolle  ancien  des  noms 
de  ceux  qui  furent  enterrés  ou  dans  leurs 
Eglifes^  on  dans  leurs  Cloîtres  ;  en  voici 
deux  copies  fidèles, 

Ce-font-là  les  noms  de  ceux  qui  fu- 
rent enterrés  en  TEglife  des  Frères  Prê- 
cheurs de  Poitiers,  pris,  ottraits  &  tranC* 
latés  de  latin  en  françois  du  livre  appel- 
lé  le  Calendrier  dudit  Couvent. 

Le  Duc  de  Bourbon  gift  en  la  partie 
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".  dextre  du  grand  Autel.  Le  Maréchal  d^ 
ClcnïKnK  au(fi  de  l'autre  côté»  au-dcf- 
fous  près  de  lui  Mr.  Aubert  d  Haiigeft, 
après  lui  le  Vicomte  de  Rochediouardi 
au  milieu  du  Chœur ,  jVimar  de  U  Ro-. 
chcfoucaultjà  l'entrée  du  Choeur  à  main 
gauche  Mr.  Jean  de  Sanftcre }  eu  la  G  ha- 
pclle  de  la  Magdeleinc ,  Mr.  Jean  de  Sr- 
Didier  i  en  la  (iiteChapclleprès  du  mur, 
Thibaud  de  Laval  ;  en  la  Chapelle  des 
Apôtres  près  du  mui' ,  Mr.Ttwmas  Mo- 
tus i  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame  » 
Mr.  Gautluet-dcMontagui  après  lui  M. 
Raoul  Robinard  ;  en  la  Nef  près  la  por- 
te, Mr.  Jean  Ferchaud  ;  près  de  lui  Mr. 
Pierre  Marcliadier  &  Eliot  fon  frccc } 
devant  l'image  Saint  Michel ,  Mr.  Oli- 
vier de  Mouille, de-l'autre  côte  Mr.Phi- 
lippede  Forges;  devant  la  grande  porte, 
Guillaume  de  Bar  &  Mr.  Philippe  de 
Nully. 

Ceux  qui  font  èsCloîttes  duCouvem. 
Le  Chevalier  Milonon. 
M.  Jean  de  Chambcs. 
M.  Jean  MaOîllon. 
M.  Olivier  de  St.  Gewge. 
M.  Imbert  de  St.  Saturnin. 
M.  Jean  Ridde. 
M.  Hugues  OJarc. 
M.  GiUcs  de  Cliercheinont. 
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Jean  de  Senicc  PoitaU. 

^  Guillaume  de  Digoîne  &  fon  ffls» 
^  Jean  Drouin  >  de  tÀctz  en  Lorraine» 
i  M  Robert  Daulnay^ 
I M  Jean  de  Dantemarie» 

M.  Je^  de  Laing. 

M,  Simon  de  Renouille, 
I  M.  Philippe  de  Pierre  Fitte» 

M.  Guillaume  de  Monfenac« 

M.  Guillaume  de  Meners. 

M.  Raoul  k  Bouteiller» 

M,  Pierre  de  la  Rochette»  • 

Le  Sfeieneur  de  la  Fayette. 

Un  Allemand  nommé  Erric  PÛKcnnc  ^ 
c'eft-à-dire  ,  Erric  Trufches  de  Val- 
purg. 

M,  Jean  de  Croy ,  Sire  de  Boullenville. 
Vicomte  d*Aumale. 

M.  Jean  Frettard» 

M»  Robert  d^Encjre. 

M,  Jean  de  la  Garde* 

Un  appelle  fils  de  Roy ,  Angloîs. 

M.  Louis  d*EferincU 

M.  Jean  de  Vefrnicour. 

M.  Pierre  Audoin.  ^ 

M.  Jean  de  Vernouille» 

M.  Jean  de  Montmorillon  &  fon  è\u 

^»  Huguetin  de  Vaux. 

î^.  Jean  d'Allemaigne. 

^e  Seigneur  d'Efgraigy. 
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îiït5â;'<M.  F^Jguei  de  Teintes.' 

Le  Seigneur  de  Sif.'Gildar#         , 

M.  Henri  Michivè,  .     * 

M,  Jean  de  Brie.  .    '-'   ' 

M.  Raoul  Seil,  '' ^^  ''^'""   .     \; 

M.  Simon  de  Blezy.      '  '  ' 

M.  Henri  de  Launay. 

M.  Girard  le'Helcheniarichesr* 

M.  Gourard'  Gainif. 

M,  Vipert  Beau. 

M.  Hugues  Orvy  de  Melle. 

M.  'Hiamas  de  Bai$(nél. 

M.  Pierre  Bâillon.  *    ^ 

Ml  Simon  de  Cluis. 

En  trois  foflês  furcfit  mis  ,phi(îciir5 
bittes  defqùeîs  on  rie*{çaît  les  noms  & 
furnoms  &  y  avoit  le  corps  d'un  Che- 
valier qui  portoit  un  écu  de  gueules  à 
chevron  d'or.        -       • 

Cy  font  les  noms  de  ceux  qui  ont  été 
enterrés  chez  les  Frères  Mineurs  de 
Poitiers,  au  temps  de  la  déconfiture  qiii 
fut  Faite-  devant  ladite  Ville  l'an  i  J  5  <^  ^ 
le  19*^.  Septembre  au  jour  de  Lundi. 

Les  Chevaliers*  qui  en  fuivcht: 
Mr.  le  Duc  d'Athènes  ,  Connétable  de 

France.       '     • 
L'Evoque  de  Châlons. 
M.  André  Chauvigné  ^  Vicomte, 


M.  iouis  de  BtoSk,' .   i    ■  Poitotj. 

M..  Jeaia  Seigneur  de  Milly  en  Berry. 
M-  Geoi&oy  de  Charny  en  Champagne. 
M.  de  Montjouan.,  '  ; 

M- Jean  de  Mè.  ,  •  ^  '^ 

M.  Grifmouton  de  Chamtely.  ,( 

M.  Pierre  de  Chambjely  fqn  frscp^    .    :  , 
M.  de  Château  vilain  de  Çliaiapagnç.  ♦  . 
M.  Jean  de  Montigni. 
M.  Jean  de  Maunipnt* 
M.  Jean  de  Bourbpn.        ,  .1*^ 

M.  Philippe  de  Boulainy iilejî,  _     .  .  .  :  .i 
M.  Hue  de  Mailfy,  ?    .  :.       \ 

M.  Geoffroy  de  St.  DidicR   \      . .        î 
M;  Aianery  dcla'Barfe.       ^  ,  -         /.i 
M,  Guillaume  de  Blefle. 
M.  Jean  de  Grillon. ,    ,    .   ..  . 
M,  de  Chitré  Seigneur  de  Ra^emondt  ■ 
M,  Çlerin  de  Cherves.  • ,    .      ■ 

M.  Baudin  de  Carliiighiaçn.'.  ,  ;. 
M.  Anfeau  de  Hois.- 
.M.  Michau  de  Pommoy.  ■  . 
M.  Richard  Beaulieu. 
M.  Guillaumié  de  Fuilles. 
M.  Hugues  Bonnin^ 
M,  Dancé  de  ^lelun. 
M.  Guillaume  de  Crevan. 
M,  Guillaume  de  Linieres. 
M.  Olivier  de  Sr,  GiUef, 
M,  Guillaume  de  Roxï>eneuil.  . 

d  3  - 
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f  OIT  ou.  ^**  J^^"^  ^^  Cranchcs» 

M.  Yvon  du  Pont>  Seigneur  de  la  Kodê 

Servicres, 
M.  Guillauine  de  Monrgy. 
M.  Jean  de  Tigny. 
M.  Jean  Brigdenr, 
M.  Jean  de  Noirterre* 
M/ Guillaume  de  Pafy.  | 

M.  Robert  de  Chalus. 
M,  Adam  de  BeauvAtér. 
m.  Bonabes  de  Roges  ou  <fc  Rong^. 
M.  Vinies  êc  St.  Denis. 
M.  Macé  de  Grofbois. 
M.  Louis  de  NuUy . 
M,  Simon,  Oyempevillc  &  Henri  foft 

frère. 
M.  de  Cbamprecouf , 
M*  Guillaume  Sauvage. 
M.  Guillaume  Duretail. 
M.  Seguin  du  Cloux* 
M.  le  Budàn  de  la  Roche  d'Aeen* 
M.  Raoul  de  Lcfay. 
M.  Jean  de  Mirebcau. 
M.  Guichard  de  Chantillon. 
M,  Ancelin  de  Carroux  ,  Seigneur  àa 

Hes. 
M.  Guy  des  Barres  Seigneur  de  Chau- 

mont. 
M.  Jean  de  Cluis. 
M.  le  Borgne  de  Prie, 
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S*enfuivcnt  lesEcuycrs.  V^t^v* 

Bernard  de  Donzenac 

Robert  Meffire. 
I  Gilles  de  Miraumont^ 

Guicheux  de  Marconnay. 

Girard  de  Pierre. 

Guillaume  de  la  f  oflè, 

Robert  de  la  Roche. 

Pierre  de  Bras* 

Jean  Ribriche  Seigneur  de  Catbon«r 

Colard  Gerofan, 

Hopert  de  Hampcdour. 
l   Guimont  Pefry.  / 

r  Guillaume  de  la  Jaroccre. 
[    GuilUnme  Griau« 

Olivier  de  Rofay. 

Girard  Delée* 

Bcrard  de  Lemont. 

Aimonet  Embert.  • 

Robert  d*  Anhois, 

Rich^d  de  Vandelles. 

Guillaume  Sevrin. 

Jean  de  Plumes. 

Jean  de  Leat. 

Guy  de  Boumay. 

Le  Moine  de  Montîgny. 

Guinet  dfi  Buiflbn. 

Jean  de  Brinac. 

Iinbert  de  Chamborant. 

^Bonnet  d'Augun. 

Q.4 
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J^;;^^,  Jean  Samn. 

Pierre  de  St.  Denis. 

Perrine  de  Paches» 

Ferri  de  Pâtes. 

Jean  Dynie. 

Le  Petit  d'Enchequîn. 

Jeannot  de  Montaubis^ 

Jolivet  BufFart. 

Jean  de  Bourneville» 

Jean  Martin.^ 

Hardouin  de  la  Touche. 

Guillaume  de  Luzanges. 

Le  Petit  Bidaut  de  la  Roche  4*Agcm 

Plufieurs  autres  corps  occîs  en^dite 
Bataille  par  licence  de  l'Official  die  Poi- 
tiers &  du  Maire  de  ladite  Ville  forent 
amenés  en  charcttes  par  lefdits  Frères 
Mineurs  &  enterrés  en  de  grandes  fbflcs 
en  leur  cimetière  qui  eft  kors  l'Eglife  le 
jour  de  Sr.Valentin  en  Pan  1556,  &c. 

A  Pégard  des  Armoiries  peintes  dans 
les  chaifes  du  Chœur  des  Jacobins  on 
peut  afliirer  qu*il  n*y  en  a  pas  douze  qui 
conviennent  aux  noms  des  Familles  de; 
ceux  qui  font  compris  dans  le  Rolfedes 
perfomies  enterrées  en  leur  Eglifc ,  ce 
qui  peut  faire  juger  que  ce  font  plutôt 
les  Armoiries  de  quelques  Gentilshom- 
mes aflbciés  au  fcrvicc  d'AngkterrCi 
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d'aijianc  plus  que  la  plupart  de  celles  Poitou. 
qui  s'y  voyent  (ont  étrangères,  il  en  feut 
excepter  celle  du  Seigneur  de  la  Fayçttc, 
à  laquelle  eft  attaché  un  écriteau  por- 
tant fbn  nom.,  ipais  il  eft  évident  par 
l*infpeàion  que  cette  Arraoirie  a  été 
retouchée  depuis  un  temps  aflèz  mo- 
derne.     '  • 

Pour  revenir  à  la  Ville  de  Poitiers  , 
elle  eft  gouvernée  par. un  Maire  ci-de- 
vant Electif ,  à  préfent  créé  Héréditaire, 
qui  obtient  par  fa  charge  le  titre  &  pri- 
vilège de  Nobleflè  :  le  Gonfcil  de  la 
Tille  eft  compçfé  de  15  Echevins  &  7  j 
Bourgeois.  Entre  les  Familles  ennobliei 
par  la  Mairie  a,q  Pqiçiers  >-  on  remarque 
celles  de,  •     ... 

Jean  Rouhaut  en- 1,^  f  ,  :  : 
rÇie^re  Renaud  en  1 376. , 
James  Guichard  en  i  ^78. 
Guillaume  Taveau  Luflac  en  1 588« 
Guillaume 4e  I^Ieuviilc^ en  j  389.    , 
Emery  Audouet  en  i  j  9  o.  ' 

Guillaume  Lafchicr  en  i  j  9 1 . 
Denis  Gillier  en  1 5  9  3 . 
[De  lui  eft  fortile  Marquis  de  Cleram^ 

bauld  du  nonv  de  Gillief  père  .de  la 

Ducheflè  de  Luxeiïibojirg.}    •    .•, 
Jean  Macé  en  1407,        :   .,  /  .  ,  \ 

Guillaume  de  rHejrberie  en.  jx^^i      •; 

ai     . 
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Poitou.  Guillaume  Pape  de  Parthenay  en  ^to* 
Maurice  Clavcvrier  eii  1 41 1  • 
Tibcn  Taunay  en  1411. 
Jean  Barbe  en  143 <;» 
Jean  de  la  Fayole  en  1 444. 
Jean  Moraud  en  1447. 
Thomas  Boileve  en  1448. 
Denis  Daudèure  en  1449. 
Hugues  de  Couzay  en  145 1.- 
Jean  Pafquier  en  1 4  ;  5 . 
Maturin  Arambert  en  1457. 
Guillaume  Vou(y  en  145  S» 
André  Chaillé  en  1462^ 
Michel  Dairon  eh  146  3» 
Jean  dès  MouHfts  en  14^54!. 
'•JametGcrmaiii  en  146^5. 
Jean  Chambon  en  1468*    ' 
Jean  de  Janoillat  en  1469. 
[  Cette  famille  s'éleva  par  la  faveur  de 
Pierre  d*Amboi(è  Evêquc  de  Poitiers!] 
Pierre  Roigné  de  B<»fvert  en  1470* 
Jean  Rddeàit  de  Ponts  en  1 47 1 .. 
Jean  Gazeau  en  1472., 
Jean  Faureau  en  1473.» 
François  Herbert  de  la  Couture  en  1474» 
Pierre  Gervain  en  1478» 
LotttsGarnîer  en  1479,. 
Jean  Richard  en  1480. 
Louis  Chevredent  en  1 4S  t» 
Roger  le  Roi  en  1 48  !• 
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^  Jacques  Pafquier  en  x  48  5 , 
Pierre  Durand  en  i484, 
Nicolas  Royrand  en  148  j. 
Yves  Charlet  en  1486. 
Pierre  Gayvreau  en  1487; 
François  Bourdin  en  1489. 
Joachiii  Tudert  en  1498. 
Jacques  de  Limeno  en  1501. 
Jean  Perefixe  en  1511. 
Jean  Guilin  en  1 5 1 4. 
Pierre  Régnier  en  1 5 1 6 . 
François  Fumé  en  1520. 
Georges  Rogîcr  en  1 5  i(î, 
René  Bcrtheloc  en  l'jiç. 
Jean  Crouzille  en  1535. 
François  Percheron  de  Saint  Jame  m 

ï/54- 
Jean  de  Brillac  Enquêteur  en  1535. 
Antpine  Duval  en  1537. 
James  d^  Lauzon  i^^i. 
Jean  Eftivolie  #n  1 541. 
Pierre  le  Blanc  Sieur  de  la  Baiiniere  eo 

Nicholas  Delbene  tn  ï$$6. 
Pierre  Ridous  de  Malaquct  en  1575. 
Gaucher  de  Sainte  Marthe  en  1579. 
Bartheleini  de  Lareau  en  1581. 
ïrançois  Paluftie  en  1585. 
Florentin  du  Ruau  en  1 5  8 6, 
Jacques  Clabat  en  1 J87. 

0,6 


POITQV» 


}7^      Etat  de  la  France* 

PoÏtou.  Jof^pl^  ^^  Boefcle  «11588. 
René  Brochart  en-15  89^ 
François  Dubois  en  1590,, 
Jean  Chevalier  en  1591» 
Mathurin  de  Belle  ville  en  x  591» 
Maurice  Roatin  en  1 5  94. 
René  Rouflèau  de  la  Pariiîere  en  1595* 
François  Dreux  en  i6oz- 
Charles  Irland  en  1626.    ^ 
Jacques  de  Gennes  tn:i6ti^^ 
Etienne  la  Maye  ea  l6  3  8  ^  &c» 

La  rivière  de  Glain  ,fuT  kqueDeeft 
Jîcuée  la  Ville,  tle  Poitiers ,  étoit  autre- 
fois navigable,  jufqu'à  Châtelleraud  y^  \ 
fcrok  aile  de  la  rétablir  fur  le  même 
pied  j  &  elle  procureroit  fans  doute  un 
grapd  avantage  à-  cette  Capitale  &  à 
tous  fes  environs  j  le  comtnerce  qui  s'y 
fait  à  préfent  étant  fi  peu, de  chofc  qu'il 
fe  réduit  aux  peaux  dei  Chamois  &  à  la 
Fabrique  des  bonnets.  &  bas  d^eftamc;: 
on  y  tient  cependant  deux  Foires  par 
an  'f  mais  elles  font  peu  confidéjables; 
Le  terroir  des  environs  de  Poiriers  à 
trois  ou  quatre  Ueuës  à  la  ronde ,  eft 
mélangé  de  ruiflèaux  ,  pâtures,,  plaines 
&c  collines  j  .on  y  fait  ifiéme  des.  vins 
blancs  &  rgages  aflèz  paftàbles  ^  mats  H 
ne  ibit  rien  du  Pay$  ;  on  y  trouve  ua^ 
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forêt  du  Roi  prefqae  toute  de  bois  tail-  poiroW. 
lis  qui  fè  nomme  La  Moiipre  j  les  au*- 
tres  bois  appartiennent  à  des  partiçur 
liers  &  ne  fo.it  pas  coniîdérabîes.  On. 
voic  à  dômi-lieuës  de  Poitiers  fur  le 
chemin  de  Bourges  une  pierre  de  vingCr 
cinq  pieds  de  longueur  fur  dix-fept  dp 
large  qui  eft  élevée  fur  quatre  autres 
groltës  pierrçs ,  c'eft  une  rtiai][è  énormp 
par  (a  pefameur  :  le  peuple  prétend  que 
ce  font  les  Géans  du  temps  pafle  qui 
ont  laiile  à  Ja  poftérité  ce  t^noignagç 
de  leur  force.  On  comptoit  autrefois 
deux  cent  familles  Huguenotes  dans  ce 
Canton  ,  il  n'en  refté  au  plus  que  60 
de  Nouveaux  Convertis^.  .1. 

Mantmorillon  eft  fifué  à  dix  Ueq^  Mommê^ 
de  Poitiers  du  co.té  de  l'Orient  dans  un  rillon. 
Vallon  fur  la  rivière  de  Gartempe  qui 
n*eft  point  navigable,  il  y.  a  ui>  pont  fo^t 
mauvais ,  par- lequel  les  ^çax  parties 
de  la  Ville  fe  communiquent,  le  terroir 
des  environs  eft  de  très-méçhant  rap- 
port ,  il  ne  contient  guéres  que  des  Lan- 
des qui  fervent  de  pâture  au  petit  nom»- 
l>re  de  beftiaux  qui  fe  trouve  dans  le 
Pays  >  cela  dure  quatre  ou  cinq  lieuëis: 
à  la  ronde  de  cette  Place ,  néanmoins 
avec  quelque,  mélange  de  Vallons ,  où 
les  ruiJQlèaux  fcrtilifcni  un^^eu  davanta-* 


^•^4     Etat  de  la  France. 

pQiTou.  ge  •  le  terrcin  •,  en  forte  qu'il  s'y  tfow 
des  près ,  du  bois  Se  du  labeur  ,  mais 
tout  en  petite  quantité.  Les  Hàbitans 
tirent  leur  vin  du  Berry  ,  le  Pays  n'( 
produifant  prefque  point  &  encore 
très-méchante  qualité  j  il  s'y  tient  troij 
Foires  par  an  pour  les  laines  &  les  bef 
tiaux.  L'établiflèment  du  Siège  Royi 
<ie  la  Sénéchauffèe  dont  le  refibrt 
<les  plus  étendus  de  la  Province  contri- 
4>ue  fort  à  la  fubdftance  des  Habitant] 
de  cette  Ville  qui  a  4'âilleurs  un  Jug^ 
Prévôt ,  une  Maréchauffèe ,  un  Maire' 
perpétuel  Se  les  autres  Officiers  ordi* 
naires  du  Corps  de  Ville.  A  l'égard  des 
Bénéfices  &  des  Eccléfiaftiques  >  il  y  a  à 
Montmorillon  un  Prieuré  finiple ,  une 
Cure  de  petit  revenu ,  un  Chapitre  qui 
étoit  autrefois  dans  la  Chapelle  du 
Château  démoli  ,  &  qui  efl  compofé 
d'un  Prévôt  &  quatre  Chanoines  qiii 
iont  cha,cun  loo  liv.  un  Couvent  d'Au- 
-guftins  très-bien  bâti  &  fort  riche  & 
deux  autres  Couvents  de  St.  François  i 
4e  Duc  de  Mortemar  pofïcde  le  Domai- 
ne de  ce  lieu  par  engagement  du  Roi  > 
le  revenu  en  efl  fort  confîdérable. 

Rochechouard ,  petilte  Ville  fituée  dur 
la  pointe  d'un  rocher,  non  loin  de  l'An- 
goumcHs,  eft4e  chef-lieu  d'une  Vicointé 


ihouard. 
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r{  itnportante  qui  appartient  à  Madame  poixotf. 
>4e  St.  Luc  )  héritière  de  la  maiibn  de 
:»  "Pompadour  dans  laquelle  cette  terre  eft 
j  entrée  en  1 640  par  le  mariage  de  Marié 
;  <le  Poriteville  héritière  de  Rochechouard 
V  avec  Jean  de  Pompadour.  Le  Château  & 
i  la  Jaftice  de  ce  lieu  font  fort  confidéra- 
I  blés  z  la  Ville  a  un  .Maire  créé  perpétiiel 
;  comme  les  autres,  un  Prieuré  {impie ^ 
une  Cure  de  très  -  petit  revenu  &  uA 
Couvent  de  Jacobins.  L'Ordre  de  Fon-* 
teyrault  a  une  maifon  con(idérable  à 
peu  de  di'ftanc^  de  Rochechouard  > 
on  la  nomme  Bourbon  ,  elle  eft  fituée 
AU  pied  d'une  aflèz  groflè  montagne. 
Le  Pays  des  environs  reflèmble  aflèz  à 
4celui  de  Montmorillon  ,  on  y  recueille 
peu  de  froment^  ailèz  abondamment  des 
(eigles  j  des  châtaignes  &  des  foins  ^ 
mais  peu  de  vin ,  encore  cft-il  de  mé* 
cbante  qualité ,  on  s*èn  pourvoit  dans 
i'Angoumois  où  il  eft  bien  meilleur.  Le 
dimat  y  eft  froid  à  caufe  de  la  quantité 
de  petites  montagnes  &  de  petits  rui{V 
ièaux  dont  le  Pays  eft  coupé  ',  aullî  les  * 
Habitans  en  (ont-ils  très-groffiers ,  mais 
ils  (ont  laborieux.  Le  débit  des  beftiamc 
y  eft  considérable,  on  tient  tous  les  mois  ' 
une  Foire  à  Rochechouard  qui  eft  fré- 
quentée &  plufieuts  autres  dans  le  cour« 


^7^  Etat  ÇE  la  Frakcev 
*  Poirou.  de  l'aquéedans;lçs  Bourgs-de&àBvîxenii. 
A  l'égatdi  de  .k  l^iT;iUlç^.qvii  a  piris  IjK 
liom  (ils.fîetce  Vicomte  j»  çn  recom^; 
«flèz.  unanimement  (qu'elle  tire  (au  orii .", 
gine  des  anciens  Viçomtps  de  IJupGkog^.. 
.dpiu  un  Cadet  vivant  en  ipiS-,  eut  U^ 
Terre  de Kochecbouard  ;en  partage  j  f4. 1 
j)ofténté  a  exrr^oïçînenti  accru  fc?  ;aa-» 
,ciens  Dajw^iii^i  (p(ar^ks,.gmndjes.r&;  ri-j 
icbei.aHiances  quelle,  :^  feifces.  dans  Isr 
iiiit^  des  temps  j  Aim^r.y.  ,lfef>tiéme  Vi» 
jcpmce  de  Rocliechouajd  ,  époufa  l'hc*. 
jitiçce  de.M'^rtemac  au  coms^^nCtrDfim 
idu  Xm.  fiécle,3c  fôa  p$tit-fils  GuiUau- 
m^  >  frerç.  puifné  xl'Aiojery:  JX.  a  feit  U 
Jbr^nche^ui  potte  ie.nçm  .<le;Moi:tegw 
pair  diftindiou  depuis  l'an  ï-^S^o,  Qn4oc 

à  la  tige  principale:^;fiUq3$iéf ftig«)i< :ç»l^ 
perfonne  d'Anne  Viçoihtcjjflfe  mariée  , 
par.  l'àiJtorité  du  Rai  Louis  XK  ;avec 
Jeah  de-  Pontevilte  Sénpchal  ;:de  .Xain?- 
tcjnges.j  dqnt  la  poftérité  a  pri$  le  nom 
&  les  armes,  de.  RoçhççHpùatd  y  s'^wi» 
divii?e .  dans  les  branches  de.  Bâtimeric 

* 

&  de  Saint?  Ouen.  Les  Btanches  dç  JarS. 
de  Chandenier  «^c  de  Feudoàs  Barbafaa 
font  forties  de  Jeaii  puifné  de  Jean  IL 
Yicom.re  de  Rochechpuard  ^  .qui  avoit 
ipoufé  Eleoùor  dç  Matiiefelônt-Dame  dç 
Jars ,  &  celle  d^.MQmpipcau  s'cA  fépa» 
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rce  de  celle  de  Mortemar  en  1606.  On  Poitou^ 
connoît   ruffifamment  les  honneurs  où 
cette   dernière  eft  parvenue  fans  qu'il 
foit  befoin  de  les  détailler  ici. 

•Sivray  efl  une  petite  Ville  fituée  à    ^^^^'^^  * 
dix-huit  lieues  de  Poitiers  vers  le  Midi        '^  '^^ 
for  les  bords  de  la  Charente  dans  un 
bas  Pays  ;  {es  prairies  font  excellentes  j 
mais  elle  eft  d'ailleurs  fans  commerce  j 
le  Domaine  en  eft  engagé  au  Marquis     ^ 
de  Dangeau  ;  il  y  a  une  Sénéchauflëc 
Royale  ,  une  Maréchauflëe  Provinciale 
&  un  Maire  perpétuel  y  une  Jurifdiâîon 
des  Traites ,  une  Cure  &  deux  Cou- 
vents ,  dont  l'un  eft  -de  Religieufcs  & 
l'autre  de  Capucins.  Le  terroir  des  en- 
virons eft  de  différente  nature,  il  y  a 
quantité  de  prairies  le  long  de  la.  Cha- 
rente ,  &  l'on  trouve  d\in  côté  des  bois 
&  des  pacages ,  mais  de  l'autre  le  Pays 
eft  un  peu  lec ,  quoique  de  bon  rapport 
en  toute  forte  de  grains  ;  le  vin  que 
l'-on  y  recueille  n'cft  pas  fufSfant  pour 
la  confommation  du  Pays ,  on  tire  le, 
furplus  de  l'Angoumois  ,  où  en  rev^Ur 
chc  l'on  débite  les  bleds  qui  font  pref. 
que  la  feule  richetle  de  ce  Canton  ;  les 
Foires  principales  font  celles  de  Sivray, 
Charoux  5  Gençay,  Vivonne  ,  Contrée 
,Jèc^  Jouflc  :  il  fe  fait  dans  les  unes  &,  Iqs 
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Poitou!  autres  trafic  de  grains  &  dé  beftîauï. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  nouveaux  < 
Convertis  à  Sivray  &:  dans  tous  les  en- 
virons ,  lefquels  retiennent  leur  attache- 
menr  à  leur  ancienne  Religion ,  mais  ils 
font  fages  &  circonfpedts. 

LféKtinan  Luzignan  eft  fituéc  fur  la  grande  route 
de  Bordeaux  à  cinq  lieues  de  Poitiers , 
l'ancienne  Ville  eft  fur  une  coline  au 
bout  de  laquelle  étoit  bâti  le.  merveil- 
leux Château  que  Pon  prétendoit  être 
un  ouvrage  de  la  fàmeufe  Melluzinc } 
fa  fituation  le  rendit  très -fort,  parce 
qu'il  n'étoit  comînandé  d'aucun  endroit 
&  que  le  coteau  eft  environné  de  pro- 
fonds vallons  des  trois  côtés  :  on  peut 
juger  par  les  ruines  de  ce  grand  édifice 
tle  ce  qu'il  a  été  autrefois  ,  il  fut  démoli 
en  1574,  à  la  follicitation  du  Duc  de 
Montpcnfier  ,  qui  en  avoir  fait  le  Siège, 
qui  fut  long  &  périlleux ,  il  refte  une 
porte  de  la  Ville  qui  fert  d'échantillon 
de  la  ftrafture  du  Château  ',  Brantôme  a 
.  parlé  de  fa  ruine  ,avec  regret  comme 
du*  plus  beau  &  du  plus  ancien  édifice 
Gothique  qui  fut  en  France  :  Charles- 
Quint  y  partant  l'admira  &  y  féjourna 
pour  le  dîvertiflèment  de  la  chaflè  qu'il 
prit  dans  le  Parc  que  l'on  y  voit  encore, 
Au-refte ,  cette  Ville  n'eft  pas  riche  *  U 
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bai^  Fauxbourg  eft  ce  qu'il  y  a  de  meil-  Poitou. 
leur.  Les  cabaretiers  &c  hôceiiérs  y  ga- 
gnent bien  leur  vie  par  k  moyen  des 
rouUers  &  de»  voyageurs  qui  y  paflènt 
fouvcnc  ;  c'cft  à  l'extrémité  de  ce  Faux- 
bourg^  ouc  l'on  voit  la  fontaine  en  la- 
quelle les  Auteurs  fabuleux  de  l'Hiïkoire 
et  Luzîgnan  difent  que  MelUizine  ft 
baignoit  un  jour  de  la  femaine  :  il  y  a 
dans  ce  lieu  un  Siège  Royal  ^  une  Maré- 
thauflee  ,  un  Gouverneur  &  un  Maire 
perpétuel.  A  l'égard   de  la  nature  du 
Pays  ,  ^il  y  a  des  bois  ,  des  pacages  & 
des  prairies  du  côté  de  St-.  Maixent  & 
des  plaines  du  côté  de  Meflc ,  où  l'on 
recueille  quantité  de  grains.  Les  foires 
pour  le  débit  des  beftiaux  &  des  grains 
font  fréquentes  dans  tout  ce  Canton: 
on  y  élevé  des  bœufe ,   des  chevaux , 
des  mulets.  Le  Pays  eflr  aflèz  rempli  de 
nouveaux  convertis.  Quant  à  la  Maifon 
de  Luzignàn ,  il  y  a  long-temps  qu'elle      ^ 
çft  éteinte  dans  fes  branches  principales, 
elle  tiroit  Ton  origijne  de  Hugues  I,  dit 
le  Veneitr ,  qui  vîvoit  dans  le  X.  fiéclc^ 
fa  poftérité  directe  a  afiFedé  de  porter  le 
même  nom  de  Hugues  jufqu'à  fon  ex-, 
tinârion  en  la-  perfohne  de  Guy ,  frère 
puifné  de  Hugues  XIIL  Comte  de  ta 
Marche  &  d'Atigoulême  ,  lequel  aya:tÂ 
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''Poitou,  hérité  de  (on  aîné  &  mourant  fans  e&^ 
fans ,  fie  une  donation  univerfelle  de  fel 
biens  au  Roi  PRilippe-le-Bel  en  1 307; 
La  première  branche  de  cette  Maifon 
qui  s'en  eft  féparée  eft  celle  des  Seigneurs 
de  Lezay  ,  fonisde  Simon  ,  fils  puifii^ 

^  4^  Hu'gues  VIL  dit  le  Brun  ,  Inort  04  ' 

voyage  d'outre-mer  avec  le  Roi  Loq^  , 

^  le- Jeune  ,  laquelle"  fubiîfte  encore  fan$  | 

avoir  eu  part  aux  honneurs  de  la  tig!ç  j 
principale.  La  féconde  eft  celle  de  Ge<»^  .| 
froy  >  Seigneur  de  Vouvfljnt  psur  fon  ma?  , 
riage  avec  Euftaçhe  Chabot  Kéririerc  ^  ; 
lequel  fut  père  de  Geofïroy  IL  dit  À  Uf ,] 

Ca?/d  dent  >  mort  fans  poftérité  mafai7  . 1 
le  en  1x5  o.  La  troifiéme  eft  celle  de 
<  ...» 

(îuy ,  frère  du  précédent  Geoffroy  I.  & 
de  Hugues  IX.  lequel  étant  Comte  de 
Japhé  &c  d'Àfcalon  en  Paleftirie  époufii 
Sibille  ,  Reine  de  Jerufalem  &  fuccéda 
^u  Roi  Baudouin  le  Ladre  j  ce  fut  lui 
qui  perdit  la  Sainte  Cité  en  1 187.  Sç 
mourut  fans  enfans  deux  ans  après, 
lailîant  foa  nouvel  Etat  à  Amaury  fon 
Frère ,  dont  la  poftérité  l'a  poflèdé  juf- 
qu'en  1475. 
Tarthemy       Parthenay  eft  une  aflèz  grande  Ville, 
xneâs  mal  bâtie  &  fituée  dans  un  terrein    ] 
pès-inéçal,  elle  a  appartenu  à  une  illuf-    1 
îre  famille  quei^on  croit  avoir  çu  lamé» 
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I  Ole  origine  que  celle  de  Luzignan*,  l*ai-  Poitou. 

4  né-port  oit  toujours  le  nom  de  i' Arche  vê- 
<^ue  &  les  puifnésavec  les  filles  prenoienc 
celuî'de  Patdienay.  Cette  Maifon   s'eft 

1^  éteinte  en  la  perfoniie  de  Jean  l'Arche- 
i*-vêq[ue  3  mort  en  1417  ,  fur  lequel  le 
.  Roi  confifquala  Terre  de  Parthenay  > 
tx&iîs  il  n'héla  difpofa  qu'après  la  mort  du 
€îonnétable  Arthus  de  Bretagne  ,  à  qui 
Jean  l'Archevêque  l'avoit  laiiréepartef-* 
tamxTient  &  il  la  donna  au  Comte  de 
Danois  qui  y  avoit  des  prétentions  dû 
Chef  de  fa  femme  ^arie  d'Harcourt  : 
oit  voit  encore  les  rcftcs  de-  l'ancien 
Château  qui  ett  fitué  au  bas  de  la  Vil- 
le &  qui  domine  à  la  prairie  ,  où  l'on 
avoit  pratiqué  des  tenues  d'eau  pour  af- 
fûter la  Place  de  ce  côté  là.  Le  Maré- 
chal de  la  Meilleraye  avoit  acheté  cette 
Terre  de  la*  Maifon  de  Longueville  ,  ^ 
parce  qu'elle  étoit  à  fa  bienféance  à  eau- 
fe  de  fon  Château  &  Duché  -de  la  Meil- 
leraye outre  que  c'étoit  le  lieu  originai- 
re de  fa  famille;  le  Roi  l'a  depuis  réunie 
à  fon  domiaine  &  c'eft  à  préfent  un  fié- 
ge  royal.  Il  y  a  un  Maire  perpétuel ,  un 
petit  Chapitre  de  Chanoines  dans  l'E- 
glife  defquels  on  voit  au  milieu  du 
Choeur  le  tombeau  de  ce  Maréchal ,  un 
Couvent  de  Cordeliers  >*un  autre  de 
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Poitoir.  Capucins ,  une  Maifon  de  ReUgiedb| 
(le  l'union  chrétienne.  On  y  fabriquoil 
autrefois  quelques  étoffes  de  laine  ,  mai^J 
le  commerce  en  eft  cout-à-feit  tombé , 
il  n'y  refte  que  celui  des  beftiaux  &  des 
bleds  ;  l'un  &  l'autre  eft  fort  confidéra^ 
ble ,  mais  particulièrement  le  premier» 
parce  que  l'on  fait  beaucoup  de  nourri- 
tute  dans  tout  ce  canton.  Il  y  a  une  fo- 
rêt nommée  la  Perrière  &  quelques  au- 
tres bois  qui  la  joignent ,  qui  ne  confif- 
tent  qu'en  taillis  revcnans  :  le  Pays  eft  , 
fort  couvert  &  les  chemins  très-difficiles. 
Terres        Les  principales  Terres  de  l'Eleâign 
principales  de  Poitiers  font  Bonnivet  &  Chevêche 
^f  ^'^J^^"  de  6000  liv.  de  revenu  à 4a  Marquife 
f^itiers,     de  Bonnivet.  Ligugé ,  Prieuri  de  6000 
'  liv.  de  rente  aux  Jéfuites  ;   c*e(f  en  ce 
lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite  après 
avoir  reçu  le  baptême  des  mains  de  St. 
Hilaire  ;  il  y  vécut  quelque  temps  juf-  ^ 
qu'à  fon  élévation  à  l'Evêçhé  de  Tours. 
Courfay  de  7000  liv.  au  Marquis  de 
THôpital.  St.  Laurent  &  fes  dépendan- 
ces de  1 0000  liv.  à  la  Maréchale  de 
Navailles,  àpréfent  à  la  Ducheflè  d'El- 
beuf  fa  fille.  Couhé  deiyooo   liv.  de 
rente  au  Marquis   de  Verac ,  c'cft  un 
ancien  partage  de  la  Maifon  de  Luzi- 
gnan  &  de  Pgns.  Vivonne  de  4000  liv. 
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Lf u  Çomce  de  Belin.  Lu^ac  ,  P^ertrerçs ,  Poitoc. 
fcbajlcl ,  Archer ,  Mortemar  ,  Ferailles^ 
■&€•  de  30000  liv.  au  Duc  de  Morte- 
mar. Morchemer  de  3000  11  sr,  au  Ba* 
I  ion  de  ce  nom.  Gençay  de  6000  liv. 
au  Sr.  de  Brillac  premier  Préiidenc  de 
Bretagne  -,  fa  famille  eft  originaire  de 
Poitiers  >  où  elle  a  podèdé  la  dignité  de 
Maire.  Sommaire  de  4000  livfts  à  la 
Dame  de  Lan^lade*  Charoux  à  l'Abbé 
I  du  lieu  de  3000  liv.  Rouillé  Chainpa^ 
I  gne  &  St.  Hilaire  de  6000  liv,  au  Sr. 
i  de  St.  Hilaire.  St.  Martin  Hard  .  .  .  •  r 
.  de  5000  liv.  au  Sr.  du  Bouchet.    La 
Comté  deCivray  de  S  000  liv.  au  Mar- 
quis de  Dangeau.   La  Trimouille  de 
1000  liv»  au  Duc  de  ce  nc^  ,  c'efl:  la 
Terre   originaire  de  fa  Maifon,  dont 
les  plus  anciens  monumens  remontent 
félon  les  Annales  d'Aquitaine,  au  temps 
de  St.  Louis   par  un  Imbaup  de  la  Tri- 
mouille y  mort  à  la  bataille  de  la  Maf^  < 
foure,  mais  l'élévation  de  cette  Maifon 
n'a   commencé  qu'à  la  mort  du  Rx>i 
Charles  V.  par  la  faveur  que  Philippe 
le  hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  donna  à 
Guy  ôc  à  Guillaume   de  la  Trimouille 
fireres ,  enfans  d'un  autre  Guy  &  de  Ra- 
»  degonde  Guenaut,  fille  du  Seigneur  de 
Bordefet  j  leur  fortune  s'accrût  fi  prodi- 
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Poitou,  gicufemenc  en  peu  de  temps  que  Geoi 
ge  ,   fils  de  l^aîiié  de  fes  frères  ,  épcuiS 
Jeanue  Comteflè  d'Auvergne  &  deBou-. 
logne  veuve  du  Duc  Jean  de  Berry  on- 
cle du  Roi  Charles  VL .  le  même  bon- 
heur_  ayant  accompagné  leur  poftéricé ,' 
elle  fe  voit  par  la- fuite  des  années  com* 
blée  da  biens  ,  de  dignités  &  honorée  J 
des  alliances  de  la  plupart  des  Princes  de 
l'Europe»    Brigneuil  le  Chantre  &  le  " 
bourg  Archambault   de  4000  liv.    au  ' 
Marquis  de  Pons.  Le  Vigean  de  j  000 
liv.  au  Marquis   de  Fors    du  nom  de 
Pouflàrt.   Brillac  de  6000    liv.  au  Sr, 
de  St.  Viftor.  La  Vicomte   de  Roche^   \ 
choH^rd  &  St.  Germain  fur  Vienne  de    i 
ijQooliv.â  laMarquife  de  St.  Luc. 
Dillày  5  Vandcuvre  ,  Chavigny  ,  Sévi» 
gné  &  Levefcourt  de  10000  liv.  à  l'E-    ' 
.vçquede  Poitiers*.  Diflay  a  un  fort  beau    i 
Château  quieft  la  maifon  de  campagne 
de  PEvêque.  Nohie  de   jooo  liv.  au 
Comte  de  Morenville.  St.  Amand  de 
4000  liv.  au  Sr.  de  Rochechouard  St. 
Amand.  La  Baronnie  de  bâtiment  de 
1000  liv.  au  Sr.  de  Rochechouard  bâ- 
timent. Cognac  de  3000  liv.  au  Com- 
te de  Chaumon.  St.  Laurent  fur  Gorc 

de  3000  liv.  au  Sr.  de 

Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux. 

Champa- 


1 
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k  Champagne  &  Cheronac  de  6 000  liv*  Poiroi;. 
1  à  la  Marquifè  de  Sauvebœuf.  firadour  - 

^'  de  40  00  liv.  au  Marquis  de  Manadeau% 
•  Cromieres  de  4000  lîv.  au  Sr.  Bcrmon-  .   ^ 

:  det.  Montbrun  de  j  000  liv.  à  la  Mar- 
quifè de  Lambertie.  Sti,  Mathieu  de 
4000  liv.  à  laComteflè  de  ce  nom.  La- 
vauguion  de  yocTb  liv.au  Comte  du 
même  nom.  Salles  en  St.  Maixent  de 
4000  liv.  au  Duc  d'Uzez.  Le  Duché 
delà  Meilleraye  de  jooo  liv.  au  Duc 
qui  ^n  porte  le  nom  :  cette  terre  ,  origi- 
nairement (impie  métairie  y  a  été  érigée 
en  Duché  en  faveur  de  fon  ayeul ,  Char- 
les de  la  Porte,  Maréchal  &  grand  M^- 
tre  de  l^artillerie  de  France  ;  &  les  let- 
tres en  furent  vérifiées  au  Parlement  en 
166}  ;  la  famille  de  la  Porte  originaire 
de  Parthenay  où  il  y  a  encore  des  bran- 
ches adfcuellemcnt  dans  le  négoce  ,  doit 
fa  fortune  à  l'alliance  &  à  la  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  étoit  fils  de 
Suzanne  de  la  Pone  ,  tente  du  Maré^ 
chai.  Aîrvaut  de  3000  liv.  &  St.  Loup 
de  pareil  revenu  ^uxDames  dç  ce  nom. 
Moncreuil  Bonnin ,  de  4000  liv.  au  Mar- 
quis de  Courtenay.  Bragucil  de  4000 
l^v.  à  la  Maréchale  d'Humieres.  Mon- 
trollet  de  2000  liv.  au  Sr;  Dreux  de 
MontroUet.  La  Contour  de  j  000  liv# 
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Poitou,    au  Sn  ••••••••»•.  •  Pnimeies 

de  iooo  liv.  &  Jouflè  de  même  revenu 
^  des  Propriétaires  qui  en  portent  le 
nom.  Pindray  de  1500  liv.  auSr.  de 
la  Romagne.  Marval  de  3000  liv.  aa 
;  Marquis  4^  la  Chapelle.  La  Miliere  de 
xjoo  liv.  à  la  Dame  du  même  nom  & 
Panvillers  aufli  de.ijoo  liv.  auSr.  de 
Triorn  Panvillers. 
HeSHon  L'Eleâion  de  Chatelleraud  ,  qui  eft 
de  Chatel-  la  plus  petite  de  la  Généralité  n'eft  com- 
Uratéd.  pofée  que  de  y  7  Paroillcs ,  qvd  contien- 
nent 707  5  Feux  &  31014  perfonnesi 
elle  porte  de  taille  ordinaire  69804.  liv. 
le  pays  y  eft  parfaitement  beau  &  fon 
climat  très  tempéré  ^  Tes  ]}otnes  Corn 
TEledion  de  Poitiers  d'mi  cote,  &  des 
autres  ,  les  Provinces  de  Touraine  & 
d'Anjou  par  le  Mirebalais.  La  ville  de 
Chatelleraud  eft  fituée  fur  la  Vienne  qui 
commence  à  y  être  navigable ,  elle  a  un 
Pont  par  lequel  elle  communique  avec 
un  grand  Fauxbourg  ;  le  Pont ,  l'un  des 

{>lus  beaux  du  Royaume  ,  a  été  bâti  par 
e  Duc  de  Sully  ,  grand  Maître  &  fur- 
Intendant  fous  le  règne  d'Henry  IV",  il 
çft  d^une  belle  largeur  &  d'une  très  ri- 
che conftruilion  :  les  hommes  de  cette 
ville  font  en  réputation  d'être  fpirituels 
|nduftricux  ,  &  fes  environs  forment  un 
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piSfage  tsiviSmu    La  ville  &  Seigneu-  Pojxov. 
fie  de  Chatelleraud  furent  érigés  en  Du- 
ché' &  Pairie  en  i  j  1 4  pour  Gilbert  de 
Buurbon  ,  Comte  de  Montpenfier ,  au« 
^ttci  Charles  fon  &ere  depuis  Connéta^ 
Uefuccéda  quelques  années  après  ;  elles 
iprenc  réiinies  à  la  Couronne  par  Tarrêt 
^  confifcation  prononcé  contre  la  mé- 
moire du  Connétable  »  mais  en  1 584* 
fc  Roi  Henry  III.  les  engagea  avec  le 
même  titre  de  Duché  à  François  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpeniîer  ;  le  Duc  de  la 
Trimouille    les  podède  aujourd'hui  à 
même  titre  d'engagement  :  cette  Place 
â  beaucoup  fouftert  dans  les  guerres  ci- 
viles de  la  Religion.  Il  y  a  Un  Chapitre 
de  Chanoines  dîmsl*Eglifc  de  Notre- 
Dame  )  lequel  jouit  d'enviroi^  6000  L 
de  revenu ,  deux  Prieurés  ,  l*ùn  régu- 
lier à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St. 
Cyprien  de  Poitiers  >  de  jooo  liv.  de 
mite  ,  &  l'autre  féculier  de  400  liv.  à 
la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Savin  ; 
déplus  il  y  a  trois  Cures  dans  la  ville  Se 
trois  Couvens  ,  Cordeliers ,  Capucins 
&  Minimes  ,  avec  une  maifon  de  Re- 
ligieufes  &  un  Hôpital.  Chatelleraud 
eft  un  fiégc  de  Senéchauflec  Royale,  qui 
cftcompofe  d'un  Sénéchal  de  robe  cour- 
te ,  d'un  Lieutenant  Général ,  d'un  Pré- 

R  1 
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Poitou,  ^^ent ,  d'un  Lieutenant  Criminel ,  H 
Afleflcurs  Confeiliers  &  gens  du  Roi* 
les  autres  Tribunaux  du  lieu  font  l'E^i 
leftion  y  la  Marechauflee ,  la  M^nife 
des  eaux  &  forets,  la  Juftice  des  Ttai/^ 
tes  &^  dépôt  dufel  ,  le  Confulat  pou^ 
les  Marchands  &  enfin  le  Coi^s  de  viW 
le    à  la  tête  du  queUeft  un  Maire  per- 
pétuel. Les  Habitans  de  cette  -ville,  c'eft^ 
à-dire  ceux  du  bas  étage  ,  s'occupcné 
tous  aux  Manufactures  de  coutellerie , 
&  d'horlogeriie ,  &  leuris  ouvrages  font 
il  recherchés  qu'il  s'en  fait  un  très-grand 
commerce  ,  tant  par  le  moyen  des  V(k 
yageurs  qui  y  paflent ,  que  par  les  envois 
qu'ils  font  à  Paris  &  aux  autres  villei 
du  Royaume.  A  l'égard  du  pays  dey ert^. 
virons  ,  U  n'en  eft  point  de  plus  a^^- 
ble  dans  le  Royaume  ,   étant  coupé  de: 
rivières  &  varié  de  coteaux  ,  de  plai- 
nes &  de  vallons ,  qui  font  un  effet  ad- 
mirable à  la  ^uë  5  il  y  croît  des  bleds  &; 
vins  de  toute  efpece ,  les  coteaux  y  lontf 
couverts  d'excelîens  vîgnobte ,  la  terre 
y  eft  partout  naturellement -propr^^" 
jardinage  ;  les  arbres  y  viennent  parfai- 
tement &  les  fruits  y  ont  un  goût  cxq^f 
les  lins  &  chanvres  y   abondent  ;  ^^^^ 
c'eft  la  feule  cliofe  dont  (Mi  puifîe  fo^^ 
commerce,  le  reftc  ii'y  étant  q^^  P^^' 
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I  «lie  fuffiiant  povir  la  confommation  qurp^u^y.    - 
j.  s*d\  fait  dans  le  pays.  Il  y  a  une  petite 
I -forêt ,  ^nommée  communément  laGa- 
:*.xenne  de  Chatelleraud,  qui  n'eft  que  de 
'  lK>is  taillis;  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
.Itoupeaux  produifeht  quelques  laines 
;dont  on  fabrique,  des  étoffes  qui  fervent 
aux  habits  des  Peuples  de  la  campagne  ; 
d'ailleurs  les  foires  &  marchés  y  /ont 
fréquens  &  enoretiennent  le  commerce* 
Il  y  a  plufieurs  terres  conddérables  dans     Terres 
cate  Eleâion  qui  relèvent  prefque  tou-  frtncifM- . 
tes  de   la  Duché  de  Chatelleraud»   Le    - 
Marquifat  de  Clervaux  appartenant  au 
5r.  de   Chirade,   Lieutenant    Général 
d'Angoulême  ,qui  l*a  acquis  des  créan- 
ciers de  Mn  Fouquet;  fon  pcre  étoit  un 
homme  qui  a  fait  une  grande  fortune 
dans  uri  commerce  de  peu  d'éclat.  Les 
Seigneuries  de  Tourfîgny  &  deBraffay 
j   de  4000  liv.  à  la  Comtefîè    de  Lonzac. 
r  Montfaucon   aux  Religicufes  dêNotre- 
'   Dame  de  Poitiers  de  5000  liv.La  Brof^ 
,   fe  Tonay  &  Niutré    à  la  Marquife  de 
■    la  Roche   du  Maine  de  5000    liv.  Le 
Rouetde  6000  liv.  au  Marquis  del'Iflc. 
Valençay  de  zoob  liv.  au  Sr.  de  Buflay, 
Pigarreau   de  jooo  liv.  auSr.  deCle- 
renibaut  GiUicr.  La  Motte  de  zooo  î. 
,  au  Sr,  Martel,  Cormier  de    3  000  liv. 
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Poitou.  ^^  Sr.  de  même  nom-  Dabin  de  jo 
Kv.  au  Sr.  le  Tonnelier.   Beauvoir 
300a  liv.  auSr.  deBrac^  IcMarqui 
de  Thuré  de  4000  liv.  à  Mr.  de  Villaflf» 
dré.  La  Tour  d*Anioret  de  jooo  làv 
aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  icVé' 
tiers.  Montbrard  de  3  000  liv.  au  Si. 
Dulieu.  La  Tour  d*Oifay  aux  Héritfet 
du  Sr.de  la  Boullaye  de  3000  liv,  Lci 
Ormes  Sr.  Martin  de  4000  liv.  au  Sr# 
At  Champbelain.  La  Touche  d'Orignf 
de  3  000  liv.  au  Marquis  de  VaJK.  Ko- 
lande  1000  liv.  à  Mr.  d'Armagnac.  La 
Fontaine   Benefte  de  3000  liv.  auS:. 
du  Maurice.  Ponthumé  de  3  000  Kv.aa 
Préfident  de  Mefmes.    Monthoiron  à 
4000  liv.  à  Mrs.  de  Vie  Turpîn.  St. 
Gervais  de  4000  liv.  à  Mr.  de  FouriUc: 
Bonimatours  de  4000  liv.  au  Comte  de 
Beflày.  La  Groye  de  4000  liv.  à  Mr.Mi- 
lon.  LaChaifè  de  3000  liv.  au  Sr.  de 
3uion.  L'Auteur  ajoute  qu'il  y  a  quel- 
ques autres  terres  &  fiefe  de  moindre 
valeur,  qu'il  a  négligé  de  rapporter  cfl 
détail,  mais  il  n'a  pas  cru  devoir  omet- 
tre de  donner  un  article  à  quelques  Be- 
B/n/fiees  "^fices  confidérables ,  &  Maifons  f^^ 
&  Maî^    gieufes  de  cette  Ekiftion. 
fonsKeU^    .   Telles  font  trois  Maifons  de  l'OrclrCi 
tteujts.     ^g  Fontevrault ,  fçavoir  PE^cloîcrc  de 
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à  8000  liv.  de  revenu  y  Sr.  Remy  de  Poitou. 
jsfooo  liv.  &  la  Puye  de  6000  liv.  La 
Commanderie  d'Azon-  de  l'Ordre  de 
|Malche ,  &  de  }  000  liv.  à  prefent  pofl 
fedée  par  le  Commandeur  de  Combes.' 
I  Et  les  Prieurés  fuivaris:  St.  Geneft^  Or- 
dre âe  St.  Benoît,  dont  leSr.  delaPari-^ 
fiere  eft  pourvu  en  commande^  de  8000 
Hv.  de  rente  pour  le  Prieur  &  pour  les 
Moines.  Cemay  du  même  Osdre  de 
1  joo  liv.  Auge  du  même  Ordre  j  Re- 
imilly  d'Ingrande,  dont  Mr.  de  Mon- 
jtholan  cft  pourvu}  Monthoiron  de 600 
liv.  dont  Mr.  Fiunée  eft  Titulaire  j  Ce- 
inon  de  4000  liv.  dépendant  de  St.  De- 
nis en  l'Ifle  de  France  >  uni  au  Séminaire 
de  Poitiers  ;  St.  Romain  dépendant  de 
Ste.  Croix  de  Poitiers. 

.    LTElèiaion  de  St.  Maixent  cft  fituée    EUâhtB 
dans  le  milieu  de  la  Province  ayant  ccl-  ^  Saint 
le  de  Poitiers   à  l'Orient   &   celle  de  ^'*«^ 
Niort  des  autres  côtés  5  elle  contient  64 
Paroifl&s,  9841  Feux  &paye  103x70 
liv.  de  taille.  Le  terrein  en  eft  bon  & 
abondant  en  grains  de  toute  efpece  ^  & 
il   porte  quantité  de  noyers  dont  les 
fruits  font  de  grand  ûfâge  parmi  le  peu- 
ple ;  il  y  coule  deux  rivières  principa^- 
Ics  ,  la  Sevré  &  la  Boutonne ,  la  premiè- 
re y  prend  fa  fource  6c  ne  commence  i 
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Poitou,  porter  batteau  qu'à  Niort ,  mais  par  h 
moyen  de  quelques  éclufes  &  endé^ 
dommageanc  les  Propriétaires  des  mou- 
lins ,  on  pourroit  les  faire  monter  jul- 
qu'à  Su  Maixent  &  il  n'y  a  que  quatre 
lieues  de  diftance  entre  ces  deux  villes. 
La  Boutonne  naît  au  lieu  nommé  dief» 
Boutonne  &  fe  perd  dans  la  Charente 
ptcs  de  St.  Jean  d'Angely  ^  ces  deux  ri- 
vières ^rrofent  quantité  de  belles  prai- 
ries y  mais  il  y  en  a  beaucoup^'àutres 
dans  l'Eleâion  y  formées  par  les  ruif- 
fèaux  qui  coulent  pr efque  par  tout ,  c'eft 
ce  qui  rend  le  terroir  fi  propre  à  la  nour- 
riture deis  befliaux  ,  excepté  dans  la  par- 
tie de  l'Eledion  qui  eft  au  Midy  &  i 
l'Occident  où  l'on  ne  recueille  que  des 
grains  tous  feuls^  Il  n'y  a  que.  fix  Pa- 

•  roiflfes  dans  cette  Eleftion  où  l'on  kS& 

cjti  vin  ,  celui  qui  3'y  confomme  vient 
de  l'Angoumois  i  &  quant  aux  bois ,  le 
Roi  n'y  en  poflède  aucuns  ,  les  partici^- 
liers  même  n'ont  que  des  bois  taillis  de 
petite  étendue,  A  l'égard  dû  commer- 
ce de  ce  canton  ^  il  confifte  e^itiercment 
dans  les  grains  &  les  beftiaux ,  les  Mar- 
xhands  d'Auvergne  &  ceux  des  bords 
de  la  Loire  enlèvent  tous  les  ans  quan- 
tité des  derniers.  Le  peuple  y'  efi  pe- 
fant ,  groffier  ôc  pareflèux  >  parce  que 


î 
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(;  le  pays  eft  gras  &  qu'il  lui  fournit  aifé-  ponou. 

i  ôient  fa  fubfiftance  5    le  nombre  des 

I   nouveaux   convertis  y  eft  fort  grand  , 

L   on  en  compte  17595  »  outre  ceux  qui 

;    ont  pafle  dans  les  pays  Etrangers  :  leur 

i    caraftére,  félon  l'Auteur. ,  eft  obftiné  &  , 

!    ils  ne  font  contenus  que  par  la  crainte  : 

I    on  compte  jufqu'à  46  Ponts  tant  de 

bois  que  de  pierre  dan?  cette  Election. 

Quant  aux  villes  ,  qui  s'y  trouvent  au 

:    nombre  de  deux  feulement  >  celle  de  S. 

Maixent  eft  fituée  fur  le  penchant  d'un 

coteau  qui  regarde  la  rivière  de  Sevré,  * 

aflêz  mal  bâtie  ,  quoique  bien  fermée 

de  murs  &  ayanr  deux  Fauxbourgs  con- 

fidérables.  Le  Duc  de  Mazarin  en  eft 

Seigneur  par  l'échange  fait  avec  le  Roi. 

On  y  voit  un  vieux  Château  de  peu  de 

conféquence  ,  aflîs  au  bas  de  la  ville. 

Les  EgUf^s  &  Bénéfices  de  ce  lieu  font 

l'Abbaye  ,  dont  il  a  pris  fon  nom  ,  qui 

vaut  I  looo  livres  à  l'Abbé ,  &  près  de 

joooo  liv,  aux  Religieux  ,  par  l'union 

qu'ils  ont  feite  des  Offices   Clauftraux  5 

l'EgUfe  en  eft  parfaitement  bien  bâtie 

&  réparée  :  les  autres  Edifices  font  peu 

de  chofe  ,  on  y  a  joint  un  Hôpital  oi 

l'on  fait  des  diftributions  aux  pauvrei 

qui  leur  font  d'un  grand  foulagemena 

Il  y  a  trois  Cures  dans  la  ville  ^  VArchî** 
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Poitou.  Prieuré  eft  uni  à  ia  principale  ^les  Cor* 
deliers  y  ont  un  Couvent  ainiî  que  les 
Capucins  ;  il  y  a  de  plus  deux  MaifbûS 
de  filles  >  l'une  de  Benédiâines  »  l'autre 
d'Union -Chrétienne,  avec  un  Collège 
de  deux  Régents  y  une  Aumônerie  ,  ou 
Hôpital  de  hemmes  »  qui  a  700  tiv»  de 
revenu  ,  il  eft  adminiftré  par  les  Offi- 
ciers de  la  ville*.  Outre  le  Siège  Royal , 
itabli  à  Su  Maixent  y  l'Ëleâibri  &  la 
Maréchauifèe ,  il  y  a  un  Corps  de  ville 
dont  te  Maire  eft  perpétuel ,  &  une  Jut 
tîce  particulière  qui  eft  celle  de  i*Abba- 
ye  ;^  le  plus  graild  nombre  du  peuple 
étoit  ci-devant  huguenot  j  il  y  refic  à 
prefent  environ   1 600  nouveaux  cob- 
vertîs.  Le  principal  commerce  de  Saint 
Maixent  route  fur  ta  fabrique  de  qt^l- 
jjues  étoflfes ,  droguets  y  qui  ont  leur 
débit  tant  chez  les  Etrangers  que  dans 
leRoy aume  ,  &  fur  celle  des  bas  d'efta- 
me  :  ta  ville  auroit  peine  à  fuWîfter  fans 
le  iecours   qu*elle  en  tire  %  il  s'y  rient 
deux  marelles  ordinaires  par  ièmsdnc 
Se  fix  foires  pendant  Pannfc  où  il  fè  fait 
grand  débit  de'beftiaux  &  de  grains. 

Mifi.  Méfie  a  qui  eft  la^condc  ville  de 
cette  Eleâion  y^  eft  fîtuée  dans  un  pays 
plat  ,  fes  murailles  font  ruinées  »  mais 
elle  a  d^ux  Fauxbourgs  &  deuxParoi[&^ 
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f«&  dans  chacune  un  Prieure  llmple ,  p^ïTaÔT" 
celui  de  Se.  Hilaire~vant  3000  lîv.  il  y 
a  de  plus  une  Ëglife  dans  le  Fauxbourg 
qui  eft  délèrvîe  par  ii\  Chapelains  qui 
ont  chacun  zoo  liv.  les  Capucins  y  ont 
"an  Hofpice  &il  y  a  un  petit  Collège  de 
deux  Régents  qui  enfèîgnenc  à  lite  Sc 
les  premières  £lemeh5  du  lacîn.  Cette 
■ville  eft  le  fiége  d'une  Prévôté  Royale 
&  elle  a  un  Maire  perpfoiel  depuis  k 
création  ;  les  foires  &  tes  marchés  en 
font  affez  ftéquens }  à  l'égard  du  peu- 
ple il  y  a  plus  de  nouveaux  convcrûs 
3 ue  d'anciens  Catholiques  rie  Marquis 
e  Dangeau  en  eft  Seigneur  par  enga^ 
gemcnt  &  il  en  tire  environ  i  joo  Iiv. 
On  compte  dans  cette  Ëleâion  deux  Tnrm 
Baronnies  ,  toutes  deux  du  nom  de^t.  J''«»«îf«r 
Maixent,  dont  ta  plus  conlîdérable  ap-  ' 
particnt  à  l'Abtiaye  i  neuf  Cbatetlcnies 
&  plnlleurs  autres  miùndres  Fiefs  ,  16 
Prieurés,  yi  Chapelles  &  6j  Cures^ 
Les  terres  les  plus  confîdérables  lônt  : 
Sc. Vincent,  Baronnie  au  Duc  de  Ma?- 
Zarin  &  à  l'Abbé  de  St.  Maîxenc  :  Exi- 
reuit  &  Fceutie  de  3000  1.  au  Marquis 
do  Chatelet  :  Chantecorps  &  Sc.  Pro- 
jet de  1  f 000  lîv.  i  l'Abbaye  de  Cha- 
telîers  :  Chevreux  &  Sr.  Gelais  de  4000 
Uy.  au  Marquis  de  la  Côte  la  Ferïé  : 
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Poitou.  R^îg^"»^  '^^  ^^oo  liv.  au  Sr.  Vaièler; 
Chauray-  au  Comte  de  Belle.  Ste.  Ner- 
maye  de  jooo  liv,  au  Comte  deVié- 
Turpîn  :  Ste.  Oufanne  &  Torigné  de 
3000  liv.  à  la  Maréchale  de  Navailles: 
Rochefort  de  xooo  livres  auSeîgneu/ 
qui  en  porte  le  nom:  Beauflàye  de  3000 
liv.  à  la  Dame  Sepuret  :  Ange  de  2000 
liv.  au  Comte  de  Ste.  Maure  rClavc  de 
looo  liv.  au  Sr.  de  la  Barre  Sauvagere: 
Pamproux  de  6000  liv.  dont  moitié  à 
l*Abbé  de  St.  Maixcnt ,  &  Pautre  moi- 
tié aux  Jéfuites  :  Ste.  Eaime  de  jooo 
liv.  au  Sr.  de  la  Guilloticre  :  St.  Chrit 
lophle  fur  roc  ,  au  Sr.  de  la  Romillie- 
re,  La  Chapelle  -  Bâton  ,  de  800  livl 
au  Sr.  de  Fràncer  ;  Verines  de  4000  1. 
à  la  Menfe  Monachale  de  St.  Maixent  : 
le  Fief  Boiflèt  à  Iflbudun  de  7000  liv» 
à  la  P«ne  de  la  Barre  ;  la  Taille  de  looo 
Kv.  auSr.  du  Lieu  :1a  Fargç  de  1000  1. 
Jl  la  Dame  Daurignac  :  Mauroy  à  Ro- 
mans de  2.000  livres:  la  Guilloticre  de 
1 5  00  liv.  au  Baron  de  Puimorin:  Ste 
plandine  de  1200  liv.  à  l'Abbé  delà 
Rochefoucault  :  St.  Léger  de  4000  liv. 
à  Mr.  le  Cocq  ,  Maître  des  requêtes  : 
la  Barre  Clerin  de  400   liv.  au  Com- 
mandeur d'Amigny  :   Maiflbmiais  de 
f  ço  Uy.  au  Sr.  de  Biillàc  Souvigny  :  Pi- 
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ïay  le  tort  de  4000  Uv.  à  Mr.  de  Mel-  Poitou. 
zcard  :  Gournay  de  1 5  00  Uv.  au  Corn- 
'  te  de  Roufly  &  au  Sr.  de  Villedon  pour 
800  Uv.  Soipphe  de  jooo  Uv.  au  Sr. 
de  Trillon  :  Fonteville  de  1100  Uv.  au 
Sr.  Marfault  :  Brion  de  4000  Uv.  au 
Marquis  de  Dangeau  :  PuiUé  de  1 400 
Uv.  aux  héritiers  du  Sr.  Gigou  :  Vcrno- 
net  LuflKret  de  joop  Uv.  au  Sr.  deBre- 
mont  :  le  Marquifat  de  Varennes  de 
gooo  liv.  aux  Moines  de  St.  Maixent  : 
Laval  de  Lezeray  de  700  Uv.  Boura-* 
gon  de  5000  Uv.  au  Sieur  du  même 

nom. , 

L'Eleûion  de  Niort  eft  beaucoup    £^*^»*» 

plus  étendue  que  les  deux  précédentes ,  ^  ^'^* 

bornée  à  l'Orient  par  celles  de  St.  Mai- 

xent  &  d' Angoulême ,  à  l'Occident  par 

celles  de  Fontena^    &  de  la  RocheUe  , 

au  Nord  par  celle  de  Thouars  ,  &  au 

Midy  par  celle  de  St.  Jean  d*Angely  $ 

elle   contient  ijo  Paroiflès  ,    i}75* 

Feux  &   54776  perfonnes  qui  payent 

199000  Uv.  détaille  ordinaire:  toucc 

cette  étendue  eft  de  plaiiies  ,  n*y  ayant 

des  coteaux  que  du  côté  de  la  Gaftirie> 

où  l'air  eft  plus  froid^  &  le  pays  plus 

couvert  \  le  terroir  eft  excellent  dans 

la  partie  de  l*Eledion  qui  côfbye  celle 

de  Fontenay  depuis  Niort  jufqu'à  h 
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Poitou,  les  uns  &  les  autres  des  foires  &  mar* 
chés  très  confidérables  pour  les  bet 
tiaux.  Tout  le  pays  eft  rempli  de  noài* 
veaux  convertis  ,  quoi  qu'il  en  fbit  fot* 
Bénéfices   ti  un  très  grand  nombre.  Les  princi- 
pe l^Elec  paux  Bénéfices  de  l'Ele£tion   font  l'Alv 
'''^''-  -X      baye  de  St.  Ligaire  à  l'Abbé  d'Oppedi 
de   }Oôo  liv.  Le   Prieuré  de  la  Paye  ; 
Monjault ,  à  l'Abbé  Cottin  de  5000  L 
L'Abbaye  de  Celles  à  l'Abbé  de  laRo- 
chefoucault  de  1 1000 liv.  Lacomman- 
deric  d'Enfeigné  ,   le  T^rieuré  de  Ben-  \ 
nets ,  à  l'Abbé  de  Salles  de  1 200  livres. 
Celui  de  Coulons  aux  Feuillans  dePoi- 
tiers  de  3000  liv.  celui  de  Ste,  Chrif^ 
tîne  à  l'Abbé  David  de  2000  liv.  l'Ab- 
baye de  St.  Severin,  à  IfEvêque  de  Nî- 
mes de  5  000  liv.  le  Prieuré  de  Veuil- 
le à  l'Abbé  d'Eftrades  de  2500  liv.  ce- 
lui de  Romazieres  de  200  liv.  celui  de 
Montgon   à  Mr.  Particolle  de  Lyon , 
de  5000  liv.  celui  de  Becleuf  de  1500 
liv.  celui  de  Villiers  en  plaine  ,  dépen- 
dant de  Fonte  vrault  de  joo  liv.  un  au- 
tre réuni  à  la  Maifon  de  Rochefort  de 
}0oo  liv;  &  celui  de  Genouillé  à  l'Ab- 
Terres     \)é  de  Nancré  de  1500  liv.  Les  prin- 
frtncff^    cipales  Terres  de  cette  Eleftion  font , 
'"•  Ste.  Bezenne  à  l'Evêque  ^de  Poitiers  de 

^000  liv,  la  Rifdudicre  de  ijoo  liv. 
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:  GafcognoUes  à  la  Maréchale  de  Navail-  pouoir/ 
î  ks  :  St.  Hilaire  laPalud  de  4000  Uv, 
I  au  Chapitre  de  St.  Hilaire  de  Poitiers  : 
le  Fief  d^Exigueur  de  Sa(Iày  de.xooo 
liv.  au  Sr.  Chauveau.  La  Motte  Ste. 
Heraye  de  1 5  000  livres  au  Sr.  Je  Sée  : 
Neufchefe  de  700  liv.  à  Madame  de 
Neufchefe  :  Bennets  de  4000  liv.  au 
Marquis  de  Montalud  par  moitié.  Bouil- 
le à  I^r,  d'Apel  Voifin:  St.  Hilaire  Cou- 
Ion  de  1500  liv.  au  Sr.  de  Belleville  : 
leMarquifat  de  Fors  de  7000  liv.  à  M. 
Maboul  Maître  des  Requêtes  :  Parce 
au  Sr.  de  Piedefond  :  Chef-Boutonne 
au  Comte  d  Roucy  :  Lezay  le  Chat  de  • 
2000  liv.  au  Sr.  de  Montroy  réfugié 
en  Hollande  :  Secondigné  au  Duc  Ma- 
zarin  ;  Chandenicrs  de  5000  livres  au 
Comte  de  Broglio  ,&c. 

L'Eleâiion  de  Fontenay  le  Comte  eft,    EUfthn 
après  celle  de  Poitiers  ,  la  plus  grande  ^^  ^onu^ 
de  la  Province  j  on  y  compte  1 61  Pa-  ^^"^^ 
roiflès  ,  16500  Feux  &  66000  Perfon- 
nés  qui  payent  .561551  liv.  de  taillp^ 
Le  pays  en  eft  naturellement  divifé  en 
plaines   qui  rapportent  des  grains  de 
toute  efpece  ,  &  en  terres  ^e  bocages  , 
dont  le  principal  produit  eft  l'herbe  qui 
fert  à  la  nourriture  des  beftiaux  ,  çhe* 
Vaux ,  boeufs ,  mulets ,  &c%  on  y  recueil- 
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Poitou,  le  peu  de  froment ,  mais  plus  de  (êiglâ 
qu'il  ne  s'y  ep  confomme  pour  la  nouP^ 
rirare  des  Peuples;  il  y  a  un  petit  diftrift 
qui  renferme  1 1  Paroiflès  &  qui  eft  ap- 
pelle le  bois  d'Eftors ,  lequel  eft  entière* 
ment  planté  d'arbres  fruitiers  &  dont 
tout  le  commerce  confifte  en  fruits.  Il 
y  a  1 1  autres  Paroiflès ,  fituées  dans  des 
marais  deflèchés  ,  où  la  terre  produit 
en  abondance  toute  forte  de  grains  Se 
de  fourages ,  &  on  y  devc  quantité  de  . 
poulains  par  la  raiibh  de  cette  commo- 
dité :  il  reftoit  des  marais  falans  dans 
quatre  de  ces  Paroiflès ,  fçavoir ,  Cham- 
pagne ,  Puiraveau ,  Triaix  &  St.  Michd 
en  l'Herm  ,  mais  l'augmentation  des 
droits  de  la  Traite  de  Charente  les  a 
ïait  abandonner ,  du  moins  en  la  plus 

Ville  de  grande  panie.  La  Ville  de  Fontenay  le 
r^ntenay.  Comte  ,  principale  de  l'Eleftion ,  eft 
fimée  dans  un  vallon  où  elle  étend  fcs 
Fauxbourgs  qui  font  plus  grands  qu'elle 
même  •,  il  y  avoît  autrefois  un  Châtcaa 
qui  a  fouvent  été  honoré  de  la  demeure 
des  Souverains  du  Poitou  ,  il  n'en  reftc 
plus  que  deux  tours  ,  le  Marquis  de  la 
Vieuville  en  eft  Gouverneur  ,  mais  il 
n'y  réfîde  qu'un  Sergent  -  Major  qui  y 
commande  en  fon  abfence  ;  cette  Plo* 
ce  a  beaucoup  fouffert  dans  les  guerres 
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►4c  Religion ,  le  célèbre  la  Noue  Paffié-  Poijou. 

|[  cea  en  IJ70  fur  les  Catholiques  &  y 
tut.bdefle  -y  SoubiTe  qui  en  continua  le 
Siège  s'en  rendit  maître  au  mois  de 
Juin  de  cette  année,  Fontenay  eft  corn- 
pofé  de  trois  Paroiflcs  y  dont  les  Cures 
font  de  très  -petit  revenu  ;  il  y  a  deux 
Hôpitaux ,  l'un  pour  les  valides  &  l'au- 
tre pour  les  malades ,  un  Collège  de 
Jéfuites  ,  trois  Couvents  d'hommes , 
Jacobins ,  Cordeliers  &  Capucins  9  trois 
autres  de  filles ,  de  Saint  François ,  de 
Notre-Dame  ,  &  d'Union  Chrétienne. 
Les  Tribunaux  confiftent  en  une  Séné- 
chau{!2e  Royale  ,  une  Eledîon  ,  une 
Maréchauflee ,  une  Juftice  des  Traites 
&  un  Corps  de  Ville  à  la  tête  duquel 
eft  un  Maire  perpétuel.,  Le  principal 
commerce  de  Fontenay  &  des  environs 
confîftoit  en  la  fabrique  des  draps  de 
laine  &  autres  étoffes  ,  mais  il  eft  pref^ 
qu'entièrement  cefle  :  l'Auteur  qui  en  a 
cherché  la  caufe ,  l'attribue  au  prix  des 
laines  ,  de  telle  façon  néanmoins  qu'il 
^n  reconnoît  une  autre  qu'il  n'exprime 
point ,  à  laquelle  il  rapporte  l'effet  de  la 
diminution  générale  qu'il  dit  être  dans 
le  commerce.  Il  fe  tient  tous  les  ans 
trois  foires  à  Fontenay  qui  font  fré- 
quentées de  cous  les  Marchands  du 
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Poitou.  Royaume  ,  on  y  voyoitmcmc  autre 
des  étrangers  ,  à  prëfent  le  grand  débî 
eft  celui  des  beftiaux  ,  depuis  que  k 
Manùfafture   des   laines    eft    tombée, 

'  Outre  la  Ville  de  Fontenay  ,  U  y  a  dans 
PEleûion  plufieurs  gros  Bourgs  ,  très* 
tm/cn.    confidérables  ,   celui  de  Luçon  eft  fc 
Siège  d'un  Evêché  qui  vaut  quinze  à  ■ 
1 6 Goo. livres  de  revenu  &  d'un  gros 
Chapitre  avec  toutes  les  Dignités-  or- 
dinaires  des  Eglifes  Cathédrales.    Le  ! 
Bourg  a  de  plus  une  Paroiflè ,  un  Sé- 
minaire ,  un  Couvent  de  Capucins  & 
une  Maifon  d'Urfulines  j  on  y  a  creufé  ' 
un  canal  qui  va  à  la  Mer  &  qui  par  le 
moyen  du  flux  y  apporte  les  marcnaii-  J 
di/ès  de  la  Rochelle  &  de  Plfîe  de  Ré  j   1 
il  y  a  un  Bureau  pour  les  droits  de    | 
Charente  fur  le  fel.  Le  Bourg  Puibel-   | 

Jiârd  eft  un  entrepôt  pour  le  commer- 
ce du  fel  qui  vient  des  marais  falans 
d'Olonîe,  Jard  &  autres  lieux.  C^l^ 
MareuU,  de  Mareuîl  appartient  à  la  Maréchale    i 
de  Duras  ,  &  eft  fitué  fur  la  rivière  du 
Lay  où  l'on  charge  les  Marchandifes 
deftinées  pour  Nantes ,  ou  la  Rochelle: 
•    cette  rivière  tombe  à  Stp  Benoît  oùk 
flux  monte  à  plein ,  il  y  a  un  Bureau  des 
Traites  à  Mareuil  &  les  foires  &  mar- 
CQHlonj^e,   chés  y  fo.ut  près  fréquentés,  Lç  Bourg 


■-A 
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e  Coulonge  eft  un  pays  de  plaine,  c'eft  Poitou. 
tuie  OiateUenie  qui  appartient  par  indi-  / 
vis  à  la  Marquife  d'Ambert  &  au  Mar- 
quis de  Monralais  ;  on  y  avoir  établi 
une  Manufa£kunre  de  droguets ,  mais 
k  guerre  jointe  à  la  retraite  des  Hu- 

[  guenots  3  qui   en  foutenoient  tout  le 
Commerce  ^  l'a  prefque  aullîtôt  ruinée.' 

Le  Bourg  de    la  Chataigneraye  ,'  aufïî  LaChataî'^ 
bien  que  le  précédent ,  à  des  foires  èc-S^raje. 

<les  marchés   cohfîdérables  ;  il  y  avoir 
âuffi  une  pareille  Manufadure  qui  a 
fouffert  le  rnêmé  déchet  par  les  mêmes  • 
càufes  -,  il  n'eft'  pas  héçeflairë  d''ajouter 
c^ue  les  Villages"  défç  environs  qui  con- 
couroient  avec  ces  chefliettx  aiï  travail 
des  M:anufeâ:ures,  ont  participé  à  le]ar 
perte  par  la  diminution  qu^elIes  ont 
foufferte  dans  leut  tomn^erce.  Ifl  refté 
îine  Ville  dans  cette  Election,  qui  cffi 
celle   de   Vouvant  ,' laquelle  a  lon^- ^^i^-y^Pj^^ 
temps  appartenu  à  la  Maifon  de  Lon- 
gueville ,  au  droit  de  Jean  ^^^  Comte  dç 
Dunois  y  Chef  de  cette  Race  ^  à  qtti  Iç 
Roi  Chairles'  VII.  la  donna  avec  le  rtfiè 
de  la  fuccéflîon  de  Parthcnay  ,  après  le 
décès  du  Connétable  Arthus  de  Breta- 
gne en  1456  ;   en  conféquencc  de  la 
confifcation  jugée  entre  Jeaii  l'Arche- 
vêque^ dernier  poflèflèur  en  ^417  j  cet?^ 
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Poitou.  ^^  ^c  Canton  :  il  y  a  peu  de  vins ,  quel 
ques  fels  &  des  bofquets  par  endroiife 

Forts  de  On  compte  fept  petits  Ports  de  Mer  fiif 
Mer.         la  Côte  pour  les  barques  feulement , 
fans  parler  de  celui  des  Sables ,  où  il  en- 
tre des  vaiflcaux  de  i  j  o  tonneaux  *,  k 
principal  commerce   du  Bourg  des  Sà^ 
blés  eft  d^envoyer  d^  petits  bâtîmensi 
conftruits  dans  le  lieu ,  à  la  pêche  des 
-  morues  blanches,  qu'ils  débarquent i 
Nantes,  la  Rochelle  &  Bordeaux; on f 
pêche  âuffi   des  fardines.   Pendant  U 
paix  ,  il  y  aborde  auflî  quelques  Vaif- 
feâux  de  Bayonne  &  d'Angleterre ,  qui 
y  apportent  du  bray ,  de  la  réfine  &  dû 
goudron ,  qu'ils  échangent  avec  du  tel; 
les   autres  Port$   font  Beauvoir  &  ^ 
Barre  dtl  Mont ,  où  il  n'entre  que  de 
petites tarques  qui  chargent  desWcdi 
pour  les  conduire  à  Nantes ,  ou  en  El- 
pagne ,  lorfquè  le  commerce  en  eft  li' 
bre  ;  elles  rapportent  des  vins  d'Anjou 
&  de  Bordeaux  ;  il  y  vient  auflî  quel- 
quefois des  Navires   Normands  pour 
charger  du  Tel  &  de  même  au  Jard, 
à  St.  Benoît ,  la  Tranche  &  St.  Gilles, 
où  il  y  a  des  barques  qui  tranfportent 
dans  l'Iûe  de  Ré  des  bleds ,  des  bois 
&  des  beftiaux.  Il  y  a  encore  deux  Ports 
l  l'Iûe  dé  Noirmoutier  &  à  Vlik-Vi^^* 
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'  dont  les  bârimcns  portent  à  Nantes  des  p^i^ou. 
bleds  &  du  Tel  &  des  vins  de  Bordeaux 
fiir  les  Côtes  de  Bretagne.  On  compte 
dans  cous  ces  Ports  i  3  oo  Matelots  >  ;  j 
Navires  &  104  Barques,  Le  Bourg  des 
Sables  eft  un  gros  lieu  non-renfermé , 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  &  eft 
tout  rempli  de  gens  de  marine  :  il  y  a 
une  Juftice  fubalterne  ,  une  Eleâion , 
une  Jurifdidion  des  Traites  &  une 
Amirauté.  On  compte  dans  l*Ele£tion ,  Bénéfcès;^ 
huit  Abbayes  valant  48000  L  de  rêve- 

.  nu,  dix-huit  Prieurés  qui  en  ont  ixpoo; 
quatre-vingt-feize  Chapelles  ou  Légats 
qui  en  ont  1 0000 ,  &  quatre- vingt-(eizc 
Cures ,  qui  en  ont  j  8000  ;  un  Couvent 
de  Capucins  aux  Sables  avec  un  de 
Cordeliers,&  un  autre  de  Bénédiftins 
à  Olonne ,  Qrbeftier  &  Talmond  5  des 
Bénédiâinés  au  Jard  ;  des  Nerbcrtins  à 
Breuil-galand  ;  des  Bernardins  à  Fonte- 
ville  ;  des  Chahoines  Réguliers  à  Beau- 
voir ,  des  Jacobins  &  Mathurins  ;  &  à 
rifle  -  Chauvet  des  Camaldules.  Les  Terfeà 
principales  terres  de  l'Eleftion ,  font  les  princifs-^ 
Principautés  de  Luc  &  delaRoche-fur-  ^'*-  , 
Yon ,  appartenans  à  Mr.  le  Duc  d'Or- 
léans par  le  legs  univerfel  de  feu  S.A.R. 
Mâdemoifelle.  La  Principauté  de  Tal- 
mond au  Pu£  de  la  Trimbuille.  La 
Tmc  .  r.  S 
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Poitou.  Comté  d'Olonne  &  Baronie  d'Afpre- 
mont  &  de  Conneguiers  au  Duc  de 
Châtillon ,  du  Chef  de  fa  femme ,  héri- 
tière de  la  Maifon  de  la  Trimouille, 
Branche  de  Roy  an.  Le  Marquifâc  de  la 
Garnache'&  Beauvoir  fur  mer,  à  la 
Ducheflè  de  Lefdiguieres  ,  héritière  de 
Rets.  La  Baronie  de  Ri  é  à  la  Duchefic 
Douairière  deSavoye.  Celle  de  laMottc- 
Achard  au  Marquis  de  Crenan,  LaCha- 
tellenie  de  nfle  d'Olonne  au  Maréchal 
de  Nôailles.  Celle  de  la  Chaife-Gimid 
au  Marquis  de  la  Vieuville.   Celle  de 
Goix,  à  la  ComteflTe  de  Venië  Douai- 
rière ,  &c.  Outre  ces  grandes  Seigneu-  ^ 
ries,  on  compte  dans    PEleâûon  n/ 
(gentilshommes ,  defquels  il  y  enatro« 
pourvus  dés  Charges  de  Capitaine  Gar- 
de-Côte ;  le  Sieur  de  la  Salle  Lezar- 
diere  ,  le  Sieur  du  Breuil  Bayers ,  ^  1^ 
Sieur  de  la  Suze  Reortay,  Il  y  a  Jp^- 
Nouveaux  Convertis  outre  1 10  qui  ont 
quitté,  le  Pays;  Les '  principales  foires 
de  ce  canton  fé  tiennent  à  St.  Gervais  j 
la  Lande  &  Doulans  \  il  fe  vend  aux 
unes  3c  aux  autres  quantité  de  chevaux 
aux  Marchands  de  toute  la  France,  des., 
bœufs  gras  pour  Paris  ,&  des  maigres 
pour  faire  engraiflèr  en  différens  \x^^^ 
même  jufqu'en  Normandie» 
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^    L'Ekaion  de  Thouars  contient  .1 04  Poixou. 
rfiaroiflès,  10049  ^^^^  ^  799^9  P^^^-  ^^^^^^^^ 
i  fonnesqui  payent  en  total  132667  liv.  Thouars, 
;'de  taille  ordinaire  ;  cette  étendue  eft 
I  divifcc  en  trois  fortes  de  terroir  ;  celui 
qu'on  appelle  Gaftine  eft  couvert  & 
rempli  de  pacages  &  de  ruiflèaux ,  on  y 
recueille  du  bled ,  du  feigle  ,  du  millet 
\  &  toutes  fortes  de  petits  grains  ,  on  y 
I  nounit  beaucoup  de  bétail  dont  le  com- 
I  merce  eft  très-confidérable ,  &  en  quel- 
I  qucs  Paroiflçs  on  fabrique  des  drogucts 
&  tirctaines  ,  qui  fc  confomment  dans 
le  Pays  \  il  s*y  trouve  du  bois  en  quan- 
!  titc ,  &  même  des  châtaigniers  qui  fer- 
vent à  faire  des  cercles  pour  les  vaif- 
fcaux:  le  Pays  de  plaine  eft  d'un  excellent 
rapport  en  grains,  légumes  &  noyers  \  le 
principalcommerce  y  roule  fur  les  bleds. 
Enfin  l'autre  partie  de  cetteEledioncon- 
fifte  en  vignobles  qui  produifentdes  vins 
blancs  que  l'on  convertit  eji  eau-de-vie 
pour  les  conferver  ,  n'étant  point  de 
garde  j  il  y  a  aufli  des  noyers  &  fruitiers 
qui  rendent  l'afpe£t  très-varié  &  très- 
agréable.  On  compte  jufqu'à  neuf  Ri- 
vières différentes  dans  cette  Election , 
dont  les  principales  font  le  Toué  &         ^ 
l-Argenton.  Les  Villes  de  cette  étendue  lavilUdt 
.  tint  Thoùars  qui  en  eft  la  piincipale  »  Thouan. 

S  2, 


412.         Et  AT    DE    LA    FrA14CE« 

Poitou,  c'cft  un  Duché  confidérablc  tant  par  k 
Noblellè  de  la  terre  ,  fes  grandes  mou- 
vances &  revenus  ,   que  par  le  beau 
Château  qui  y  eft  bâti  j  elle  appartient 
au  Duc.de  laTrimouille  dans  la  Mailon 
duquel  elle  eft  entrée  par  le  mariage 
d'une  héritière  de  celle  d'Amboife,  focur 
,    .       puifiiée  de  François  Duchéne  de  Breta- 
gne :  il  y  a  une  Jurifdidîon  fubalterne, 
une  Eledion ,  une  Maréchauflee  &  un 
Corps  de  ville  dont  le  Maire  eft  pcr- 
pétucU  Thouars  eft  compofé  de  trois 
Paroiflès  &  deux  Chapitres  ,  celui  du 
Château  eft  de  huit  Chanoines  qui  ont 
1 50  liv.  celui  de  St.  Pierre  qui  fe  pré- 
tend de  fandation  Royale  eft  d'onze 
Chanotnes  ' qui  ont  chacun  300  livres, 
quatre  Prébendes  qui  en  ont  cent  vingt , 
outre  quatre  Chapelles  qui  en  dépen- 
dent ;  il  y  a  de  plus  en  cette  Ville  le 
Prieuré  de  la  Magdelaine  de  joo  livres 
celui  c|p  l'Hôpital  à  la  nomination  du 
Roi  de  1100  liv.  le  Prieuré  a  lîx  Cha- 
pelles de  100  liv.  chacune  dans  fa  dé- 
pendance ;  un  Collège  pour  les  Huma- 
nités ,  des  Couvents  de  Cordeliers ,  Ja- 
cobins ,  Capucins  ,  Urfulines  ,  Filles  àe 
S'Mm  François ,   deux  Hôpitaux  &  un 
Hôtel-Dieu  pour  les  malades.On  compte  *| 
dans  la  Ville  quatre-vingt-quatre  Nou- 
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▼eaux  Convertis,  outre  ceux  qui  en  font  Poixou. 
fortis,  Argenton  eft  mit  autre  Ville  ae  Argentou. 
[  cette  Eleâtion  qui  eft  le  chef-lieu  d'une 
Baronie  laquelle  appartient  au  Comte 
;  de  Châtillon ,  feul  reftant  de  ce  erand 
nom  y  il  defcend  de  Jean  fils  puilnc  de 
Gaucher  Connétable  de  France  qui 
époufa  çn  ii8i  ,  Ifabelle  de  Dreux, 
fille  de  Robert  I.  Sire  de  Bcu  ;  mais  on  a 
obfervé  au  défavantage  de  fa. branche 
que  Charles  de  Châtillon  l'un  de  fes 
ayeuls  ,  fils  de  Gaucher  &  de  Marie 
Caffinet ,  étoit  né  avant  la  célébration 
de  leurs  noces  ,  de  telle  forte  qu!il  n'eut 
aucune  part  à  la.Succeflîon  de  fes  père 
&  mère  ,  mais  que  Jean  fon  puifnc 
Remporta  à  fon  préjudice  &  la  laiflà  à 
fa  fille  Marguerite ,  époufe  de  Pierre 
<le  Roucheroles  ,  Baron  de  Huquevillc 
en  Normandie  ;  il  eft  certain  néanmons 
que  Charles  de  Châtillon  fut  avoué , 
quoique  trop  tard  &  fcs  Defcendans 
le  font  tous  alliés  trop  honorablement 
p§ur  être  fufpeds  de  bâtardife.  La  Ville 
d* Argenton  a  un  petit  Chapitre ,  une 
Aumônerie  &  un  Prieuré.  Brefliiire  eft  Brâtfuire^ 
une  autre  petite  Ville ,  où  il  y  a  une  Ma- 
nufaâiure  d'étoffes  de  laine  aflez  confi- 
dérable ,  deux  Cures ,  &  des  Cordeliers 
qui  onr  jooo  Uv.  de  rente ,  un  Hôpital^ 
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Poitou,  une  Aumôncrie  de  ïzooo  liv.  dercvi* 
niî  affedéc  aux  Pèlerins  de  St.  Jacqu« 
&  un  Prieuré  iîmple  dé  5  00  livres  de  \ 
rente    dépendant  de  Saint  Cyprien  (k  i 
Poitiers  j  il  y  a  auffi  une  Juftice  fubat 
terne  &  un  Maire  perpétuel  -,  la  Seigneu- 
rie appartient  au  Marquis  de  Dangeao 
qui  en  a  laifle  ruiner  le  Château ,  quoi- 
que ce  fut  une   pièce  antique    digne 
d'être  confervée  j  les  Maifbns  de  Laval, 
Montmorency  ,  Parthenay ,  de  Beao- 
mont ,  de  Coifê  Briflàc  l'ont  fucce{fiv&- 
Peuran-  nient  poflèdé.  PourangeS  cft  encore  une . 
l^S'  Ville,  la  Seigneurie  appartient  à  la  Mar- 

quife  de  Toucheprès  i   il  y  a  une  Jufficc  . 
Uibaheme  ,  une  Cure  &  une  Aumône- 
rie  de  700  liv.  On  compte  dans  toute 
l''Ele6bion  cent  foixante  Nouveaux  Con- 
Bénefices.  venis.  Les  Abbayes  de  cette  Ekâion 
font  St.  Jean  lez  Thouars ,  dont  Matla- 
me  de  Châtillon  eft  Abbeflè  ,  qui  vaut  ^ 
^  6000  livres.  Chambon  de  1500  liv.  à 
l'Abbé  Pouquet  &  St.  Jouin  de  Marine 
de  6000  livres  à  l'Abbé  Servien.  ^es 
Prieurés  font  Ste.  Radegonde  de  600  i 
Taifé  aux  Jéfuites  de  Loudun  de  500L 
^  ou  Fier-  Bardouville  de  1 000  liv.  Sainte  ^  Verge  , 
i^'  de  joo  liv.  Vaucouleur  de  500  livres. 

Brignon ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  à  Mr.  de 
Vauroni  de  600  liv.  St.  Clemcntin  d< 
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<oo  liV.  La  Forêt  fur  Socîenne  de  600  Pqixou, 
Uv.  ce  Bénéfice  eft  uni  aux  Jéfuites^  de  la 
Rochelle.  La  Regeafle  dejoo  livres.  La 
Meilleraye  de  500  IJv,  le  Breuil  Pugni 
de  300  Uv.  Le  Pain. de  600  Uv,  Il  y  a  "^ 
de  plus  un  Chapitre  à  Oiron,  qui  ^ 
JLOOO  Uv.  de  îente  au  total,  &  dans  le 
même  lieu  un  Couvent  de  Bénédidines 
qui  en  a  izoo.  avec  une  Aumônerie  de 
500  Uv.  un  Couvent  de  Carmes  à  là 
Frocellerie  ,  trois  Chapelles  chacune  de 
.joo  Uv.  Abrion,  Louzy,  Sauray  &  Ar- 
fgenton.  Les  Eglifes  chacune  de  i5oliv. 
Quand  aux  Terres  principales  de  cette  Terres 
Ele£kion  ,  voici  le  détail  que  l'Auteur  f  "'»«P^ 
m  doiine ,  la  Duché  de  Thouars ,  dont  ^^^' 
il  a  été  parlé ,  la  Baronie  d'Oiron  &  les 
Aubiers  au  Duc  de  la  Feuillade  ;  Argen- 
ton-le-O^âteaû  au  Coipte  deChâtillon , 
Châteauneuf  &  le  Breuil  Preignis  à  Ma- 
deraoifelle  de  Barbezjeux  5  Huche  au 
Sieur  de  la  Brolïè  Guilgault ,  Pierre-fite 
au  Comte  dé  la  Marte  ^  Rigné  au  Sieur 
<le  la  Haye  ;.Moulayes  &  Lifay  au  Cha- 
pitre de  St.  Hilaire  de  Poitiers  j  Boulïày 
au  Sieur  de  Préaux  ;  la  Commanderie  de 
THôpitanaflay  au  Sieur  d'Alïày  ;  Tho- 
reau  &  Soulieures  à  tAbbé  de  Lignie- 
res  ;  Jumeau  &  Bori  à  l'Abbé  d'Aire 
^aiijlt  i  Chap^eUe  Gaivdi;i  au  Sr.  Goulard  i 

s  4    ■  ■■ 
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Poitou.  Brie  au  Sieur  de  la  Pilîerc  •,  Pasdejcn  ai 
Sieur  de  Bourgneuf  ;  St.  Martin  MâconI 
au  Marquis  de  Rothelin  j  Tourtenay  i\ 
l'Abbé  de  Bourgucuil  >  Montbrun  m 
Sieur  Daubineau  ;  Brîon  au  Sieur  des 
Landes  j  Sainte  Verge  à  la  Dame  Cor- 
nillon  de  Marigny  ;  St.  Martin  de  San- 
zay  au  Marquis  de  Dangeau^  Argenton- 
PEglife  au  Sr*  de  la  Sauvagere  j  Ccxuf 
à  la  Dame  le  Goux  de  la  Berchcrc}. 
Bouille  au  Sieur  de  la  Boire  j  Genctoa- 
au  Sieur  de  la  Loge  Fougercufc  j  VaOf* 
denchay  au  Sieur  de  Saint  Gernwijiî 
St.  Mâchoire  à  la  Dame  Vilain  ;  Saint 
Aubin  du  Plan  au  Sieur  de  la  Brici 
St.  Clementin  à  la  Dame  de  Courcellcs; 
Voutegon  au  Sieur  de  la  Roche  Jaque- 
lin  ;  le  Breuil  d*Argenton  à  la  Dame  de 
Braces  ;  Sanzay  au  Comte  de  ce  nom  j 
de  la  Màifon  de  Turpin  ,  différente  de 
Pancien  Sanzay  ;  La  Forêt  fur  Sevré  au 
Sieur  de  Villcrnon  :  St.  Jouin  de  Milk 
au  Sr.  de  Vand^t  \  Gournay  &  Glefnay 
au  Duc  de  Richelieu  5  la  Baronie  de 
Breflîiire  au  Marquis  de  DangeaU)  * 
Meilleraye  au  Sienr  de  Puîmorin }  Saint 
Marfaut  à  la  Dame  du  Theil  j  la  Ronde 
au  Marquis  d'Albon  ;  Chanteloup  à  la 
Dame  de  Feneftre  j  Bœfmé  >  au  Comtf 
de  CUflbn  \  Terves  à  la  Cojnteflc  de  U 


< 


Etat  de  h  a  Frakce.      417 

Chapelle  Balon  ;  le  Pin  à  la  Maréchale  Poixov. 
de  Clerambault  ;  Pouzanges  à  la  Mar- 

i-   quife  de  Toucheprès  ;  Montravers  au 

j     Sieur  Pelot  Maître  des  Requêtes. 

J         L'Eleâion    de  Mauleon   confine   à  EUâhntU 

j  l'Orient  &  au  Midi  à  celle  de Thouars,  ^*«^^*^ 
au  Nord  à  l*Anjou,  &  à  l'Occident  à  la 
Bretagne  &  à  l*Elc(5tion  des  Sables  ;  elle 
comprend  75  Paroiflès  qui  contiennent 
loooo  feux  &  40000  perfonnes  payant 
en  total  155460  liv.  de  taille  ordinai- 
re 5  le  climat  en  eft  froid  ,  &  les  Peu- 
ples laborieux  ,  mais  d'un  naturel  aflèx 
pefant  ;  ils  auroient  de  l'inclination  au 
Commerce ,  s'ils  avoient  plus  de  com- 
modité &  de  forces ,  mais  ils  font  mi{c- 
tables  ;  le  terrain  eft  partout  fort  mêlé 
de  bocages  ,  de  plaines  &  de  collines  , 
de  vignes  &  de  pâtures,  on  n'y  recueille- 
que  du  feiglc  en  médiocre  quantité , 
en  forte  que  le  Pays  n'en  a  pas  aflcas 
pour  (a  fubfiftance.  A  l'égard  des  vins  j 
ils  (ont  tous  blancs  &  de  qualité  (î  foi- 
ble  qu'on  ne  peut  les  garder  ;  c'cft  pour- 
quoi il  eft  partout  d'iifage  de  les  con- 
vertir en  eau-de-vîé:  oji  y  fait  quelque 
trafic  de  beftiaux  ,  c'eft  même  le  princî* 
pal  Commerce  ,  à  confîtlérer  dans  la 
totalité  de  l'Eleâiion ,  &  les  foires  où  ils 
ic  débitent  fe  tienn^it  à  Mauleon  ,  les 

s  i 
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Poitou.  Herbiers ,  l'Hebergcmènt ,  les  Eflarc&, 
&c.  Cette  Eleâion  ne  touche  à  la  Mer 
par  aucun  endroit  &  n*a  aucune  rivière 
navigable^  mais  l'opinion  commune eft 
que  ron  pourroit  lans  grande  dépenfc 
rendre  la  rivière  de  Sevré  praticable  aux 
moindres  barreaux  >-  &  par  ce  moyen 
ouvrir  le  commerce  de  cette  Eledion 
avec  la  Ville  de  Nantes  >  laquelle  eft 
d'ailleurs  très  -  difficile  par  charroy  à 
caufè  des  roches  8C  des  pierres  dont 

VHles.    tout  ce  Canton  eft  rempli»  Outre  la 

Ville  de  Mauleon,  on  compte  dans  cette 

Eledion  celle  de  Mallelievre  >  de  Mot- 

tagne  ,  de  TifFanges  ^  &  de  Montaigu. 

.  Il  n'y  a  à  Mauleon  qu'une  Jurifdiûioa 

fubalterne  &  l'Eledion ,  mais  il  y  a  aiî<? 

groflè  Abbaye  de  Chanoines  Réeulicr^ 

de  Sainte  Geneviève  de  i  jooo  liv.de 

revenu  ;  une  Aumônerîe  de  looo  lij. 

un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Knoîit 

fous  le  nom  de  Saint  Jouîn  ^ui  vaut 

3000  liv*  avec  une  Commanderîe  de 

.  l'Ordre  de  Malthe  de  éooo  liv.  lefquck 

.  tous  doivent  leur  établiflèmenr  à  la  pi^f^ 

-:  des    anciens   Seigneurs  de  Mauleon  > 

Cl 

ttnefices  connus  dans  l^Hiftoîre  du  Pays.  Les  au- 
tres Bénéfices  répandus  dans  la  campa; 
;  gne  font  le  Prieuré  de  la  Grande  Bdi" 
fieiQ  de  iooo  liv.  à  l'Abbé. de  Be%i 
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gCehjLX  de  la  Chapelle  auflî  de  1000  liy   Poitou. 
à  i'^Abbié  d'Eftival  j  celui  de  Tru,fçneïn 
.de   1500,  livres;  aa  Sieur  de  Vironde  ; 
l^'Abbaye    de  la  Greneciere   à  l'Abbé 
de    la  Fayette  j    le  Prieuré    de  Morta- 
.giie  ,  où  il  y  a  quatre  Religieux  &  qua  * 
.tre  Prêtres  gagés    par    le  Prieur  qui  eit 
l'Abbé  de  Thetigny.  Bar jot,  vaut  en  touc 
iiuic  à  9000  liv,  un  Chapitre  de  Cha-   . 
noines  &  un  Couvent  de  Religteufes  à 
Montaigu  j  PAbbaye  de  la  Haye  à  P Ab-* 
bé  Defalleurs  de   coco  liv.  Il  feroit  à 
deiîrer  pour  l^avantage  de  cette  Eledion 
-que  Pon  y  put  introduire  quelques  Ma- 
.nufaétures  de  toiles  ou  d'étoffes  de  laine 
pour  la  confommation  des  lins ,  chan- 
vres &  autres  produits  de  la  terre  8c      Terrtt 
des  beftiaux»  Les  terres  les  plus  confi-  P^'^^'t^, 
dé  râbles  font  la  Baronie  de  Mauleon, 
..avecQuirain  valant  zooo  liv.  elle  appar- 
tient au  Duc  de  la  Trimouillc  y  celte  de- 
.Montaigu ,  érigée  en  Marquifat  pour  le 
Marquis^  de  Creux  Courboyer^  de  5000 
Uv.  celle  de  Mortagne  à  la  Duchefle  de 
. .  Lefdiguîeres  de  loooo  liv.  la  Vicomte 
.de  TifFang*es  auSieurdelaBretefche,  qui 
Pa  acqyifc  des  créanciers  de  la  Maifor^ 
de  Briflac ,  valant  8000  liv..  ta  Baronie 
de  Pallpau ,  à  la  Maréchale  de  Clerana- 
j  Jimt  de  8000  Uy*  celle  des  Eflàrds,  àla 
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Poixpu^  Ducheflè  Douairière  de  Savoye  de  9CXXI 
livres,  la  Châtellcnie  de  Roche-Servicrc 
valant  jooo  livres  à  la  Demoifelle  de 
Vieille  Vignej  Rheortais  au  Sieur  Pellot 
^  Maître  des  Requêtes  ;  St.  Aubin  d'Au- 
bigny  à  la  Dame  Dufrêne  ;  Chambrc- 
•  OH  Sifho'  taut  au  Sieur  de  Saint  *  Saphorin  j  les 
rien.  Epeflès  au  Sieur  De  Puy  du  Fou  \  1« 
Herbiers  au  Sieur  Landreau  ;  St.  Fulgcnt 
au  Sieur  Gazeau  de  Lignerin  ;  Beaure- 
pas  au  Sr.  Girard  j  Remouille  au  Sieur 
de  la  Bouchetiere  j  Bazanges  au  Sieur 
Irland  5  la  Guyonicre  au  Sr.  de  la  Force 
Efcuyere  \  la  Boiffiere  au  Sieur  Gazeau  > 
la  Barotiere  au  Sieur  Mefhard  ;  Chara- 
gnes  au  Sr.  Bonneau  de  ta  Rabateliere  ; 
rHebergcment  au  Sr.  Dubois  Choflet; 
Sr.  Denis  de  la  Chenaflè  à  la  Marqiùfc 
de  Bordage  \  Vaudrenncs  au  Sieur  de  kt 
Maflàye  5  St.  Chriftophlc  de  Chatou  au 
Sieur  de  Chodfy  ;  Saint  Sulpîce  an  Sieur 
*de  la  Prcuille  5  Dompîcrre  au  Sr.  Cha- 
telîer  Montbwt  ;  Aubignc  au  Sr* . . .  • 
Changé  à  la  Demoifelle  de  Puiteflbn  j 
k  Roche  Trejou  à  la  Marquife  de  Toa- 
cbeprès  ;  Sigournay  au  Sr.  de  Oeram- 
bault  Puîgarreau  ;  St.  Provanr  au  Sieur 
de  la  pliflbniere.  Il  réfulte  de  ce  dérail 
des  f-leâions  que  la  Province  entière 
com|rrerui  i  004  Paroiâês  cofiipofécs  au 
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periônnes  qui  payent  1700000  liv,  de 
taille  ordinaire.  L'Autcut  n'a  point  porté 
plus  loin  fou  travail  &  par-là  l'on  peut 
jaget  de  la  jufte  laifon  que  j*ai  eu  de 
iotmer  des  plaintes  dès  le  commence- 
menc  de  cet  Extrait  contre  l'infuffirance 
de  (on  Mémoire  6c  le  déiàut  de  capa^ 
cité  ou  de  connoiflànce  dans  celui  qui 
l'a  dreflê. 


JFm  de  la  Ghérsliié  ds  Poitou. 


extrait] 

D  U 

MEMOIRl 

DELA 

G  EN  ÉR  A  LIT] 

DE  LA  ROCHELLE.     | 

Drefle^pac  otdrc  'àe  "^p.  fc  Duc  W 
Bourgogne,  en  1698. 

Par  Ai.  B  E  G  o  M  ,  Intendant. 


La  Ro- 


UOIQJJE  ce  Mémoire  pa- 
roifle  -avoir  été  drefle  av« 
beaucoup  d'efpric ,  il  y  ^ 
tant  de  difféiencc  entre  la 
capacité  d'un  homme  du 
monde  &  celle  d'un  homme  de  Lettres, 
que  l'on  reconnoît  aîfément  que  le  pre- 
mier convient  mieux  à  fon  Auteur  que 
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î.le  fecond  j  en  effet ,  on  n'y  trouve  nulle    la  Rc 
ff  pàrtdcs remarques curieufes&atcachan-  chblib; 
5  •"  tes ,  foit  à  l'égard  de  l'Hiftoire  &  de 
l'Antiquité ,   foit  par  rapport  aux  Faits 
modernes  ,  (bit  enfin  à  l'égard  des  Arts 
pratiqués  dans  cette  Province ,  ou  des 
effets  naturels    dignes   d'obfcrvation  , 
quoiqu'il  ait  eu  bien  des  occafîons  eflèn- 
tielles  de  (e  fignaler  auprès  du  Prince 
par  ces  diffërens  fu)ets.  Il  s'eft  borné  au- 
contraire  à  un  récit  flmple  &  poli  des 
chofes  préfentes ,  en  quoi  même  il  s'eft 
propofé  un  plan  trop  abbrégé  pour  fe 
pouvoir  flater  d'avoir  fatisfait  à  la  cia- 
riofité  &  l'inftru£tion  du  Prince.   Mais 
il  fe  trouve  à  préfait  peu  de  gens  capa»- 
Wes  à  la  fois  de  travail  &  de  politeflè  > 
ceux  qui  s'appuyent  fur  ce  dernier  avan- 
tage ,  rebutent  le  premier  fous  différens 
prétextes^  car  je  ne  do^ite  pas ,  par  exem- 
ple ,  que  l'Auteur  ne  s'cxcufât  d'avoir 
pafle  fi  légèrement  le  détail  du  fiége  > 
ou  de  la  digue  de  la  Rochelle ,  par  l'en- 
<lroit  que  c'eft  une  chofe  trop  vulgai-^ 
rement  connue,  quoiqu'il  foit  certain 
qu'un  Intendant  qui  eft  en  état  de  pé- 
î^étrer  les  chofes  à  fonds  pouvoit  à  cet 
.  égard  ,  ou  par  le  rapport  des  Anciens  » 
^  ou  par  l'inîpcdion  des  lieux ,  dire  des 
chofes  toutes  fingulicres  &  dignes  de  la      v 
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La  R  o-  curiolîtc  du  Prince  pour  lequel  il  a  écrit. 
«Hfiiu .     Mais  nos  regrets  à  cet  égard  font  fu- 
perflus ,  il  n'eft  queftion  ici  que  de  pro- 
fiter du  léger  travail  que  l'Auteur  s'eft 
donné  &c  faire  un  Extrait  dé  Ton  Ou- 
vrage. 
^Miffe^      Il  le  commence  en  difant  que  cette 
me»t  de  U  Généralité  a  été  créée  par  un  Edit  du 
Génère     mois  d'Avril  1694.  &  formée  de  cinq 
^^'  Elevions  qui' ont  été  diftraites  des  Gé- 

néralités de  Poitiers,  de  Limoges  &  de 
Son  itnh'  Bordeaux  ;  fo)i  étendue  préfente  eft  de 
^^*       '   vingt-fîx  lieues  dans  la  plus  grande  lon- 
gueur depuis  Marans  au  Nord  jufqu'à 
Coutras  auMidi,  &  de  vingt-trois  lieues 
dans  fa  plus  grande  largeur  ,   depuis 
Sis  homes.  Maufle  jufqu'à  Royan  :  fàs  bornes  font 
à  l'Occident  la  Mer  Océane  ,  au  Nord 
le  Poitou ,  &  au  midi  1* embouchure  de 
la  Garonne  &  partie  de  la  Généralité, 
de  Bprdeaux ,  à  l'Orient  le  Perigord , 
FAngoumois  &  une  autre  partie  du  Poi- 
tou ;  elle  renferme  dans  cette  étendue 
les  Provinces  d'Aunis  &  de  Xaintongc 
t^rts.     avec  une  partie  de  l' Angoumois,  Toutes 
fcs  Côtes  font  pleines  de  Ports,  dont  les 
plus  importans  font  ceux  de  Rochefort, 
de  la  Rochelle  ,  de  Brouage  ,  de  Saint 
Martin  de  Ré ,  de  la  Tremblade  &  de 
Jfi0$.     Tonnay-Charente  j  fes  Ifles  font  Ré  H 
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Oleron  ,  toutes  deux  bien  peuplées  &     La  Ro*- 
qui  auront  leur  article  féparé.  Ses  prin-  cheili. 
cipalcs  Rivières  font  i^.  la  Gironde ,    R^'^'^^f** 
c*eft-à-dire  les  canaux  réunis  de  la  Ga-  ^^^^ 
ronne  &  de  la  Dordogne  ,  qui  s'étant 
joints  au  Bée  d'Ambes  ,  entre  Bordeaux 
&  la  Mer  ,  coulent  enfemble  dans  l'O- 
céan au-deflous  de  Royan  par  un  canal 
fort  large  &  fort  profond  qui  porte  des 
bâtimens  de  trois  à  quatre  cent  ton-       ' 
neaux*  z^.  La  Seudre  qui  eft  plutôt  un  LsStHdr^ 
bras  de  Mer  qu'une  Rivière,  puifqu*elle 
n'eft  navigable  que  par  le  fecours  des 
marées  ;  toutefois  elle  éft  extrêmement 
comniode  pour  tous  les  lieux  des  envi- 
rons ,  parcequ'elle  donne  entrée  à  des 
vaiflèaux  de  deux  à  trois  cent  jconneaux, 
quatre  lieues  avant  dans  les  terres.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  projettoit  un 
grand  établiflèment  de  la  Xaintonge  , 
avoir  réfolu  de  faire  conduire  à  fes  dé^ 
pens  un  canal  de  l'extrémité  de  la  Seu- 
dre jufqtfà  la  Gironde ,  dans  un  cfpace 
lequel  auroit  été  de  quatre  lieues  au 
plus  ;  il  efperoit  être  bien-tôt  remlx)urfé 
de  (es  frâix  par  le  grand  ufagc  que  l'on 
en  auroît  fait ,  car  l'expérience  eft  cerw 
caine  que  les  Vaiflfeaux  qui  fortent  de 
Bordeaux  font  obligés  ordinairement  à 
perdre  beaucoup  de  (emps  à  attendre  k 
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La  Ro-  vent ,  foit  à  Royan ,  foit  à  Verdan  j  ce 

cHBiiE.  qui  n'arriveroit  pas  ,  fi  la  facilité  de  ce 
canal  leur  épargnoit  la  peine  de  dou- 
bler la  pointe  qui  eft  à  l'embouchure  - 
de  la  Gironde  j  mais  de  quelqu'utilité; 
que  ce  canal  puiflè  être  au  commerce , 
l'idée  s'en  eft  perdue  depuis  la  mort  de 
La  Cha-  ce  grand  Miniftre.  3°.  La  Charente  cil 

urne.         une  Rivière  fi  belle  &  fi  profonde  ,  que 
les  Vaiflèaux  de  cent  canons  montent 

.'^'  ■  '  jufques  à  cinq  lieues  au-defliis  de  fon 
embouchure  ,  elle  facilite  le  commerce, 
de  plufiçurs  Provinces  &  toutefois  elle 
n'eft  pas  navigable  au-deflîis  d'Angou^ 
lême ,  parce  qu'en  effet  on  n'a  pas  tra-, 
vaille  à  la  rendre  telle  par  la  confidéra- 
tion  des  beaux  jardins  du  Duc  de  la 
Rochefoucault  qui  fouffriroient  beau- 
"  coup  du  partage  des  Bateliers.  La  qua- 
La  Bou-  triéme  Rivière  de,  cette  Généralité  eft  la 

$mne.  Boutonne ,  qui  fe  perd  dans  la  Cha- 
rente ,  deux  lieues  au-defïùs  de  Roclie- 
fort,  elle  ne  porte  batteau  que 'depuis 
St,  Jean  d'Angely  &  toutefois  elle  eft 
d'une  çoiximodité  infime  pour  le  trans- 
port des  farines  &  des*  poudres  qui  fc 
fabriquent  aux  moulins^de.  cette  Ville, 
ta  Sevré.  Enfin  la  Sevré  ,  qui  entre  dans  la  Mer 
au-deflbus  du  Bourg  de  Marans  fert  ail 
•^anfpôrc  des  bleds ,  des  f«u:infs  &  des 
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bois  qui  defcendent  de  Niort ,  de  Fon-  ^lTIro^ 
tenay  &  de  tout  le  Bas-Poitou.  Il  y  a  chelib. 
fur  cette  Rivière  une  efpece  d'éclufe 
qui  Ce  nomme.  LantoUe ,  que  l'Auteur 
aÛùre  mériter  une.  defcription  qu'il  ne 
donne  pas.  En  1688  ,  le  Roi  fit  un 
Traité  avec  le  Sieur  Richer,  pour  la 
cônftruâion  d'un  canal  qui  devoir  com-    Canaux 
mmiiquer  de  la  Seudre  à  Brouage  &  M^^^^^* 
de-là  dans  la  Charente  ,  on  commença 
mênme  d'y  travailler  3  mais  la  guerre 
étant  furvenuë  &  tous  les  Ouvriers  qui 
y  travailloient ,  appliqués  aux  Fortifi- 
cations des  Places  qui  avouent  befoin 
d'être  réparées ,  l'ouvrage  a  été  aban- 
donné &  la  dépenfe  faite  perdue  ;  il  s'en 
faut  beaucoup  que  ce  canal  foit  aufli 
nécefïàire  &  puifïe  être  aufli  utile  que 
celui  qui  pafleroit  de  la  Dordogne  à  la 
Seudre ,  cependant  il  ferviroit  à  dimi- 
nuer la  dépenfe  qui  fe  fait  pour  la  voi- 
ture des  fels.  On  a  aufli  propofé  un 
autre  canal  de  Surgeres  à  Rpchefort, 
lequel .  feroit  fort  utile  &  de  peu  de  dé- 
penfe. Les  chemins  de  terre  font  fî  mé- 
chans  que  toutes  les  denrées  que  l'on  tire 
du  haut  Poitou  pour  les  magafîns  de 
Rochefbrt ,   n'y  arrivent  qu'avec  une 
extrême  difficulté  j  ce  canal  y  fupplée- 
roit  entièrement  ôc  fervii:pit  encore  crè^ 
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Lk  Ro-  utilement  à  faire  tourner  des  motilîià 
cHsiLB.     dans  les  fbfles  de  Rochefort  proche  k 

Magàzin  général. 
Nature  dm       La  Généralité  renferme  un  Pays  aflcz 
tenein.       inégal ,  les  bords  de  la  Mer  font  plats 
&  coupés  d'une  infinité   de   canaux, 
foit  pour  dedecher  les  marais  doux, 
foit  pour  fournir  l'éau  de  la  mer  aux 
marais  falans  \  le  haut  Pays  eft  coupé 
de  ruiflèaux  &  de  rivières  qui  forment 
des  plaines ,  des  prairies ,  d!es  collines, 
&  font  un  afpeû  varié  &  fort  agr^ble} 
mais  l'utilité  n*eft  pastnoindre  que  k 
beauté ,  puifqu'elle  rapporte  abondam- 
ment des  bleds  ,  des  vins  ,  des  fruits  ^ 
des  légumes ,  du  bois ,  des  fôins^&  qu'il 
.donne  d'excellente  pâture  pour  les  bet 
tiaux.  L'air  y  cft  fain  prefque  par  tout 
Sa  Sim^  Se  le  climat  fort  tempéré  i  k  lîtuation 
**•*•  4e  la  Capitale  eft  à  46  degrés  ,  i  o  mi- 

nutes de  latitude ,  &  1 7i  de  longitude. 
Il  n'y  a  ni  mines  ni  *  falpêtre  dans  toute 
fon  étendue,.  On  trouve  dans  la  Cha- 
rente vers  le  Bourg  Saint  Savinien ,  de 
tirtâs.  groflcs  moules  qui  donnent  des  perles 
qui  ne  font  ni  moins  belles  ,  ni  moins 
précicufes  que  celles  du  Levant  ;  l'Au- 
teur avoue  qu'elles  font  rares  ,  &  ce- 
pendant Iç  profit  d'une  feule  payeroit 
amplement  le  travail  de  plufieurs  mois  m 
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U  s^éconne  qms  depuis  quinze  ou  vingt    La  Ro- 
ans  cecce  pêdie  foie  cout^à-faic  âban-  ch£ll£« 
donnée  :  on  trouve  auflî  en  différcns  en- 
droits des  lues  de  Ré  &  d^Oleron  &  à  Dia^ffans. 
la  Cofte  de  Royan  ,  des  pierres  un  peu 
plus  dures  &  plus  brillantes  que  celles 
d'Alençon.  La  pêche  des  Coftes'  d'Au*    Pèche  it 
nis  &  de  Xaintonge  eft  très-abondante,  ^^t 
le  poiflbn  y  eft  d^excellente  qualité  ,  & 
comme  l'on  y  en  prend  beaucoup  ,  le 
débit    s'en  ftiit  non-feulement  dans  la 
Généralité ,  mais  en  Angoumois ,  Li- 
mouiiii  &  Perigord  &  même  en  Guien- 
ne  &  en  Poitou ,  dans  les  mois  de  Juin 
&  de   Juillet.  On  fait   à   la  Cofte  de 
Royan  une  pêche  de  fardines,  qui  eft 
ordinairement  la  grande  &  principale 
récolte  des  Habitans  de  ce  Pays-là  ;  les 
huitres  vertes  de  l'embouchure  de    la 
Charente  font  les  meilleures  qu'il  y  ait 
au  monde ,  mais  la  pêche  des  Rivières  ^  des  Ri- 
&  des  Etangs  n'eft  ni  moins  utile  ,  ni  "bières.         ^ 
moins  abondante  que  celle  de  la  Mer  , 
elle  donne  des  carpes ,  des  brochets , 
des  perches  &  fur-tout  des  truites  d'une 
grorièur  &  d'un  goût  furprenant.  D'ail- 
leurs ,  il  n'y  a  prefque  point  de  Pays 
qui  produîfe  tant  &  de  meilleur  gibi  er    CUier. 
que  celui  -  U  ;  en  Été  les  marais  fon  t 
remplis  d'une  il  prodigieufe  quantité 
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La  Ro-  de  cailles  qu'on  ne  peut  les  épuifcr , 

CHELLB.     on  trouve  par  tout  des  faifans  y   des 

perdrix ,  des  tourterelles.,  des  ortolans, 

des  lièvres ,  des  lapins  5  les  différentes 

faifons  fourniflènt  des  bécafïès ,  bécaflî- 

nes ,  grives  &  autres  oifeaux  de  paflà- 

ge  ;  en  hyver ,  il  y  a  dans  les  marais 

une  multitude  furprenante  d'oifèaux  de 

rivière ,  que  les  Habitans  prennent  en 

quantité  avec  des  filets  qu'ils  employent 

Chevaux,  d'une  façon  particulière.  Les  chevaux 

d'Aunis  &  de  Xaintonge  font  excellens 

&  les  Habitans  en  retirent  un  grand 

.    profit  ;  on  peut  compter  tous  les  ans 

Iwilinth-  lur  looo  poulains  au  moins.  Les  incli- 

tlons  du     nations  du  Peuple  font  différentes  félon 

t^ufU.      1^5  li^^x  q^^il  habite ,  celui  de  la  Rc 

chellc  &  de  Xaintes  cft  aflèz  poli  & 
même  dans  les  environs  de  ces  deux 
Villes ,  on  s'apperçoit  aifémenc  que  le 
commerce  adoucit  les  efprits  ;  mais  for 
la  cofle  de  la  ]Uer  au  bord  des  Rivières 
&  dans  les  Ifles ,  ce  font  prefque  tous 
gens  de  marine  qui  n'ont  de  (bcieté 
qu'entreux ,  &  qui  retiennent  leur  grof- 
nereté  naturelle.Les  Payfans  de  la  haute 
Xaintonge  ne  font  pas  fi  laborieux  que 
les  autres  &  les  terres  de  ce  Caiiton 
font  mal  cultivées  \  toutefois  on  peut 
^àrer  qu'il  n'y  en  a  aucunes  d'inutiles  > 
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(î  ce  ne  font  celles  qui  de  tout  t^mps  ~lÂ"Ro^ 
fervent  de   pacages  pour  les   beftiaux.  chellb. 
Les  Syndics  des  Paroiflès  font  exacts  à 
cnfemencer  pour  leur  compte  les  terres 
qui  peuvent  paflèr  pour  abandonnées 
quand  les  Propriétaires  les  négligent. 
Outre  la  fertilité  naturelle  de  cette  Pro- 
vince ,  ^lle  a  encore  une  relfourcc  parti- 
culière   dans   le  fel  qui  s'y  fabrique.,    Fahriqu9 
qui   eft   (ans  contredit  le  meilleur  de  defiL 
l^Univers  pour  conferver  la  viande  ou 
le  pbiflbn  :  toute  la  baflè  Xaintonge , 
les  Ifles  de  Ré  &  d'Oleron  &  même  les 
environs  de  la  Rochelle  étoient  pleins 
de  marais  {alans  qui  avoient  ci-devant 
tn  débit  extraordinaire  ;   mais  depuis 
qu'on  a  pris  tufage  d'en  faire  en  Bre- 
tagne ,   où  le  (èl  fe  débite  beaucoup 
mieux  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  bon , 
on  a  abandonné  plus  du  tiers  des  ma- 
tais ,  qui  ne  fervent  à  préfent  qu'au 
pâturage  ,  c'eft  ce  que  l'on  nomme  des 
marais  gâtés  ,  qu*il  feroit  prefque  im- 
poflîble  de  rétablir  \  la  caufe  de  cette 
différence  de  débit  eft  la  modicité  des 
droits   que  l'on  paye  en  Bretagne ,   qui 
ti'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui 
font  établis  fur  cette  Côte   &  cela  pour 
le  feul  avantage  des  Fermiers  qui  trou- 
vait mieux  leur  compte  au  débit  des 
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LA  Ro-fels  de  petite  qualité.    Ici /l'Auteur  t 

CHELLE.     voulu  fignaler  Ion  éxaditude  en  four- 

Etat  des  nil&nt  un  état  de  tous  les  marais  de  la 
Marais  de  ^,    ,     ,.  , 

U  Géné^    vjeneralite ,  tant  par  rapport  à  la  me- 
talitL        fure  des  terres  qu'à  l'égard  du  revenu 
qu'elles  prbduiicnt.    L'Eledion  de  la 
Rochelle  contient  loo  Livrées  de  ma- 
rais falans ,  Pifle  de  Ré  49 1  o ,  Brouagc 
17000  ,  Seudre  6300 ,  &  l'Ifle  d'Ole- 
ron  4256  ,  dont  le  total  eft  31666  li- 
vrées, furquoi  il  en  faut  rabattre  10888 
pour  le  tiers  abandonné  >  il  n'en  reftc 
de  bonne  valeur  que  x  1778  >  lefquels  à 
raifbn  de  6  livres  la  livrée  ,  rapportent   ^ 
aux  Propriétaires  130668  fiv.  mais  ce 
tiers  abandonné  rapporte  en  foins  dans 
les  bas  ,  &  en  grains  que  l'on  femc  fur 
les  boflès  ^  environ  la  valeur  de  30  fols 
par  livrée ,  ce  qui  monte  en  total  par 
an  à  1 6  3  3 1  liv.  Les  marais  deflëchés 
de  l'Election  de  la  Rochelle  font  au 
nombre  de  17900  arpens  ou  journaux, 
ceux  de  l'Eledion  de  St*  Jean  d'Angely 
au  nombre  de  7x77 ,  ceux  de  Xaintcs 
de  looo  ;  il  n'y  en  a  point  dans  les 
Eledtons'de  Cognac  &  de  Marenne: 
partant   le  total  des  marais  deflechés 
n'eft  que  de  17177,  lefquels  au*  prix 
de  3  livres  l'arpent ,  valent  8 1  j  5 1  liv. 
Les  marais  à  dclfécher  peuvent  monter 

à  loooo 
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à  iooo  arpens,  dont  la  valeur  n'eftefti-    La  K^ 
^soéc  par  l'Auteur  qu'à  5  fols  l'arpent,  chelli, 
-étant  de  très^méchaiis  pâturages  ,  ainû 
le  total  n'en  vaut  que  1500  liv.  Par  tant 
là  valeur  totale  des  marais  de  la  Géné- 
ralité falans ,  Gàts ,  deflkhés  &  à  deflc- 
cher  »  ne  peut  être  au  plus  haut  que  de 
1310;!  liv*  de  revenu.  Les  principales 
Mantufaftures  de  la  Province  confident    Manu^ 
dans  tes  raflSneries  de  fucre  de  la  Ro-  fi^^^^'^ 
chelle,  dans  lefqueiles  tout  le  fucre  brut 
qui  ^ient  des  Ifles  eft  apporté  :  on  y  fait 
aulG  de  l'eau-de-vie  de  fucre ,  qui  eft 
beaucQup  meilleure  que  celle  qui  fe  fait 
ailleurs,  Â  Rocbefort  &  à  £arbezieux  » 
il  y  a  des  Manufactures  de  toiles  :  on 
prépare  dans  l'Ifle  de  Ré  &  en  phifieurs 
autres  endroits  l'eau-de-vie  de  fenouit- 
lette  qui  a  beaucoup  de  réputation  & 
de  débit  :  les  fels  polichrete  &  anodin 
des  Sieurs  Seignette  >  fe  débitent  aullt 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ^  enfin 
il  y  a  plufieurs  ouvriers  qui  travaillent 
récaille  de  tortue  qui  vient  des  Indes  > 
quelques-uns  en  font  des  tabaderes  qui 
lont  fort  eftimées. 

A  l'égard  du  commerce  ^c  la  Pro-  CoTnmefa 
vinee  ,  il  confifte  en  général  en  fels ,  ^^,  ^^  ^^^r. 
vins  &  eau-de-vie  &  en  chevaux  ;  pen-  '^^'^'* 
>dant  la  dernière  guerre ,  les  Suédois 
Tmc  r.  T 
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4J4     Etat  de  la  France. 

La  Ro-  &  Danois  ont  envoyé  tous  les  ans  4f 
cuEiLB.    grandes  fiotces  pour  charger  des  crois 
premières  maîrdiandifes,  doni  les  Ecran- 
gets  ne  fe  peuvent  pailèr  y  &  pendant  b 
paix  ils  y  prennent  encore  dvi  papier 
|ui  vient  de  i'Angoumois  ^  de  la  toik 
le  Bsurberteux  &  des  férges  de  l^oicou. 
Cammerce  Lc  Commerce  particulier  de  la  Ville 
'f  If  ^^'  de  la  Rochelle  qui  influe  fur  tous  les 
autres  lieux  de  la  ProviiKe ,  par  la  re- 
lation qu'ils  ont  avec  elle ,  fè  ^t  prct 
que  tout  entier  dans  les  Mes  de  l'AmA- 
rique  ,  à  la  Cayennc ,  à  la  Cofte  de  Se» 
Domingue  »  au  Sénégal ,  ^^  Canada., , 
à  Plaifance  »  à  la  Baye  de  Hudion ,  i 
Cadix ,  en  Portugal  &  aux  Hks  Açotcs?. 
les  Négocians  de  cette  Ville  envoycnt 
dans  les  colonies  Françoifes  de  l'Amé- 
rique prefque  tout  ce  qui  eft  ncceflàia 
pour  la  nourriture  &  Phabillement  des 
tlabitans ,  &  ils  en  retirent  en  échange 
fçavoir  des  colonies  du  Sud ,  du  fuôCi 
de  lindigo,  du  cacao  >  du  tabac  ,  da 
rocou ,  de  la  caflc  ,  du  carret  ou  écailles 
de  tortue  brutes  >  des  cuirs ,  du  bois 
de  Brélîl  &  de  Campéche,  du  coton  > 
du  jus  df  citron  &  plufiêurs  raretés, 
qui  y  dans  le  commerce ,  ne  laifïent  pas 
d'y  mettre  de  l'agrément  ;  tels  font  les 
Coquillages  »  le&  cocos  ,  les  poillbns.^ 
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xrifcaux  &  animaux  de  différente  cfpecc,  la  R«- 
foie  vivans  >  foie  dedçchés  »  les  petits  cheUi»  ^ 
citrons  &  concombres  con&s^  les  oran- 
ges aigres  &  douces  ^  &c.  De  la  côte 
de  St.  Domingue  ils  tirent  de  la  coche>- 
cille  )  du  quini|uina  ,  du  cacao  ,  de 
l'drrack ,  de  la  vanille ,  dés  petles  »  des 
émeraudes  &  êcs  piaftres  ;  mais  auffi  ^ 
comme  la  plupart  de  ces  marchandifes 
proviennent  des  prifes  des  Flibuftiers  ^ 
DQ  ne  peut  pas  qgupter  fur  ce  corn- 
fiacrccv  Les  colonies  du  Nord  ftnimif* 
iènt  de  la  morue  verte  &  féche  >  du  ' 

ftoch-fifch ,  du  faumon  &  des  anguilles; 
^^s  >  de  rhuilc  de  poilïon ,  toutes^ 
fortes  de  pelleteries  &  des  mâts  de  vaif* 
fetuxk  Les  menues  denrées  que  l'on  en 
tite  j  font  du  capillaire  en  feuilles  ou 
^  firop  &  des  meubles  ou  attnes  d!e$ 
Sauvées.  De  la  côte  d'Afrique  on  rap»  ^ 
porte  du  morfil  ou  des  dents  d'éléphant^ 
"ics  cuirs ,  de  la  cire ,  d.es  gommes  & 
r^ement  de  la  poudre  d'or.  Enfin  le 
Portugal ,  dont  la  Capitale  a  fervi  pen* 
^^Ia  guerre  précédente  d'entrepôt  à 
toutes  lei  marclundifes  de  France  >  HoU 
lande  j  Efpagne  &  Angleterre  >  four- 
*^t  de  là  Mufcade ,  du  Chocolat ,  du 
^ï^éfd  j  de  l'écorce  de  citron  &  des 
oranges  î  toutes  ces  différentes  denréqf 

T  i 


4i6     Etat  de  la  Fraiicb* 

Là  Ro-  fc  répandent  cnfuite  par  tout  le  Royau- 
cHiiiE.     me  par  diffërens  canaux ,  dont  TAuceur 
ne  s'explique  pas ,  obfcrvanr  feulement 
que  la  guerre  n*eft  pas  moins  fatale  à 
davantage,  commun  que  toute  la  Na- 
tion rerire  du  commerce ,  qu^à  la  tran- 
quiiliré  des  particuliers ,  &  il  /c  flatte 
que  la  paix  qui  venoit  cl'être  conclue, 
lorfqull  a  travaillé  à  fon  Mémoire ,  va 
animer  tout  le  monde  en  procurant  le 
débit  &  la  confomftttion  des  produc- 
tions naturelles  du  Pays ,  &  y  attirant 
l'abondance  de  ce  qui  lui  manque,  pat- 1 
riculierement  de  l'argenr.  L'Auteur  dit 
peu  de   chofc  dé  l'état  ou  plutôt  du 
GoHveme-  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  cène 
ment  Ec-    Province  •  (e  contentant  de  marquer 
ciejtaftt"     qu'elle  eft  partagée  fous  la  direûioa  de 
^'^  *  cifiq  Evêques  diflFérens ,  defquels  deux 

réfîdcnt  dans  fon  étendue  &  les  trois 
autres  n'y  ont' que  des  extenjGons, 
Evtché  de       Le  premier ,  mais  le  plus  moderne 
U  Kochel-  de  ces  Evêchés  ,  eft  celui  de  la  Ro- 
-•  chelle   qui  a   été  établi  feulement  en 

Tannée  1649  P^^  '^  tranflation  du  Siégc 
Epifçopal  qui  étoit  à  Maillezais  en  Poi- 
tou &  la  diftra£tion  du  Pays  d'Aunis 
qui  étoit  auparavant  de  TEvêché  de 
Xaîntes  aurtî-bîen  que  de  Tiflc  de  Ré; 
le  premier  Bvêc^ue  de  la  Rochelle  & 
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été  Jacques  Raoul ^  qui  Vavoit  été  de    La  Ro- 
Xaintes ,  le  fécond  Henri  de  Laval  Bois-  cheile. 
É>auphin ,  le  troifiéme  Charles  de   1^ 
Frefeliere   &  le  quatrième   l'Abbé  de 
Chamfloter ,  ci  -  devant  Grand- Vicaire 
de  Clerm ont  en  Auvergne,  qui  amérité 
cette  Place  par  ta  dénonciation  d'un  cas 
confcience  qui  a  donné  une  nouvelle  . 
matière  au  zèle  dés  adverfaires  des  Jan- 
fénîftes  :  le  revenu  de  cet  Evêché  eft  aa 
moins  de 60000  liv.  de  rente;  toute  U 
Mënfe  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  Mail* 
lezais  lui  ayant  été  attribuée ,  en  confé- 
quencc^  de  l'éredtion  qui  en  fut  faite 
en  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXII.  les 
Moines  qui  étoient  demeurés  en  poflèf- 
fion  de  la  Cathédrale ,  ont  été  féculari- 
fës  &  convertis  en  Chanoines  en  l'an- 
née i6é6  'y  la  fondation  de  cette  riche  \ 
Abbaye  de  Maillezâis  qui  ne  poflëdoit 
pas  moins  de  1 00000  ou  ixoooo*liv. 
de  revenu ,  eft  de  l'année  i  o  3  o ,  &  l'ou- 
vrage de  la  pieté  de  Guillaume  IV,  Duc 
d'Aquitaine.  Le  Siège  de  Xaintes  eft  le  Evêché  dt 
fécond  Evêché  de  la  Généralité  &  celui  Xamtts. 
qui  a  une  plus  grande  étendue  de  Jurif. 
di£fcion  :  fon  antiquité  eft  fort  conlî- 
dérable  y  puifqu'elle  (e  rapporte  à  Saint 
Eutrope ,  qui  en  a  été  le  Fondateur  en- 
viron l'an  5 j,  du  falut  \  l'Eglife  Cathé-* 

T  3  *  . 
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'4i'  Etat  ï^b  ia  Prakcs.^ 
Xa  Ro-  ^î^ale  dédiée  à  St.  Pierre  ^  qui  avoît  èà 
ciiExi.9.  bâtie  par  Charkmagne ,  a  été  détruite 
dans  les  guerres  de  la  Religion  ,  &  il 
n'en  eft  refté  que  la  Tour  j  l'Evcché 
vaut  14  ou  15000  liv.  de  revenu.  Le 
Chapitre  dd  là  Cathédrale  eft  indépen- 
dant de  I*Evéque  5  abus  comre  lequel 
l*Auteur  reclame  a:vec  véhémence  coin- 
mc  l*un  des  principaux  défordres  de  la 
Généralité.  Les  trois  Evéchés  qui  n*ont 
rj^ue  des  extenfions  dans  la  Généralité  > 
font  celui  d'Angoulême  >  pour *quelqttcs 
PatoiHcs  des  Eleftîons  de  Cognac  &  St. 
Jcând*Angely  ;  celui  de  Poitiers  pour 
une  feule  Paroî(fe  dans  Itlciaion  de  la 
Rochelle  &  celui  de  Perigueux  pour  la 
Ville  de  St.  Parcoux  de  l'Eleûion  ic 
Détail  des  Xaintes.  L'Auteur  fcmWe  avoir  dicfR 
^bhar^es.  itn  détail  des  Bénéfices  de  (a  Province , 
qui  ^  ne  fe  trouve  point  dans  (on  Mé- 
moire ,  nous  y  fupplérons  par  un  dérail 
fommaire  des  principales  Abbayes  dans 
l'ordre  des  Diocèfes,  Celui  de  la  Ro- 
'  chelle ,  dont  la  principale  extenfîon  eft 

dans  le  Poitou  îc  jufqu*en  Anjou ,  par 
une  longueur  renfermée  entre  les  Evé- 
chés de  Poitiers  &  de  Luçon ,  n*a  d'au* 
très  Abbayes  dans  la  Généralité  que 
celle  de  St.  Léonard  de  l'Ordre  de  Cit 
ceaux  d'environ  jooo  liv,  de  revenu» 
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fondée  en  1 168 ,  ôt  celle  de  la  Grâce-    La  R 
Dieu  près  Benon  ,  fondée  en  1 1  3  5  ,  de  cHisiLi. 
même  revenu  &  du.  même  Ordre.  Les 
Abbayes  du  Diocèfe  de  Xaintes  font 
I**.  Saint  Jean  d'Angely,  illuftre  &  an- 
cienne Abbaye ,  dont  la  fondation  eft 
de  Taiinéc  741  j  elle  a  été  prelque  dé- 
truite par  les  Huguenots  &  toutefois  fon 
revenu  monte  encore  à  24000  livres  : 
c'écoit    jadis  un  Château  ou  Maifon 
Royale  ,  bâtie  au  milieu  d'une  forêt 
qui  ctoit  appellée  la  forêt  d'Angely  ;  Iç 
Roi   Pépin ,  pcre  de  Charlemagne  le 
convertit   en   un  Monaftcre ,  pour  y 
metxre  en  dépôt  le  chef  de  Saint  Jean  , 
dcwit  l'Empereur  Conftantin  Coproni- 
me  lui  avoit  fait  préfent  ;  on  a  fait  de 
^andes  rechercfe  pour  découvrir  fi  ce 
chef  étoit  véritablement  celui  de  Saint 
Jean  Eaptifte ,  que  d'autres  témoigna- 
ges non  moins  probables  que  ceux-ci , 
alTïirent  êare  à  Amiens  ;  Mr.  du  Cange 
fe  déclara  pour  les  derniers  &  préten- 
dit que  le  chef  de  Saint  Jean  d'Angcly 
écoit  ou  celui  de  l'Evançelifte ,  mort  à 
Ephefo ,  ou  celui  'd'un  Saint  de  même 
nom  de  la  Ville  d'Edeflc.  1^.  Baflàc  , 
fur  la  Charente  à  une  licuë  de  Jarnac  , 
de  140C0  liv.  de  revenu  j  elle  fut  fon- 
dée l'an  1  ce 2  par  Gildard  de  Lorichis 
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La  Ro-  ^  l'honneur  de  Saint  Etienne.  3^.  Font-» 
€MMLiE.  douce  ^  bâde  à  deux  Ueuës  de  Tâille- 
bourg  en  1 1 70 ,  par  Aliéner  ,  Ducbefiè 
de  Poitiers ,  héritière  de  Guyenne  & 
Reine  d'Angleterre ,  de  4000  livres  de 
i«venu.  4*^.  Chaftres  fur  la  Charente  à 
une  lieue  de  Cognac ,  fondée  en  1077> 
par  un  Seigneur  de  Taillcbourg  &  de 
Merpins  de  la  Maifbn  de  PonS,  elle  vaut 
4000  liv.  de  rame.  5^  Baigne  à  deux 
lieues  de  Barbezieux  5  de  là  fbndadon 
<le  Charlemagne  de  1 0000  liv.  de  reve- 
nu. 6^.  St.  Etienne  des  Vaux ,  près  de 
Royan  >  fondée  en  1075,  par  Pierre  & 
Arnaud  de  Maure  >  de  Matêrhania  $ 
elle  ne  vaut  que  4000  liv.  Toutes  ces 
Maifons  font  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
&  voici  celles  de  Cifteaux.  La  Frcfnade 
à  deux  lieues  de  Cognac  j  fille  d*Obafi- 
ne  &  fondée  en  1 148 ,  de  jooo  livret 
de  rentes  &  Sainte  Marie  de  l'Ifk  de 
Ré  ,  de  7000  liv.  Celles  de  l*Ordre  de 
Saint  Auguftin  font  \  Sablonceaux  près 
d'Arreft  de  14000  liv.  Les  Abbayes  de 
filles  font  Notre-Dame  de  Xaintes ,  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  de  }  5  000  liv* 
de  rente  ,  fondée  par  Geoffroy  Martel , 
Comte  d'Anjou  &  Agnès  fa  femme, 
héritière  de  Xaintonges  l*an  1 047 ,  & 
Mortaigne^  de  l'Ordre  de  St.  Auguftu» 
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de  4000  liv.  feulement.  Il  y  a  de.  plus  "XTIr^ 
en  ce  Diocèfe  le  Prieuré  de  St.  Vivien  cj^si.i.a.  ,• 
de  Xaintes  de  i  zoo  liv.  celui  de  Saint 
Etienne  de  Monagne  fur  Gironde ,  la 
Prieuré  &  Chapitre  de  Surgeres  j  mais 
comme  il  ne  m'eft  pas  poffible  de  fup- 
pléer  au-delà  de  ce  détail  à  ce  qui 
manque  au  *  Poullié  de  notre  Auteur  ,   *  r.  i  4^ 
je  paflè  au  Gouvernement  Militaire  à  ^'^  Csta^ 
l'égard  duquel  nous  efperons  de  trou*-  ^^'*^r 
ver  plus  d'éxaditudc.  ' 

.  Il  dit  que  l'Aunis»  l'Ifle  deRé",  la  Gouverne^ 
Bonnée  de  Marennes  &  cinq  ou  fix  Pa.  ^^.^^^  ^'^*' 
roiflcs  de  la  Grand  Terre  dépendent  du 
Gouvernement  général'  du  Pays  d'Au- 
nis  ,  dont  le  Comte  de  Gaçé  eft  pour- 
vu 'y  qu'il  a  fous  bii  pour  Lieutenant- 
Général  de  la  Province  le  Marquis  de 
Givry  ;  que  le  Sieur  de  Marcognel  eft 
Gouverneur  particulier  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  ,  depuis  que  l'on  en  a  rétabli 
les  Fortifications  &  qu*il  a  fous  lui  un 
Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  &  un 
Aide-Major,avec  les  autres  Officiers 
de  la  Garnîfon.  Mr.  d'Aubarède ,  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi ,  eft 
Gouverneur  particulier  de  l'Ule  de  Ré  , 
Ville  &  Citadelle  de  St.  Martin  &  Fort 
de  la  Prée  ;  il  a  fous  lui  double  Etat- 

Major ,  l'un  pour  llfle  &  la  Ville ,  l'au- 
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La  Ro-  ^^^  pour  la  Citadelle.  Le  Marquis  de  j 
«niiiiB^     Vinij  aufB  Lieutenant-Général  >  dk  Gou- 
verneur particulier  de  Brouage  &  de  fcs 
dépendances  >  qui  comprennent  vingt- 
neuf  Paroiffts  &  la  Boiinée  de  Marcn- 
nes  &  vingt-trois  de  la  Grand-Terre  ; 
il  y  a  dans  ccivt  étendue  le  Gouverne- 
ment particulier  du  Fort  de  Chsçus , 
que  le  Roi  a  fait  bitir  {iir  un  rocher  à 
^     '      l'entrée  de  îa  Scudre  pour  la  défendre» 
L'ifle  d'Oleron  a  fbn  Gouverneur  pard- 
'  >      culier  qui  l'eft  auflî  du  Château  y  ayant   i 

fous  lui  un  Etat-Major,.  Il  y  a  plufictirs  ^ 
autres  petits  poftes  le  long  de  la  Code , 
qui  n*ont  point  de  gamifon  y,  mais  dans 
fefquels  on  envoyé  en  temps  de  gocrre 
des  détachcmens  .de  Brouage  >  ou  des 
milices  avec  des  Commandans  pour  te 
•temps  qu'ils  y  reftent  ;  mais  en  général 
îe  Gouvernement  d'Aunisrcnftrrtie  toits 
ceux  de  la  Coftie  iàns  diftinéiîon..  Depuis 
fannée  i68S  >  l'importance  de  garder 
cette  étendue  eft  devenue  beaucoup  plt» 

•  grande  ^  à  caufè  de  Kndifpofition  des 
Relîgionnaires  ;  c*feft  pourquoi  l'on  a 
non-fèuîement  rétabli  les  Places  &  fbrri- 

'fié  les  garnifons  >  mais  l'on  a  armé  les 
Milices  de  touïe  la  Province  fous  le 

*  Commandement  des  Capitaines ,  Colo- 
'xd%  &  Capît^es  Gardc^cofte»  >  cmre 
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Ie{quels  toute  la  rive  cft  partagée  ,  de  La  K 
£>rcc  que  l'on  eft  toujours  en  état  de  ch£i«Iiâ 
s'oppofer  aux  (urprifes  des  Ennemis  ou 
des  mal-intentionnés  par  le  naoyen  des 
corps  -  de  -  garde  places  dans  les  lieut 
avantageux  &  des  Saitinellcs  qui  font 
à  la  pointe  des  tours  pour  doniier  des 
fignaux  de  tout  ce  qu'ils  pourtoicnt  ap*- 
percevoir,  Dc-plus  on  a  )ugé  la  préfen-- 
ce  d*un  Maréclial  de  France  5,  néccflàire 
4iu  maintien  d^i  bon  ordre  &  de  la  fu^ 
tetc  de  la  Province  ,  c*eft  pourquoi  Sa. 
Majefté  a  envoyé  {ucceflivement  le  Ma^ 
ïéchal  Duc  de  Lorgcs ,  ceux  d'Eftrécs  „ 
de  Tourville  &  de  Chamilly  avec  Corn-- 
mirtîon  particulière  de  commander» 
dans  l'Aunis  &  la  Xaintonge  6c  même 
dans  tout  le  Poitou  >  dont  les  Milices; 
îRmt  auffi  toujours  prêtes  à  foutenir  les 
plus  avancés  vers  la  Mer.  Quant  à  la 
Xaintonge  elle  compofe  avec  l'Aiigou»* 
moi«  un  Gouvernement  dont  le  Duc 
dlJzcz  fft  pourvu ,  il  a  fous  lui  pour 
•Lieutenant-Général  le  Marquis  de  Li- 
"gondais  >  mais  il  n^a  que  la  moindre 
l^artie  de  ce  Gouvernement  >  qtiî  foie 
■de  la-  Généralité  de  k  Rochelle ,  fçavoîr 
•k  Haure-rXaîntbnge  &c  quelques  parties 
des  Elcdions  de  Cognac  &  Saint  Jeaa 
4'Ajigelyi  le  reûe  étant  comptis  dans  la 
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L  A  Ro-  Généralité  de  Limoges  :  la  Ville  &  le 
eu  ALLE.  Château  de  Cognac  ont  un  GouveC' 
neur  particulier  qui  eft  le  Marquis  de 
la  Café  ;  en&t  la  tour  de  Cordouaii 
lituée  à  l'embouchure  de  la  Gironde, 
a'au(Ii  le  iiea  avep  une  petite  gamifon* 
Il  faut  encore  obferrer  queie  comman- 
dement des  Ëleétîons  de  Xaimes  &  de 
Cognac  eft  rcfté  au  Marquis  de  Sour- 
dis  >  malgré  tous  les  diangemens  qui, 
ont  été  feits  en  ce  Pays  y  parce  que  fa 
Commiffion  renferme  toute  l'étendue 
de  la  Généralité  de  Bordesnix  dans  les 
termes  où  elle  écoit  lor{qu*elle  lui  a  été 
expédiée  >  avant  la  diftraâion  faite  pour 
compofer  celle  de  k  Rochelle. 
G^Mvemi"  Qliânt  au  Gmiv^nemcnt  Judiciaire  : 
ment  Ju^  voici  ce  quc  ^Auteur  en  dit  r  Toute  la 
dUiahe.  province  eft  fituée  dans  le  refibrt  des 
Chambres  des  Comptes  /  Cour  des  Ai" 
des  y  Se  Cour  des  Monnoyes  de  Paris 
&  de  Bordeaux  -^  les  Elections  de  la  Ro- 
chelle &  de  Cognac  avec  iTfle  de  Ré 
font  du  premier  ;  celle,  de  Xaintes  ,  Sr. 
Jean  d'Angely  &  de  Marennes  >  dépen- 
dent du  fécond.  Il  y  a  dans  la  Généra- 
lité deiu  Préfidiaux  &  fix  Sièges  Ro- 
yaux ,  les  deux  Préfidiaux  font  k  Ro- 
chelle &  Xaintes  ,.  le  premier  dont  la 
Jvirifdiâion  s'étend  fur  tout  l'x\unis  & 
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4Tflc  de  Ré  ,  reflbrtit  au  Parlement  de  La  R#- 
Paris  ,  le  fécond  qui  renferme  la  Hau-  cheli,!». 
te  &  Baflè  Xaintonge  au  Parlen^ent  de 
Bordeaux.  Les  Sièges  Royaux  font  St* 
Jean  d'Angely  &  Brouage  ,  qui  relè- 
vent du  Prcfidial  de  Xaintes  dans  les 
cas  Préfidiaux  ,  &  du  Parlement  de 
Bordeaux  hors,  les  cas  de  l'Edit  -,  Ro- 
chefort  qui  relevé  de  la  Rochelle  dans 
tous  les  cas  ;  Cognac  ,  Bouteville  & 
Chateauneuf ,  qui  relèvent  du  Préiidial 
d'Angoulême  &  du  Parlement  de  Pa- 
ris^ Les  Villes  principales  de  la  Géné- 
ralité font  la  Rochelle  ,  Xaintes,  Str 
Jean  d^Angcly  ,  Cognac  ,  Brouage  y 
Rochefbrt ,  St.  Martin  de  Ré  >  le  Châ- 
teau d'Olcron  &  Ponts.  Les  Jurifdic- 
tions  établies  dam  chacune  de  cesVilles 
"font,  à  la  Rochelle  ,  le  Bureau  des  Fi- 
nances >  le  Préfîdial ,  la  Senéchauflce  , 
le  Bailliage  d'Aunis ,  l*Ele£tion,  la  Mai* 
rie ,  l'Amirauté ,  la  Monnoye  ,  les  Trai- 
tes &  la  Maréchaufïee  ,  la  Jaftice  du 
Fief  de  St.  Louis  ,  érigée  depuis  peu 
en  feveur  du  Duc  de  St.  Simon  proprié- 
taire ,  l'pificialité  &  la  Chambre  Ecf- 
cléfîaftique  :  à  Xaintes,  le  PréCdial  ,  la 
Senéchauflce  ,  l*Election  &  la  Mairie  > 
les  Juftices  de  l'Evêché ,.  du  Chapitre  &: 
de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  ,  qui  four 
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La  R«-  Seigneuriales,  l'OflSci alité  &kChatn* 
cHELLE.    bre  Ecclcfiaftique  :  à  St.  Jean  d'Ange* 
ly,  le  Siège  Royal ,  l'Eleâion ,  la  Mat* 
réchauflee  &  la  Mairie  ;  à  Brouage  >  \û 
Siège  Royal  &  l'Amirauté  y  à  Roche- 
fort ,  un  Juge  Royal  &  un  Maire  j  à  S. 
Martin  de  Ré  &  à  Oleron  ,  les  Jufti- 
ces  des  Seigneurs  -,  à  Poàs  pareillement 
avec  un  Maire.  Outre  ces  JuriiHiâions^ 
les  Préfidiaux  d'Aîigoulême ,  de  Péri- 
gueux  &  de  Poitiers  ont  des  extenjfiom 
en  pluiîeurs  Paroiflès  des  Eleâions  de 
la  Rochelle  ,  Xaintcs  f  Cognac   &  Se* 
Jean  d'Angely,  L'Auteur  paflè  à  l*Ar^ 
Finsnce.  ticle  de  la  Finance  &  la  traite  audi  fu- 
pcrficiellement  que  les  matières  précc* 
dentés  ,  quoi  qu'il  fbit  vrai  que  l'or-* 
dre  qu*il  y  obferve  ait  quelque  choie 
Enume^  de  net  &  de  précis.  Il  compte  d'abord 
ration  ge-  çj^yiron  3  60000  Amcs  de  tout  âge  & 
Teuples  é»  de  tout  fexe  dans  l'étendue  de  la  Gcné* 
desFaroif-  talité  ^    defqucls  il  en  place  envirort 
/«.  70000  dans  l'Aunis  &  l'Ifle  de  Ré  ; 

X 80000  dans  la  Xaimonge  &  10000 
dans  lesextenfions  des  Diocèfes  d*An-. 
goulême ,  Perigucux  &  Poit'èrs  ;  ce 
nombre  dUabirans  eft  divifë  en  73a 
Paroiflès ,  dont  l'Eleftîon  de  la  Rochel- 
le en  contient  91  &  payé  1 84940  lir.. 
TMU.    tic  Taille,  L'IÛe  de  Ré  fix  ParQifts^iiui 
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payent  455900  lîv.  de  Taille.  I?Elec-    La  Ro- 
rion  de  St.  Jean  d'Angely  161 ,  quipa-  ch£&»» 
yent  1 849  30  liv.  celle  de  Cognac  158 
qui  en  portent  1 51761  liv.  &  enfin  ccU 
le  deMarennes,  qiîi  en  porte   34000 
liv.  Partant  le  total  desTaillesde  la  Gé* 
héraUtéa  telles  qu'elles  étoient  en  l'an- 
née 1698  ,  monte  à  9915  31  liv.  Outre 
4e$  Tailles  le  Roi  feit  lever  dans  la  Gé^ 
néralité  les  Aides ,  dont  il  n'y  a  que  1*1(1.    A^itê» 
le  de  Ré  &  la  Bonnéede  Marennes  qui 
en  foient  exemptes  ;  l*Auteur  n'expri- 
me point  à  quelle  fbmme  (é  peut  mon- 
ter le  produit ,  ou  là  ferme  des  Aides  , 
mais  il  ajoute  que  les  Dcniannes  y  font  DptummK 
très  -  confîdérables  &  qu*ellcs  produi- 
fcttt  un  gros  revenu  au  profit  du  Roi  ^ 
les  droks  fur  le  papier  timbré  &  ïe  ta- 
bac (ont  joints  à  la  ferme  des  Aides. 
Quant  aux  Domaines ,  ils  (ont  pre(c[ufe  Domaines^ 
entièrement  aliénés  :  l'Auteur  relevé  à 
cette  occafîon  la  bonté  du  Roi  qui  tes 
a  bien  voulu  appliquer  y  au  moins  en 
partie  ,   au  payement  des  particuliers 
dont  il  avoît  occupé  les  héritages  pour 
'  les  fortifications  des  Ptaces  que  ta  guer- 
re a  obligé  de  mettre  en  défenfe  ^  &  îî 
-  ajoute  que  le  irefte  de  ceux  à  qui  il  eh 
eft  encore  du  confidérablèmenr  ,  e(pe- 
-ïcm  que  la  paix  procurera  lc3  moyens 
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La  Ro-  de  leur  rembourfement.  Entre  les  Do- 
cHiLiB.  maines  qui  relient  en  la  main  du  Roi  t 
l'Auteur  ne  compte  que  la  forêt  de  Ro- 
cheibrt  de  5  à  600  arpens  &  le  bois 
de  Cognac  qui  eft  extrêmement  petit. 
Les  Fermiers  du  Domaine  Royal  d'Oc- 
cident )  ont  des  Commis  à  la  Rochelle 
pour  la  perception  de  leurs  droits  en 
confëquence  de  laTDéclaration  donnée  à 
leur  pour  fuite  qui  défend  de  décharger 
en  d'autres  Ports  les  Marchandifes  qui 
viennent  des  Colonies  Françoifes. 

C'eft  àxe  détail  imparfeit  &  fuper- 
ficiel  que  l'Auteur  borne  toute  fa  re- 
cherche fur  les  Finances  ,  il  s'eft  fi  fort 
attaché  à  la  brièveté  qu'il  n'a  pas  mê^ 
me  parlé  de  l'Uftencille  ,  ni  des  quar^ 
tiers  d'hy  ver ,  ni  des  étapes  ,  ni^nfin  de 
la  capitatioQ  y  tout  cela  lui  paroiflànt 
des  matières  trop  légères  pour  mériter 
fon  attention  -y  c'eft  pourquoi  il  paflè 
aufïî-tôt  à  celles  qui  ont  befbin  de  ré- 
forme ,  dont  il  /è  croit  plus  dignement 
occupé*  La  première  ,  qui  excite  fon 
%éle  eft  la  diveriîté  dans  ta  Religion  : 
la  plus  grande  partie  du  Peuple  de  cet- 
te Généralité  eft  la  poftéritc  de  ceux 
qui  reçurent  l'héréfie-  dès  fa  naiflance  , 
YesHu^ue-  ^"^  ruinèrent  les  Eglifes ,  qui  firent  la 
guerre  aux  Prctres  &  au  Roi  \  iU  onc 


réformer 
touchant 


1t9tS. 


Etat  ©b  ia  Franci.      44^- 

face  avec  le  kit  les  fcmimens  où  ils    La  Ro- 
font  &  ils  les  croyent  les  feuls  légiti-  cHiM-f. 
mes  >  cette  confidération  a  excité  la 
piété  du  Roi  à  travailler  avec  une  ap-  , 
plication  toute  Singulière  à  leur  con- 
veriîon  ,  il  a  pourcedcflèin  mis  en  u{a- 


j  gc  tout  ce  que  fbn  zélé  &  les  fages  con- 
leils  de  ceux  qui  àirigait  fa  confciehcc 
lui  ont  fuggeré ,  Inftruâions  publiques 
&  particulières  ^^Miffions,  Maîtres  pour 
la  jeuneflè ,  Couvents  pour  retirer  les 
jeunes  filles  >  Penfions  aux  Miniftres  & 
Officiers  qui  ont  fait  le  devoir  de  Ca- 
tholiques y  Prifons ,  Privations  de  biens, 
Châtitnens  corporels  pour  les  Opiniâ- 
tres &  Scandaleux  ,  Faveurs  &  Grâces , 
à  ceux  dont  on  a  cru  que  le  bon  exem- 
ple pouvoit  fervir  à  ramener  les  plus 
faciles.  Mais  cet  ouvrage  eft  fi  grand  » 
fclon  l^Auteur  ,  qu*il  n'y  a  pas  lieu  d'eP' 
perer  qu*il  foit  fi-tôt  achevé  j  au  con- 
traire il  a  vu  avec  douleur  qu'un  grand 
nombre  de  gens  de  tout  âge  &  de  tout 
fêxe  ont  abandonné,  leur  Patrie  &  fe 
(ont  retirés  chez  les^  Etrangers  ^  où  ils 
pnt  porté  leurs  meilleurs  effets  5  cepcn* 
dant  ce  qui  le  touche  davantage  eft  la 
difficulté  infurmontable  que  ceux  qui 
font  reftés  dans  leur  maifons  trouvent 
à  û  marier.  Le$  Evêques  les  mieux  in« 
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Ia  Ro-  tcntionnés  n'ont  encore  pu  trouver  de 
cHSLLB.  remède  à  ce  mal  &  il  aflSire  qu'il  n'y  a 
que  l'autorité  royale  qui  puilfc  mettre 
ces  pcrfonnes  en  état  d'avoir  des  fuc- 
ccflèurs.  Cette  matière  mérite  d'autant 
plus  de  réflexion  que  même  les  Caàio- 
irqnes  de  la  Province  ne  font  point 
portés  au  mariage;  il  fe plaint  que  ton* 
tes  les  Paroiflès  font  remplies  de  filles 
jeunes  &  vieilles  &  de  garçons  qui  paf> 
lent  leur  vie  dans  un  célibat  domma* 

Seableà  leur confcience &  à  l'Etat  y  qui 
emeure  privé  des  rcjcttons  qu'ils  de- 
.vroient  lui  fournir.  Cela  va  il  loin  que 
l'Auteur  aflure  que  la  Généralicé  c& 
dépeuplée  d'un  tiers  de  fes  Habîtaus 
depuis  vingt  ans ,  &  cette  diminution 
augmente  de  jour  en  jour  ;  ccpcndaut 
quand  il  veut  en  approfondir  les  cau- 
(es  ,  il  en  donne  bien  d'autres  que  la 
répugnance  commune  dont  il  accufè 
le  Peuple  de  ce  paysJà  pour  le  maria* 
ge^  telles  font  félon  lui  i®.  la  guerre  , 
l'extrême  pauvreté  &  mifere  des  Pay- 
ons qui  reaanchent  leur  nourriture  & 
leur  forces  &  les  feit  mourir  avant  l'â- 
ge ,  parce  que  la  moindre  maladie  dé- 
truit âifément  des  corps  coiifbmmés 
d'inanition  &  de  fouffirance  5  1**.  l'éva- 
fion  des  Religionaircs  »  f  impoiCbili^é 
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èà  ceux  qui  rèftcnt  font  de  fe  marier    La  Ro-. 
fans  dcs^fbrmalités  qui  leur  répugnent;  chilie. 
&  en  dernier  lieu  le  libertinage  de  ceux 
qui  vivent  de  propos  délibéré  dans  le 
célibat  :  mais  enfin  1* Auteur  fe  confole 

£ar  le  retour  des  foldats  de  milice  dans 
îurs  villages  ,  qui  lui  feit  efperér  que 
les  avantages  de  la  paix  venant  à  fuccé- 
der  à  celui  Jà  ,  on  reverra  bien-tôt  ces 
belles  Provinces  aui&  floriflàntcs  que 
elles  Pont  jamais  été. 
•    Apres  cette  déclaration ,  il  reprend 
la  fuite  des  matières  qu'il  juge  devoir, 
être  réformées  ,   dont  la  première  eft 
Hnaétion  des  Eccléfiaftîqu^s  &  propre-  ^'^  '*^^*ff 
ment  des  Curés  5  il  les  dépeint  comme       ^*''*'* 
des  gens  ignorans ,  intereflës ,  fordide- 
toent  avares ,  chicaneurs  &  dépouillés 
de  la  charité  eflèntielle  à  leur  Minifte- 
re.  La  féconde  eft  la  facilité  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  à  recevoir  les  appel-  LesJffeU 
ktîon^  comme  d*abus ,  laquelle  lie  per-  ^^y^^ 
pétuellement  la  main  aux  Evêques  & 
leur  ôte  le  moyen  de  corriger  lesmceurs 
du  Clergé.  La  ttbifiéme  eft  la  feinéan-    t»  fat->  ' 
tife  &  le  dérèglement  des  Moines  d'u-  ^^^&^> 
ne  multitude  de  petits  Couvents  ,  dont  ^,^ 
les  revenus  feroient  beaucoup  mieux 
appliqués  à  la  fubfiftance  &  au  foula- 
temcnt  des  pauvres.  Les  Hôpitaux»  de       


\. 
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La  Ro-  cette  Généralité    font  trés-mal  fondés 
€H£Li.£.     &  plus  mal  adminiftrés  ,  de  forte  qu'il 
eft  impollible  que  les  malades  ne  (ouf-, 
firent  beaucoup,  d'autant  plus  que  l'Au- 
teur ne  juge  pas  qu'il  y  ait  aucune  Pro- 
vince du  Royaume  fi  dénuée  de  charité 
Lit  Juâi'  que  celle-ci.  La  quatrième  ,  la  mau- 
fisdisSii'  vaife  adminiftration   des  Juftices  des 
^**'''       Seigneurs ,  qui  font  confiées  ,  non  com- 
«^  me  ailleurs  >  à  des  gradués  qui  ont 

quelque  connoiflànce  des  loix  >  mais  à 
des  malheureux  Praticiens  qui  pillent 
le  pauvre  Peuple  &  tire  plus  de  lui  que 
les  Seigneurs  &  le  Roi  même.  La  cin-  • 
VfltffM^  quiéme  eft  l'Ufurpation  faite  par  la 
V^hUffe  NobleOè  fur  les  Vaffaux  qui  relèvent 
d'elle  en  les  aflùjettiflànt  à  des  corvées 
qu'ils  appellent  Briam  Corvées  ,  lef- 
quels  font  contraires  aux  Coutumes  & 
aux  Loix ,  mais  qui  font  aùtorifées,  par 
la  poflèflîon  &  le  crédit  de  ceux  qui 
en  jouiflènt ,  il  n'y  a  que  l'Autorité  R<%- 
yale  qui  puiflè  délivrer  fes  Sujets  d'un 
joug  fi  onéreux.  La  fixiéme  enfin  ,  la 
LsChMlfe.  Chaflc  eft  fi  rigoureufement  défendue 
lantpar  les  Gouverneurs  des  Places  que 
parles  Seigneurs  qui  en  ont  le  droit, 
qu'il  femble  qu'il  y  a  de  l'Humanité  de 
donner  quelque  tempérament  à  la  fevé- 
ricé  de$  ordres,  afin  que  le  pauvre  Peu« 
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pic  puiflè  jouir  de  fon  bien  avec  plus    La  Ro- 
àe  repos  &  de  tranaurllitc.  Ce  font  les  chbile. 
fix  objets  qu'il  prefente  au  Prince  pour  1^ 
lequel  il  écrit ,  comme  les  abus  princi- 
paux àufquels  fon  autorité  &  fa  Reli- 
gion font  invitées  &  engagées  de  pour- 
voir avec  diligence-,  toutefois  ,  pour 
en  dire  mon  fentimeot  ,  ils  paroiflènc 
d^une  nature  à  être  long-temps   tolé- 
rés ,  puifque  les  uns  font  fondés  fur  les 
moeurs  communes    &   les  auttes  fur 
l'ufage  &  les  loix  reçues;  d'ailleurs  la 
mifere  générale  qui  eft  la  bafe  &  le 
principe  de  tous  les  défordres ,  ne  fem- 
ble  pas  être  prête  à  finir ,  puifqu'elle 
n'a  feit  qu'augmenter  depuis  la  date 
de  ce  mémoire  par  l'acaroiflement  des 
charges  &  des  impots  Se  avec  elle  la 
dureté  des. particuliers  ,  la  chicane,  les 
conteftations  >  l'intérêt  propre ,  l'infi- 
délité ,  l'oppreiïîon   des  foibles  ,  &c. 
fans  parler  du  zélé  barbare  avec  lequel 
on  prétend  planter  la  Religion  dans 
les  coeurs  ,  en  les  réduifant   au  defet 
poir  ,  comme  fi  la  perfuafîcn  pouvoît 
jamais  être  un  effet  de  la  contrainte. 

l^'Auteur  pourfuit  après  cela  la  def-    Defirtf^ 
xription  de  la  Généralité  par  le  détail  ^f^  ^f 
des  Lieux  principaux  &  des  Provinces    *^''^*'* 
particulières  :  il  dit  que  l'Âunis  qui  a 
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L  A  Ro-  été  diflxaic  de  la  Xaintonge  eft  un  pc> 
cHfiLLB.     tit  pays  de  fept  à  huit  lieues  de  longueur 
fur  une  largeur  pareille  ,  qui  eft  bor* 
née  au  Nord  &  au  Midy  par  les  Riviè- 
res de  Sevré  &  de  Charente  j  qu'il  eft 
régi  par  une  coutume  particulière  qui 
fut  rédigée  &  reformée  en  1514;  que 
la  température  de  l'air  eft  douce  &  faine 
dans  tous  les  lieux  qui  ne  font  pas  ex- 
pofés  à  la  Mer  j  que  le  terroir  y  eft  fec , 
mais  qu'il  ne  laiue  pas  de  produire  des 
bleds  &  des  vins  abondamment  j  qu'en- 
.fin  il  y  a  des  marais  qai  (crvent  ou  à  la 
nourriture  des  beftiaux  ou  à  la  ^brique 
du  fel ,  fuivant  le  détail  qu'il  en  a  don- 
Di  la  Ko-  né  précédemment.  La  Rochelle  ,  Ca- 
'       pjj^j^  ^ç  çç  p^yg^  ^f^  depuis  long-temp3 
l'une  des  plus  importaiates   Villes  du 
.Royaume  ;  l'Auteur  ne  dit  rien  de  qe 
qui  s'eft  pade  dans  le  temps  que  les 
Ânglois  en  ont  été  les  Maîtres  ,  ni  de 
;  la  manière  dont  elle  leur  fut  cédée  par 
le  Traité  de  Bretigny ,  ni  enfin  du  zék 
.avec  lequel  elle  retourna  à  l'obéïflàn- 
Ce  du  Roi  Charles  V..il  ne  parle  pas 
non  plus  de  l'accroificment  que  toutes 
les  Villes   maritimes    &c  particulière- 
ment celle-ci  ont  reçu  par  la  décou- 
verte de  l'Amérique  où  elle  apporte 
tout  fon  commerce  ;  il  fe  contente  de 
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remarquer  qu'elle  a  eu  le  malheur  de    La  Ro- 
forvir  de  principal  boulevard  aux  Hé-  cHitLi.j 
redques  &  fans  faire  mention  du  fié* 

Ee  qu'elle  eflluya  fous  le  régne  de  Char* 
îs  IX ,  il  pafle  tout  d'un  coup  au  der- 
nier de.  l'année  1618  ,  depuis  lequel 
cette  Ville  a  été  parfaitement  foumife. 
Le  Roi  Louis  XIII.  après  fa  réduâion, 
fit  ra(èr  toutes  Tes  fortifications ,  abo- 
lit (es  privilèges  &  y  rétablit  les  Prêt- 
très  &  les  Religieux  qui  en  avoient  été 
chafies.  On  parlera  toujours  avec  ad- 
miration de  la  digue  qui  (ervit  à  pren*- 
dre  la  Rochelle  en  fermant  la  Mer  & 
empêchant  le  fecours  que  les  Ânglois 
auroient  pu  introduire  ^  l'Auteur  au« 
f  oit  pu  ajouter  que  l'intrigue  qui  fçut 
détourner  l'effet  de  ce  fecours  &  même 
l'arrêter  dans  (on  principe  ,  a  été  la 
véritable  cauTe  de  la  réduction  «de  la 
Rochelle  >  quoiqu'il  Toit  vrai  que  la 
digue  futconftruite  à  tout  événement 
&  que  c'ait  été  un  prodige  de  l'Art  :  le 
Sr«  Metezeau  »  Ingénieur ,  qui  en  fut 
l'Entrepreneur  &  le  Dircéleur ,  fut  enr 
nobli  pour  récompenfê  du  fignalé  ier^ 
vice  qu'il  rendit  à  cette  occafion  j  la 
digue  a  voit  747  toifes  de  longueur  ^ 
on  en  voit  encore  les  reftes  aans  «les 
bafiès  marées.  En  i6Sp  >  le  Acn  yoih 
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La  Ra-  ^^^^  mettre  cette  Ville  hors  de  l'inful- 
cMiLLB.  te  dont  les  Ennemis  la  menaçoient  con- 
tinuellement >  y  fit  Faire  des  fortifica- 
tions régulières  y  coniiftant  en  fépt  gros 
fiaftions  déterre  gazonnés,  fraifcs  & 
palillàdés  ^vec  un  bon  fode  &  un  che- 
min  couvert ,  le  tout  défendu  par  une 
garnifon  de  5006  hommes.  Les  Tré- 
ioriers  de  France  occupent  tour  à  tour 
la  Mairie  de  cette  Ville  >  dont  les  Eche- 
vins  font  Elcâ;ifs ,  comme  par  tout  ail- 
leurs ;  le  Corps  de  Ville  a  la  direâion 
de  la  Police  &  de  la  Juftice  coritenrieu- 
ie  à  cet  égard  :  le  Maire  eft  toujours 
Colonel  de  la  Milice  de  la  Ville  ;  la  Ju- 
rifdidion  Confulairc  eft  exercée  par 
des  Marchands ,  qui  {ont  pendant  leur 
année  les  Juges  de  toutes  lescontefta- 
tions  au  fujet  du  commerce.  Le  Roi  a 
établi  dans  la  Rochelle  un  Séminaire 
pour  l'inftrudion  des  jeunes  Eccléfîaf- 
tiques ,  en  faveur  duquel  il  a  permis 
l'impofition  d'une  fomme  de  3000  liv. 
fur  le  Clergé  du  Diocèfe  ;  Mr.  l'Evc- 
que  en  a  confié  ladiredion  aux  Jéfui« 
tes  l'année  1 694 ,  &  ils  y  cnfeignent  la 
Théologie  avec  les  Langues  Orienta- 
les ,  ils  ont  aufïî  le  grand  Collège  pour 
les  baflès  Claflè$  &  la  Philôfophie  ;  il 
y  a  de  plus  dans  la  Ville  une  e^cce  de 

Collège 
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Cbllége  ou  d'Aggrégation   de  Med6-  "lTI^ 
cins  >  avec  une  Ecole  de  Botanique  &  chelle. 
d'Anacomie  pour  l'inftruâion  des  jeu- 
nes Chirurgiens  &  Apoticaircs.   Après  fitfàe  Su 
laprife  de  la  Rochelle  &  les  ruines  de  ^^^^^^ 
fès  fortifications  >  le  Duc  de  St.  Simon  » 
qui  écoic  pour  lors  en  faveur  auprès  du    * 
Roi  ,  obtint  de  lui  la  propriété  de  cou» 
les  emplacemens  des  ouvrages  qui  fu^ 
rent  alors  détruits  \  dans  la  fuite  il  en 
a  fait  des  acenfemens  à  divers    parti'-' 
culiers  qui  ont  bâti  des  maifons  à  char* 
ge  d'en  payer  aux  mutations  les  lods  5c 
ventes  >  telles  que  la  Coupime  du  pays 
les  accorde  s  ce  qui  a  formé  infenlibl^ 
ment  une  Seigjîeurie  qui  vaut  à  préfenc 
plus  de  6000  livres  de  rente  qui  aug* 
mentera  de  plus  en  plus.  Le  Roi  en 
commet  la  Juftice  à  un  Confeiller  du 
Préfidial. 

Rochefort  eft  la  féconde  Ville  de  la  D#  ^i^cht-^. 
Généralité  »  c'eft  un  établiflèment  fort  fofu 
nouveau  puifqu'avant  l'année  1 665  »  ce  , 
n'étoit  qu'un  petit  Château  >  tenu  pat 
engagement  du  Roi  par  le  Sieur  de  U 
Chaufe  à  qui  l'on  rembourfa  le  prix* 
Sa  fituation  eft  à  cinq  lieues  de  l'em- 
bouchure de  la  Charente  dans  un  en- 
droit qui  fut  jugé  le  plus  commode  de 
toute  la  Côte  pour  y  former  Tun  des       ""^ 

Tçmî  K  V 
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La  Ro-  plus  beaux  &  des  plus  grands  établiflc* 
cHELLfi.     mens  de  Marine  qui  foient  en  Europe  ; 
avant  cela  les  vaiflèaux  du  Roi  qui  ne 
pouvoienc  gagner  Breft  ,étoienc  obligés 
d'aborderà  Tonnay  Charente  ,  au  péril 
de  mille  dangers  &  s'y  trouvoient  fans 
magafins,  fans  fecours  &  fans  Officiers , 
expofcs  à  toute  fortede  befoins;  d'ailleurs 
l'établiflèment  de  Breft ,  touc  grand  qu'il 
eft ,  ne  peut  être  d'aucune  utilité  (ans  le 
fccoturs  de  la  Xaintonge ,  puifque  c'eft 
de  cette  Province  qu'il  tire  les  bleds , 
les  viandes  &  les  vins  eaux -de -vie, 
le  bois  &  une  infinité  d'autres  com- 
modités à  bien  meilleur  compte  que  de 
la  Bretagne.  Ces  confidérations  diffé- 
rentes obligèrent  à  faire  une  recherche 
éxade  d'une  Place  propre  à  ce  deflèin  : 
on  propofa  trois  endroits  \   le  Plomp 

{)rès  la  Rochelle  ,  Tonnay  Charente  & 
a  Nuicre  de  Seudre  5  mais  les  diiSFércns 
înconvéniens  qui  fe  rencontrèrent  aux 
uns  &  aux  autres ,  obligèrent  enfin  de 
le  déterminer  pour  Roçhefort ,  où  le 
Roi  fit<  tracer  le  plan  d'une  Ville  de  la 
grandeur  dé  Bordeaux  dans  laquelle, 
après  avoir  marqué  par  préférence  les 
cmplacemens  de  tous  les  magafins  ,  on 
abandonna  le  refte  à  ceux  qui  dcman- 
derenc  des  places  pour  y  bâtir  dans  les 


*       Etat  de  la  FRAwci»     4jj 

termes  &  aux  coiidicions  qui  leur  fti-  i  a  Ro^ 
renc  prefcrites.  Dans  L'abord  Von  n'y  cif£4ti. 
conftruific  que  de  petites  cabannes  pro<» 
près  à  loger  les  Ouvriers  acoichés  à-U 
Marine ,  mais  avec  le  temps  il  s^y.  eft 
formé  une  Ville  magnifique  >  fur-toUc 
depuis  la  dernière  guerre ,  où  le  gaiR 
qui  s'eft  fait  par  les  Intérefles  aux  prifes» 
a  été  employé  pour  la  plupart  à  élever 
de  belles  maifcms  dans  cette  Ville  ;  les 
rues  y  (ont  larges  6c  droites  >  le  Roi 
eii  a  (burni  le  premier  p^vé  ,  à  charge 
de  l'entretien  lur  les  deniers  d'OAroi 
qm  ont  été  accordés  à  cette  fin  jufqu'à 
ijooo  liv.  elle  eft  petiplée  d'environ 
15000  Âmes  dont  on  compte  1000^ 
Comihunians.  Mais  les  £tabli({èmem 
qu'on  y  a  faits  font  fi  grands  &  fi  beaux 
qu'on  a  peine  à  comprendre  que  dans  ~ 
un  lieu  fi  nouvellement  fondé  on  ait  pu 
en  fi  peu  de  temps  exécuter  de  fi  gran- 
des chofes*  Spn  Arcenal  eft  le  plut 
^evé ,  le  plus  magnifique  du  Royau- 
Jï^e ,  il  eft  compofe  d'un  Chantier  de 
conftru£^on  le  plus  beau  qui  foie-  au 
wonde  ,  de  trois  grands  badins  que 
l'on  appelle  des  Formes  pour  le  radoub 
des  vaiflèaux  &  de  tous  les  Magafins 
généraux  &  particuliers-,  néceflaires  à 
*Marii\e  >  corderie  ,  forges  &  une  iu* 

V  i 
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'La  Ro-  finité  d'atteliers  ,  la  SàXlt  des  armes  cft 
€Hi£££.r    la  plus  belle  du  Royaume»  on  en  tira 
Cîi  1689  ,  iDooo  mouf^uets  pour  cfî-* 
▼oyer  en  Irlande,  fans  coU(^r  i  ce  qui 
cft  deftiné  à  l'arniemem  des  vâillêauîf. 
Le  Roi  y  entretient   continuellement 
iinc  prodigieuie  quantité  d*Arniuriers  i 
qui  travaillent  fans  difcontinuati^n  à 
nettoyer  ,  monter  ,  remonter  &  radou- 
ber les  armes  &  les  canons  de  fufils  & 
moufquets  qui  font  fabriqués  dans  les 
forges  des  Provinces   voiîînés.    Il  y  a 
un  grand  Magafin  pour  les  vivres  d'une 
magnificence  furprenantc  ,  on  y  voit 
des  fours  à  cuire  le  bifcuit  des  vaiflèaux^ 
des  caves  pour  loger  1 5  à  16000  ba- 
riques  de  vin  i  des  halles  pour  les  fu- 
tailles ,  des  greniers  -&  des  fours  pour 
le  pain ,  le  bled ,  la  farine  ,  les  légumes, 
&  dans  cette  quantité  prodigieufe  de 
lieux  fî  difFérens ,  il  faut  admirer  l'ordre 
&  la  difpofition    qui  s'y  rencontrent. 
Dans  la  Fonderie  qui  eft  une  des  plus 
belles  du  Monde  ,  ir  y  a  trois  grands 
fourneaux  '&  plufieurs  petits ,  pour  la 
fonte  des  canons  ,  des  mortiers  ,  des 
bombes  ,  pierriers, cloches,  rouets, & 
généralement   de  tous  les  ouvrages  de 
fonte  néceflàires  à  la  Marine  du  Pt>nant, 
n'y  ayant  point  d'autres  fonderies  far 
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caiions  de  36  L  de  bak ,  ^7  de  14  &  cusLti» 
une  infinité  d'autres  ouvrages.  Les:  for- 
ges d'Angonmois  &  de  Perigord  cra^ 
vaillent   continuellement  aux  canons, 
mortiers  &  bombes  de  fer,  dont  on  a 
iiefoin  pour  M  Marine  ;  ils  font  trans- 
port!^ à  Rocbefort ,  viilcés  &  reçus  dans 
les  Magafins  >  d'où  on  les  diftribue  dans 
les  autres  Ports  du  Royaume  ,   il  en 
focdt  en  1 690  plus  de  1 300  pièces.  Il 
y  a  de  plus  trois  magafins  bien  aflùrés 
pour  la  con{èrvation  des  poudres  qu'on 
^brique  dans  les  moulins  de  St.  Jean 
d'Angely  ,  lefquels  ne  travaillent  que 
pour  Rochcfort ,  &  enfin  une  Manu- 
&âure  de  voiles  de  vaideaux  qui  occu- 
pe &:  fait  fttbfifter  mie  incroyable  quan» 
tité  de  peribnnes  tant  dans  la  Ville  qu'à,  ^ 
la  campagne  aux  environs.  C'eft  dans 
cet  Arcenal  que  l'on  a  bâti  &  armé , 
en  huijt  mois  de  temps ,  les  quinze  Ga- 
kres  qui  firent  la  campagnfe  de  1690  > 
avec  la  plus  formidable  armée  que  le 
Roi  ait  jamais  mife  en  Mer  ;  on  y  a  auC- 
fi  bâti  pludeurs  vaifleaux  du  premier 
fécond  &  troifiéme  ratng ,  des  frégates  , 
des  fluttes^  &CC.  -     .' 

L'on  avoir  conftruîit.   de-  belles  3^ 
grandes  cafernes  à  rextrêmité    de  \^ 
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-La  Ro-  ^^^  >  dans  le  ddièin  de  les  faitt;  haibl- 
ciiitL«.     tec'  par  les-  G^des  -mairies  ,   mais  on 
-a depuis  jugé  plus  convenable  d*y  pla- 
-ccr  les  compagnies  Fratidies  de  Mari- 
ne ,  deftinées  à  la  garde  du  Port ,  afin 
de  décharger  les  Habicans  du  logement 
des  Officiers  ic-  foldats  »  lequel  leiâ: 
éioit  fort  à  charge  :ônr  a  vôen  effe#  que, 
depuis  que  ce  loulagement  leur  a  été 
accordé  >  ilsprentiient  tous  piailà:  à  or- 
ner leurs  maubns  &  à  les  rendre  agréa- 
bles &  commodes.  Mais  fa  Majefté  ne 
5*eft  pas  contentée  de  donner  dans  cet- 
te nouvelle  fondation  beaucoup  à  la 
loagnificence  5  fa  pieté   s*y  cft  aufÏÏ  fi- 
gnalce  par  Pétabliflement  d*un  Couvent 
de  Capucins  à  qui  elle  donne  800  liv. 
d'aumônes  réglées ,  d'un  Séminaire  pour 
|es  Aumôniers  des  vaiilèaux&  de  dififé- 
tens  hôpitaux  >  l'un  général  pour  k$ 
Matelots  ôc  Soldats  de  marine  ,   qui 
cft  fervi   parles  Sœurs  de  la  Charité 
&  gouverné  par  les  Pères  delà  Miffion, 
un  autre  pour  les  femmes  ,   un  troific- 
me  pour  les  moufles  des  vaiflèaux  «  un 
quatrième  pour  les  filles  orphelines  Se 
tUn  dernier  pour  les  foldats  qui  ont  des 
maladies  de  débaudic.  Le  Roi  y  a  éta- 
bli de  plus  une  école  pour  les  Officiers 
fc  Gardes- marine  doncilga|ele$Mai« 
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très    qui  cnfeignent   l'Hydrographie  ',  IT/TTi^ 
le  Pilotage  ,  la  Conftrudtion  des  vaif-»  chillv 
féaux  ,  les  Langues  Aiigloife  &  HoUan* 
doife  ,  à  écrire  ,  faire  des  armes  ,  daia* 
fer  &  faire  l'exercice  de  gue^rre.  Ou- 
tre tout  cela  ,  le  Roi   a  fait  fermer  la 
Ville  de  murailles  qui  foutiennenc  un 
beau  rempart  orné  de  plusieurs  rangs 
d'arbres  qui  y  donnent  un  fort  grand 
agrément ,  il  lui  a  aufli  accorde  de$ 
exemptions  >  des  privilèges  ,  des  foi- 
res &  des  marchés  j  ainfi  il  femble  que 
l'on  n'a  rien  omis  de  tout  oc  qui  pou- 
voir rendre  cet  établi  flèment  floriflànt» 
Les    plus  gros    vaiflcaux    y   viennent 
mouiller  ,  quand  ils  font  déchargés  de 
leur  canon.   Mais  le  mal  qui  dérange 
tant  de  belles  chofes  ,  eft  la  corruption 
de  l'air  dans  le  mois  d'Âouft  &  toute 
l'Automne  qui  le  fuit  ;   cette  intempé- 
rie produit  des    maladies    populaires 
qui  fe  font  craindre  de  manière  que  la 
Ville  eft  prefque  déierte  dans  ce  tcmps- 
Jà  ;  on  attribue  la  caufe  de  cet  incon- 
vénient i^.  à  la  fituation  de  la  Ville 
qui  étant  couverte  des  vents  du  Nord, 
eft  expofée  à  ceux  du  Sud-Eft  qui  paf- 
fent  par-defliis  des  marais  inondés ,  où 
ils  fe  chargent   de  vapeurs  malignes  ; 
1%  au  remuement  des  terres  i  5**.  à  la 
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^^lTITo»  fatcc^  des  rues  à  caufe  des  nouveaux 
•miLi.  bâtimens  ,  .4®,  à  la  conftruâion  des 
anciennes  maifons  qui  font  fi  balles  ic 
.  fi  petites  qu'elles  font  trop  aifément  in- 
feâécs.  On  a  pourvu  à  ce  mal  par  un 
arrêt  qui  ordonne  la  démolition  de  ces 
Tieiltes  maifons  ,  &  permet  de  (aire 
Vadjudicatiou  des  fonds  à  ceux  qui  fe 
foumettront  à  en  bâtir  de  nouvelles  à 
deux  étages.  £n  dernier  lieu  on  accule 
les  mauvaifes  eaux ,  n'y  ayant  qu'une 
feule  fontaine  dans  la  Ville  ,  dont  la 
conduite  eft  £  mal  fisiite  qu'elle  eft  con- 
tinuellement en  réparation  ,  pendant 
lequel  temps  les  Habitans  font  obligés 
de  boire  cle  l'eau  de  puits  qui  eft  fsSée 
Se  même  infeélée  des  fo(ï2s  d'une  Ville 
auffi  peuplée  que  celle-là  i  on  doit  cf- 
perer  que  le  Roi  qui  a  déjà  tant  tra- 
vaille  pour  cette  Place  ,  achèvera  fon 
ouvrage  en  y  feifant  conduire  les  eaux 
dont  elle  a  abfolument  befoin  &  que 
les  particuliers  ne  fçauroiertt  fe  procu- 
rer. L'entrée  dé  la  rivière  Se  la  Rade 
font  défendues  par  plulîeurs  Forts  qui 
.  rendent  la  Ville  inacceffible  aux  vaif- 
ièaux  ennemis  ,  on  a  même  commencé 
à  bâtir  un  Fort  à  la  pointe  de  l'Ifle- 
,  d'Aix  y  qui  dominera  à  toute  la  Rade 
&  rendra  l'Ifle  il  iure  que  les  vaiflcaux 
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qui  auront  befoin  Ac  fe  décharger  de  La  Ro- 
Icur  canoîî  &  de  Icurs^  anores  les  y  chelli. 
iXMirront  laiflèr  en  allùraoce.-  A  une 
Deuë  de  Rochefort  il  y  a  u^^  Eftaca- 
de  qui  traverfe  la  rivière  ôç  qui  eft  dé- 
fendue par  un  Fort  où  l'on  a  placé  une 
batterie  de  44  pièces  de  canon.  L^In- 
tendant  de  la  Province  fait  fon  féjour 
ea  cette  Ville, il  eft  auflfi  Intendant  des 
Fortifications  &  de  la  Marine  &.  Juge 
Coofervateur  .4çs-marais  falans  3  il  a» 
de  plus  la  direâ:ion  des  liaras  de  la 
Province  &  celle  du  commerce  en  gé- 
néral ,  tant  de  celui  qui  fe  fait  avec  les 
Colonies  Françoifes  que  de  celui  des 
Etrangers  ,  il  loge,  dans  la  tnaifon  du 
Roi  qui  n'eft  pas  régulièrement  bâtie  v 
Bi^i^  qui  a  de  beaux  jardins.  Il  y. a  tou- 
jours un  Officier  Général  qui  comman-. 
de  dans  le  Port  &  dont  la  principale 
occupation  eft  de  veiller  à  la  conferva-* 
tien  de$  vaiflèaux  du  Roi  par  le  moyeu' 
des  Officiers  fubaUeçnes;,  Garde-mari- 
ne  &  Soldats  qui  font  à  fes. ordres:: 
les  Habitans  gardent  leu^  Ville  &  font 
même  chargés  d'une  patrouille ,  en  for- 
me de  guet  ,  pour  empêcher  les  défor- 
dres  nodurncs.  Il  n*y  a  pas  lieu  de  fe 
plaindre  que  l'Auteur  (e  foit  expliqué 
^Pp  biéyçmçnt^for. l'article,  de  cette. 
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La  Ro-  Ville  » tnais  c'eft  une  occaiion de  regrc- 
ter  qu'il  ait  eu  moins  de  difpolition  à 
s'étendre  fut  des  matières  plusimpor-* 
tantes  que  celle-là. 

Paflànt  aux  autres  lieux  du  Pays  d'Aû- 
nis,  l'Auteur  dit  que  Benon  eft  la  pre- 
mière Baronie  de  la  Province  ,  qu^elIc 
appartient  au  Duc  de  la  Trimouiile  & 
que  fon  principal-  revenu  ccMifîfte  en 
droits  Seigneuriaux  &  ai  ix>is  -y  entre 
plufleurs  belles  Terres  qui  en  relèvent, 
efl;  celle  de  Surger es  qui  appartient  à 
ime  firanche  cadette   de  la  Rochefbu- 

Kpai7//.  cault*  Noaillé  eft  une  autre  Baronie , 
où  il  y  avoir  un  ancien  Château  qui 
eft  ruine  &  auquel  on  a  fupplée  en  bà- 
tiffànt  celui  de  Ferriercs  :  ces  deux  ter- 
res valent  enfemble  j  à  6000  liv.  de 
rente.  Pauleon  eft  encore  i  une  Baronie 
très  Seigneuriale  ,  mais  de  fort  petit  re- 
venu ,  elle  eft  poflèdée  par  un  Gentil- 
komme  qui  en  porte  le  nom. .  Ghafte- 
killoîi  ^  quatrième  Baronie  d*Aunis , 
croit  une  Ville  fi  ancienne  que  Ton  en 
fait  Jules-Cefar  lé  Fondateur  ,  il  eft  cer* 
tain  que  les  Romains  y  eiitretenoicnt 
une  forte  çaniifbn  &  qu*ils  y  avoient 
fait  des  travaux  confidérables  pour  leur 
fureté  y  la  mer  à  ruiné  les  Fortifications 
&  une  partie  de  la  Ville  >  il  n*cn  reftc 


fiUfti^n. 
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que  la  Seigneurie  qui  eft  toujours  fort  La  Ro- 
confidérable  ,  le  Koi  l'a  réunie  à  fon  ch^ilb. 
Domaine  depuis  la  mort  de  l'Abbé  d'Or-^ 
Icans  &  l'extinâion  de  la  Maiion  de 
Longueville ,  parce  que  c'étoit  un  don 
du  Roi  Charles  VIL  au  fameux  Com- 
te de  Dunois.  Manfé  eft  une  terre  de    Manjc, 

5  à  6000  liv,  de  rente ,  qui  appartient 
au  Marquis  de  Vilctte;  tous  lesHabitam 

en  font  Huguenots.  Marans  eft  ie  plus  Marans, 
gros  &  le  plus  riche  Bourg  de  l' Aunîs,  il 
s'y   tient  toutes  les  années  un  marché 
qui  fournit  toute  la  Province  de  farines 

6  de  bled  ^  c'cft  de-là  qu'on  tire  le  fin 
minot  de  Bagnaux  ,  qu'on  croît  être  la 
meilleure  farine  du  monde  &  que  l'on 
transporte  jufques  dans  les  grandes  In- 
des ;  celte  terre  qui  vaudroit  jufqu'à 
zoo 00  liv.  de  rente  eft  depuis  très  long^ 
temps  à  Bail  Judiciaire ,  étant  faifie  fur 

la  Maifon  de  Bueil.  L'Ifle  de  Ré  eft  à  VIfle  de 
trois  lieues  de  la  Rochelle,  fa  longueur  ^^' 
eft  de  quatre  à  cinq  lieues  fur  la  lar- 
geur d'mie,&  demic^,  elle  contient  fix 
Paroiflès  &  quelques  Villages  ;  outre 
la  Ville  de  St.  Martin  qui  eft  fortifiée 
régulièrement  >  avec  une  Citadelle  de 
quatre  Baftions  >  il  y  a  encore  quelques 
Forts  dans  les  endroits  imporcans ,  def- 
quels  celui  de  la  Prée  eft  le  plusi  cpnfi* 
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L  A  Ko-  dérâble  *,  on  a  élevé  une  tour  à  Pexcré- 
CHELLE.  mité  de  Plfle  ,  qui  fcrt  de  Êuial  auk 
vaiflèaux  qui  viennent  mouiller  dans 
la- Rade  de  la  Rochelle.  Le  terroir  de 
cette  Ule  eft  fort  abondant  en  vin  ôc 
en  Cel  y  le  premier  efl:  médiocre ,  mais 
il  vaut  mieux  que  tout  autre  pour  être 
converti  en  eau  de  vie  &  pour  Êûrc  1» 
fcnouillete  -,  il  n*y  croît  point  de  bled 
ni  de  foin  ,  &  il  y  a  fort  peu  d^arbres. 
Les  Habitans  y  font  riches  &  s'occu- 
pent tous  ,  dcforte  que  l*on  n*y  voit 
point  de  mendians  ^  ils  ne  payent  au- 
cune taille  ni  droit  que  celui  du  fel , 
m^s  cette  exemption 'leur  eft  onércufeji 
en  ce  que  Mfle  étant  réputée  terre  étran«- 

re,  les  Hal»tatts  payent  les  droits 
tout  ce  qui  fort  de  la  Grande  Terre 
pour  leur  confommation ,  &  ceux  de 
tout  ce  qu'ils  en voyenr* 
LaXain-  La  Xaintonge  ,  qui  eft  la  {cconde 
fwie.  Province  de  cette  Généralité ,  eft  bor- 
née par  la  Mer  à  l'Occident ,  par  la 
Gironde  &  le  Bourdelois  au  Midy  y  par 
le  Perigord  &  l*Angoumois  à  l*Oricnr, 
par  l'Aunis  &  le  Poitou  au  Septentrion; 
elle  eft  recommandable  par  la  grande 
fertilité  de  fon  terreinen  bleds,  en  vins^ 
fels  y  fruits ,  &  gil»er,dc  forte  qu^  i^on 
piétciad  qu'il  n'y  a  guères«de  meilleur 
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Pays  dans  le  Monde.  Les  Habitaiis  y  la  Ro- 
font  fpirituels  ,  également  propres  aa  chille. 
commerce ,  à  la  Guerre  &  aux  Lettres, 
elle  renferme  pluiîeurs  Familles  conii-» 
dérables  &  d'une  illuftration  fort  an- 
cienne s  les  Commentaires  de  Cefar  ^ 
font  mention  de  l'abfynte  de  Xainton- 
ge  ,  qui  y  croît  communément ,  c*eft 
Phcrbe  que  l'on  nomme  vulgairement 
de  U  Ipme  ou  Romarin  PonUqtu.  Cette  Son  Hifi, 
Province  a  eu  fes  Comtes  particuliers ,  ^^^^^ 
Landry  ,  le  premier  d'entr'eux  ,  vivoit 
au  temps  de  Charles  le  Chauve  &  eut 
guerre  contre  Enimenon ,  Comte  d'An- 
goulême  {  elle  pafTa  dans  la  Maifon  des 
Comtes  d'Anjou  par  le  mariage  de  la 
Comteâè  Agnès  avec  Geoffroy  Martel , 
&  toutefois  elle  revint  aux  Ducs  de 
Guyenne ,  dont  Eleonor ,  qui  en  fut 
héritière,  époufa  Henri  II ,  Roi.  d'An- 
gleterre ,  auffi  de  la  Maifon  d'Anjou 
après  la  confifcation  de  la  plupart  des 
Pays  que  le  Roi  Jean  Sans-terre  fils 
d'Eleonor  pof&doit  en  France.  Les  An- 
gloîs  tâchèrent  de  fe  «laintenir  dans  la 
Xaîntonge  ,  mais  ils  l'auroient  entiè- 
rement perdue  ,  après  la  bataille  de 
Taillebourg ,  lî  k  Roi  Saint  Louis  ne 
l'eut  de  nouveau  cédée  à  l'Anglois  ,  cii 
prenant  la  Charente  pour  U  borne  det 
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L;^  Ro-  deux  Etats  ;  depuis  cela  les  Rois  d*An- 
cHELLE.  glecerre  l'ont  toujours  pollèdée'juTques 
à  là  réunion  de  la  Guyenne  en  1451* 
Les  Armes  de  cette  Province  font  de 
Xaimts,  France  à  une  mitre  d'argent.  Xaintes 
qui  en  eft  la  Capitale  ,  eft  (ituée  fur  le 
-  bord  de  la  Charente  ,  c^^ft  une  petite 
Place,  mais  dont  les  anciens  Auteurs 
parlent  comme  ayant  été  beaucoup  con- 
iidérable.  Strabon  afTure  que  Milan  a 
été  bâti  par  une  Colonie  de  Xaiiîton* 
geois,  &,  Ammiea  Marcelin  dit  que  de 
(on  temps  elle  étoît  une  des  plus  florif- 
fantes  Cités  d' Aquitaine  ,  on  voit  fur 
le  Pont  une  e(pece  d'Arc  de  Triomphe, 
que  l'on  croit  avoir  été  élevé  à  l'hon- 
neur de  Tibère  ,  &  dans  tous  les  envi- 
rons on  découvre  des  ruines  d'aque- 
ducs ,  qui  font  voir  que  les  Romains 
avoient  pris  plaifir  à  l'orner  5  elle  avoit 
un  Amphithéâtre ,  dont  on  voit  encore 
les  reftes,  &  un  Capitole  privilégié  qui 
n'étoit  accordé  qu'aux  grandes  Villes  j 
elle  fut  réduite  en  cendres  par  les  Nor- 
mands en  850 ,  &  s'étant  rétablie  peu 
à  peu  ,  elle  étoit  aflèz  confidérable  dès 
le  commencement  de  l'onzième  Siècle, 
pour  que  l'on  y  ait  indiqué  plufîeurs 
Conciles;  tels  furent  ceux  de  1075, 
soZo  Se  1088  j  mais  particuUeremecc 
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celui  de  1096  >  où  le  jeune  des  Vigiles  "TÂ~Ro^ 
des  Apôtres  fut  ordonné.  Cette  Ville  chelle. 
eft  remplie  d^in  grand  nombre  de  Cou- 
vents ,  dont  le  plus  remarquable  eft 
l'Abbaye  de  Notre-Dame ,  qui  y  a  une 
grande  Seigneurie  ,  les  AbbefTes  de 
cette  Maifon  ont  toujours  été  des  Da- 
mes de  grande  nai({ànce,  celle  d'à  pre- 
fent  eft  lœur  du  Duc  de  Lauzum  Saine  St.  Jean 
Jean  d' Angely  eft  fitué  fur  la  Boutonne,  ^*^^i^h: 
à  cinq  lieues  de  Xaintesj  :  cette  Ville 
doit  k)n  origine  à-^la  célèbre  Abbaye 
que  le  Roi  .Pépin  le  Bref  y  fonda  en 
741  >  auprès  de  laquelle  il  fe  forma 
pluGeurs  habitations  ,  mais  elle  s'ac- 
crût encore  davantage  lorfque  la  Vil- 
le de  Xainces  fut  ruinée  par  les  Nor- 
mands f  elle  étoit  confidérable  fous' 
Philippe  ^ugufte  ,  puifqu'après  la  conr 
fifcation  il  y  établit  en  1104  un  Maire 
&  des  Echevins  ,  auxquels  il  donna 
les  mêmes  privilèges  qu'à  ceux  de 
Rouen  j  elle  fe  révolta  contre  les  An- 

Îrloisen  i  }7i>&  fe  donna  au  Roi  Char- 
es  V.  qui  pour  la  récompenfer  de  fon 
zélé  accorda  la  Noblelïè  aux  Echevins 
&  à  leur  Poftérité.  La  Coutume  de 
cette  Ville  &  de  foh  territoire  fur  rédi- 
gée &  réformée  en  1540;  "quand  les 
txoobles  de  la  Religion  furvisxrent  3,  tous 
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I/t  Ro-  les  Habitans  entrèrent  dans  les  {ènti* 
cHfiLLE.     mens  nouveaux  *,  toutefois  ayam  été  a{l 
iiégée  en  i|6:.,  par  le  Comte  delaRo- 
cbefoucault  ,  Richelieu  qui  défendoic 
la  Place  lui  en  fit  lever  le  iiége  ;  on  peut 
remarquer    que  c'eft  la  première  (bis 
que  ce  nom  a  paru  dans  l'Hiftoire  6c 
qu'elle  l'employé  fi  peu  honorablement, 
que  le  Cardinal  vengea  fur  la  Poftéri- 
té  de  Mr.  de  Thou ,  ce  qu'il  en  avoir 
dit  dans  fa  grande  Hiftoire.  Cependant 
les  Huguenots  y  devinrent  les  Maîtres 
en  I  5  6  9  ;  le  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi 
Henry  III.  l'affiégea   après  la  bataille 
de  Montcontour  j  le  Capitaine  de  Pi- 
les de  la  Maifbn  de  Clermont  ladéfen* 
doit  avec  tmegarnifon  de  zcoo  hom«> 
mes  des  plus  chauds  du  parti ,  Char- 
les IX.  s'y  rendit  à  la  (in  du  Siège  qui 
dura  deux  mois  y   les  Catholiques    y 
perdirent  loooo  hommes  &  entr'au- 
tres  Sebafticn  de  Luxembourg  ,  Comte 
de  Martigues  ,   Colonel  Général    de 
L'Infanterie ,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  ; 
mais  comme  tous  les  Habitans  étoient 
de  la  Religion  ,  le^r  foumiflion  n'em- 
pêcha point  que  les  Chefs  Huguenots 
n'en  fuflent  toujours  les  Maîtres  j  en 
effet  le  Roi  de  Navarre  ,  depuis  Henry 
ly ,  ^  le  Prinçç  de*Condé  y  faifoieot 
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leur  réfidence  j  il  eft  mêriie  remarqua-  l  a  R«- 
ble  queHcnry  I.  Prince  de  Coûdé>  y  chelle. 
mourut  à  la  fleur  defonâge;  c'étoît  un 
H  uguenot  'rigide  qui  auroic  pu  relever 
(on  parti  par  veftime  générale  qu*il  s'y 
étoit  acquife  ;  fa  femme ,  Magdelaine 
de  la  Trimouille ,  y  accoucha  depuis 
(a  mort ,  de  Henry  II.  auflî  Prince  de 
Condé  ,  ayeul  de  Mr.  le  Prince  d'au- 
jourd'hui. £n  i6iOy  la  Ville  deSaiiic 
Jean  d'Aiigely  fe  révolta  pour  la  der* 
niere  fois  avec  les  autres  Villes  du  par- 
ti 'y  le  Roi  Louis  XIII.  l'affiégea  l'année 
fuivante  &  la  prit  fix  femaines  apjrès  le 
jour  de  St.  Jean  Baptifte  5  Benjamin  de 
Rohan  Seigneur  de  Soubife  la  défen- 
dit ,  le  Roi  la  fit  démanteler ,  la  priva 
du  Corps  de  Ville  &  dç  tous  privilèges  , 
enforte  que  réfïèntant  depuis  80  ans 
les  effets  de  l'indignation  de  fon  Prin- 
ce ,  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
amas  de  miférables  ,  qui  ont  bien  de 
la  peine  à  vivre ,  les  Religieux  Bené- 
diâins  de  l'Abbaye  en  foutiennent  une 
partie  par  les.  Charités.  Pons  à  quatre  p^j^ 
lieues  de  Xaintcs  ,  eft  bâtie  fur  une 
Coline  dont  elle  couvre  «le  fommet  : 
il  y  a  un  vieux  Château  qui  étoit  la  de- 
meure des  anciens  Sires  de  Pons  ,  il- 
lufoes  dans  l'hiftoxre  depuis  700  ans» 
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La  Roi  Cette  Terte  eft  Tortie  de  leur  Msdfon 
CHELLB.  qui  fubfifte  encore  néanmoins  en  di- 
yfetCcs  Branches  &  elle,  eft  à  préfent 
poflcdée  par  le  Comte  de  Marfan ,  de 
la  Maifon  de  Lorraine  >  à  qui  elle  vaut 
environ  40000  liv.  détente  avec  les 
terres  de  Mortagne  fur  Gironde  & 
d'Ambleville.  La  Ville  de  Pons  eft  di- 
vîfée  en  Haute  &  Baffe  &  celle-ci  fub- 
divifôe  en  deux  parts  par  la  rivière  de 
Seugre  qui  la  traverfe ,  fur  laquelle  il 

Îf  a  ,une  telle  quantité  de  Ponts  que 
'on  croit  /que  c'eft  l'Origine  du  nom 
de  la  Ville.  On  prétend  qu'il  y  eut  un 
Concile  en  1190  ,  ou  94 ,  où  Gcot 
t  froy  d'Archiac  ,  Evêque  Diocefain  , 
préfida  &  qu'il  fut  aflèmblé  au  fujet 
des  Décimes  extraordinaires  qui  furent 
alors  accordées  par  le  Clergé  au  Roi 
Philippe  le  Bel  ;  il  y  a  50  Paroifïès  dans 
la  Jurifdiâion  de  Pons  &  plus  de  150 
Ficfe  ou  Terres  nobles  qui  en  relèvent. 
àlf^^''  Taillebourg  eftfituée  fur  la  Charente 
**'^'  }l  deux  lieufcs  de  Xaintes  &  trois  de  S. 
Jean  >  c'eft  upe  Juftice  confidérable  qui 
s'étend  fur  plus  de  40  paroiflès  &  re» 
levé  du  Siège  Royal  de  St.  Jean.  Il  y 
a  un  Château  bâti  au  milieu  delà  Vil- 
le fur  des  rochers  très  élevés  :  cette  Sei- 
gneurie ,  qui  pone  titre  de  Comté  »  fiu 
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unie  au  clomaînc   du  "Roi  en  1407  >    La  Rô- 
Charles  Vima  donna  en  1444 ,  à  l'A-  chbiii.  ^ 
mirai  de  Coctivy  &  depuis  elle  eftpaf- 
fte  à  la  Maifon   de  la  Trimouille   par 
le  mariage  de  Louife  de  Coetivy.  Hé- 
ritière 5  Taillebourg  eft  renommée  dans 
l*Hi(boire  par  la  grande  vidôire  .que 
St.  Louis  y  rempona  en  1x41  fur  Hu- 
gues ,  Comce  de  la  Marche  &  les  au- 
tres mécontens  qui  avoient  appelle  le 
Roi  d'Angleterre  j  il  y  a  un  Pont  rui- 
né ,  qui  porte  grand  préjudice  à  la  Na- 
vigation de  la  Charente.  BroUage   eft  Btouâffl 
une  petite  Ville  moderne,  aflife  dans 
un  tonds  marécageux  &  qui  eft  cou- 
vert delà  marée  deux  foiî  le  jour  jut 
qu'au  pied  des  murailles  &  une  lieue 
plus  haut.  Après  la  bataille  de  Mont- 
contour  ,  Hardouin  de  Villiers ,  Capi- 
taine Catholique  ,  la  fortifia  pour  em» 
pêcher  les  Huguenots  de  s*en  faifir  ;  le 
Cardinal  de  Richelieu  en  fit  augmen- 
ter les  travaux  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle ,  &  fe  fit  pour  voir  du  Gouver- 
nement. Le  Cardinal  Mazarin  lui  (uc- 
céda  dans  cette  emploi ,  tant  à  caufe 
de  l'importance  du  lieu  que  des  gros 
profits  qu*il  y  avoit  à  foire  fur  les  feli 
&  fur  les  marais  5  il  y  a  ordinairement 
une  garnifon  de  j  à  éoo  hommes  \  U 
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*  L'a  Ro-  Havre  qui  étoit  autrefois  des  meiikuri 
f  MfiiLE.  de  la  Province  ,  eft  comklé  de  vaze  ; 
il  (èroic  néceflàire  de  le  rétablir  parce 
que  c'eft  en  ce  lieu  que  fe  font  les  ar- 
méniens des  gabelles.  Il  y  a  ua  Bureau 
général  pour  les  droits  du  fet  qui  pro- 
duit un  gros  revenu  tant  au  Roi  qu'aux 
particuliers  qui  en  ont  acquis  des  por- 
tions î  il  y  a  plufieurs  Fortins  dans  le 
voifinage ,  dont  le  Gouvernement  dé- 
'  pend  de  celui  de  la  Ville  &  qui  {ont 
'  gardés  par  des  détachemens  de  fa  gar« 
nifon. 
Tonnay  Tonnay  Charente  y  eft  un  gros  Bourg 
tharint9.  Ç\l\xé  fur  la  Rivière  de  Charente  ,  à  une 
Ueuë  au-def&is  de  Rochefbrt  &  au  mê^ 
me  coté ,  qui  eft  la  droite  de  la  Rivière  ; 
il  y  a  un  Port ,  oà  les  Vaiflcaux  du  Roi 
fe  retiroient  avant  l'établiilèment  de 
Rochefort ,  &  il  y  refte  de  grands  ma- 
gadns  dont  on  fe  fert ,  quand  ceux  de 
Rochefort  font  remplis  -,  c'çft  en  ce  lieu 
qu'ett  établi  le  Bureau  de  la~  Traite  de 
Charente,  qui  produifoit  avant  la  guer- 
re jufqu'à  80000G  liv.  de  revenu.  C'cft 
dommage  que  l'Auteur  ait  eu  (î  peu 
d'ufage  de  la  manière  dont  un  Ecrivain 
doit  rédiger  (es  matières,  qu'il  ait  penfé 
que  les  autres  ne  fçauroient  ignorer  les 
choies  qu'il  fçait  lui-même  &  qu'il  ima» 
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gine  être  triviales  ,  parce  qu'elles  font  "Xa"Ro^ 
auffi  fort  connues  des  gens  du  Pay$  y  chblis.  * 
dans  cette  idée  ,  il  donne  à  deviner  au 
lefte  du  monde  ce  que  c'eft  que  la 
Traite  de  Charente  éi  fans  expliquer 
que  c'eft  un  droit  fur  le  fel  >  qui  re- 
monte cette  Rivière  pour  pailèr  en  Li- 
moiin  dans  là  Marche  &  ctàns  l'Auver- 
gne 5  il  fe  contente  de  témoigner  qu'il 
efperc  que  la  paix  «établira  fon  ancien- 
ne valeur  que  la  guerre  a  fait  entière- 
ment décheoir.  La  Seigneurie  de  Ton- 
nay  Cliarente  appartient  depuis  long- 
temps à  la  Maifon  de  Rochechouard  ; 
le  Duc  de  Morteniar,  qui  en  çft  le  chef, 
la  po({ède  &  elle  lui  vaut  i  o  à  1 1000  1. 
de  rente  :  il  y  a  une  Abbaye  &  un  Cou- 
vent de  Capucins.  Soubiie  eft  un  gros  Soubife. 
Bourg  fort  ancien  ,  iitué  fur  la  Charen- 
te ,  à  deux  lieue»  de  fon  embouchure 
&  fur  une  éminence  qui  fait  que  Tair  y 
eft  extrêmement  pur.  Les  mdades  de 
Rochefort  s'y  font  tranfporter  &  y  re- 
couvrent prefqu'audi-tôc  leur  fanté  ;  la 
Seigneurie  qui  de  Baronie  femble  avoir 
acquis  le  titre  de  Principauté ,  appar^ 
tient  à  la  Branche  de  la  Maifon  de  Ro- 
han ,  qui  en  a  pris  te  nom  ;  elle  a  été 
long-temps  dans  les  Maifons  de  Parthe- 
nay^&  de  Viyoxine  de  coniifteen  fepi  ^ 
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La  Ro-  groflès  Paroi({ês  qui  font  un  petit  Pays 
cHBLif.  leparé  &  borné  par  la  Mer,  le  Havre 
de  Brouage  »  la  Charente  Se  la  grande 
Terre  ;  Ton  revenu  eft  de  lo  à  izooo  U 
Vlfle  Madame  qui  eft  à  l'embouchure 
de  la  Rivière ,  en  dépend ,  aulH-bien 
que  leFort  Lupin,  qui  a  été  bâti  en  1 6S7 
&  1688  pour  aider  à  en  défendre  l'en* 
trée*  L'Ëglife  Collégiale  a  été  ruinée  & 
fes  revenus  unis  au  Prieuré  Cure  ;  il  y  a 
des  eaux .  minérales  au  Lieu  de  RouiU 
iaflè ,  aurquclles  un  Médecin  du  Pays  a 
procuré  de  la  réputation  par  Tes  Ecrits. 
Munnnis.  Marennes  eft  un  gros  Bourg ,  affis  entre 
la  Seudre  &  le  Havre  de  Brouage ,  le 
cerrein  en  eft  excellent ,  rapportant  de 
très-bon  vin  &  du  fel  auffi  fort  bon  ; 
ies  huitres  vertes  paftènt  pour  les  meil- 
leures de.  la  Côte  \  le  Fort  de  Chapes 
eft  dans  cette  Paroiflè  ,  qui  eft  fî  riche 
&  il  conûdérable  que  c'eft  le  Siège  de 
r  Amirauté  de  Brouage  &  de  l'Eleâion^ 
les  Jéfuioes  &  les  Recolets  y  ont  des 
jtfvert.  Maifons.  Arvcrt  eft  une  Peninfulc  au- 
defTus  de  Marennes ,  dont  le  territoire 
eft  tout  rempli  de  pins  &  d'autres  ar- 
La  Tnm-  bres  toujours  verds.  La  Tremblade  eft 
àUdi.  un  Village ,  dépetidant  de  la  Paroidè 
d'Arvert ,  qui  eft  très-bien  bâti  6c  très- 
peuplé  i  c'étoit  le  Port  le  plus  conTidé* 
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rable  de  la  Province ,  avant  l'établiflc-  ~~îTkù^ 
ment  de  Rochefort  &  les  Vaiflcaux  du  chsllb. 
Roi  y  étoient  armés  ,  il  n'y  reftc  à  pré- 
fent  que  des  Marchands  &  des  Matelots 
•  prefque  tous  de  la  Religion ,  l'Abbé  de 
Cordomoy  s'cft  donné  la  peine  de  tra- 
vailler fept  à  huit  aimées  entières  à  leur 
converfion ,  &  y  en  a  fait  d'éclatantes 
par  convidtion  ,^  mais  de  petit  fuccès 
quant  à  l'exemple.  Saujon)a  été  autre-  Sauhff. 
fois  une  Ville  forte  ;  mais  ce  n'eft  plus 
qu'un  petit  Bourg,  accompagné  d'un 
Château ,  bâti  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 'j  l'un  &  l'autrv  font  (îtués  à  la 
tête  de  la  Seudre ,  dans  le  lieu  où  ce 
Miniftre  vouloit  faire  aboutir  le  Canal 
de  la  Gironde  :  c'eft  auffi  où  il  préten- 
doit  établir  le  Siège  du  grand  établiflè- 
ment  qu'il  projettoit  de  faire  en  Xain- 
tonge  'y  il  acquit  dans  cette  vue  la  Baro* 
nie  d'Arvert  &c  les  Terres  de  Brouage  . 
&  de  Cofe ,  aufquelles  il  en  auroit  joint 
encore  d'autres  y  la  Ducheflè  d^Aiguil- 
lon  en  a  joui  jufqu'à  fa  mort ,  après  la- 
quelle cette  Seigneurie  a  pailé  au  Mar- 
quis de  Richelieu.  Royan  étoit  une  Ville  Kojfsn. 
conlidérable ,  qui  fut  ruinée  fous  Louis 
XIII.  de  forte  qu'il  n'en  cft  refté  que  le 
Fauxboûrg  ^  fa  {ituation  au  bord  de  la 
Mer  &  de  la  Gironde  ^  efl  dans  l'un  di« 
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La  Ro-  plus 'beaux  Pays  du  monde  &  le  plus 
cHaLn.     abondant ,  c*cft  un  petit  Port  de  Met 
où  les  Vaidèaux  qui  entrent  &  fortenc 
de  Bordeaux  prennent  des  commodités^ 
la  Seigneurie  a  titre  de  Marquifat  &  ap-  * 
partient  au  Duc  de.Châtillon ,  du  nom 
de  Montmorency  Luxembourg ,  du  chef 
de  Ùl  femme  héritière  d'une  Branche 
Tdmêni^  de  la  Trimouille,  Talmond  fur  Giron- 
de eft  bâti  Tur  mie  hauteiic  que  l'on  dit 
être  le  talon  de  la  Xainixmg^e  ,  c'eft-à- 
dire  la  dernière  Frontière  :  ce  lieu  a  titre 
de  Principauté  &  appartient  à  la  Maiibn 
La  Tour  de  la  Trimouille.  La  Tour  de  Gordouan 
^  ^^^^      bâtie  fur  un  rocher  à  l'embouchure  de 
la  Gironde ,  &  de  la  Paroiflè  de  Royan  -, 
il  y  avoir  autrefois  une  lue  que  la  Mer  a 
engloutie  5  Henri  H.  en  fit  eoipmencer 
l'édifice  )  qui  ne  fut  achevé  que  fous 
Henri  IV  ;  il  y  a  î6o  pieds  d'élévation 
depuis  faTondation  jufqu'à  l'Obélif- 
que ,  &  elle  eft  divifée  en  plufieurs  éta- 
ges ,  tribunes  ,  balcons  &  corridors  ,  le 
haut  de  la  tour  eft  fermé  par  un  grand 
dôme  accompagné  de  lucanies  qui  en 
foutiennent   la  voûte   avec   beaucoup 
d'art ,  le  tout  eft  furmonté  d'un  Obélil- 
que  de  vingt  pieds  de  haut  qui  eft  ter^ 
miné  par  un  vafe  à  L'antique  »  ic  creufê 
pour  fervir  de  tuyau  ou  de  conduit  à  la 

fumée 
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famée  du  fanal  que  l'on  allume  en  cet  ^La  Ro- 
endroit  toutes  les  nuits  j  la  tour  eft  or-  chblli. 
née  de  colomnes  de  différens  ordres 
d'Arcytedure  &  le  deflèin  en  eft  l'un 
des  plus  beaux  qui  fe  puiflent  voir  pour 
Tufage  auquel  cet  édifice  eft  defÛné; 
il  y  a  dès  infcriptions  qui  commencent 
à  s'effacer  :  le  Gouverneur  &  la  petite 
garni  fon  dé  cette  Place  font  payés  fur 
un  droit  qui  fe  levé  à  filaye  fur  tous  les 
Vaiflèaux  entrais  dans  la  Rivière, 

L'Ifle  d'Oleron  fait  auffî  partie  de  la  Vipd'Q^ 
Xaintonge ,  elle  a  douze  lieues  de  cir-  ^^^^* 
cuit  &  10  à  iiooo  Habitans  :  fon  ter* 
rein  eft  excellent ,  elle  produit  des  bleds, 
du  vin ,  du  fel  &c  nourrie  beaucoup  de 
gibier ,  fes  Côtes  font  remplies  de  co- 
quillage, qui  feroit  feul  capable  de  faire 
fubiîfter  les  pauvres  s'il  y  en  avoir  ; 
mais  on  n'y  voit  aucun  mendiant,  tout 
le  mondé  y  travaille  &  les  terres  en  font 
mieux  cultivées  que  d'aucun  endroit  du 
monde  ;  on  a  commencé  l'enceinte  dii 
Bourg  duChâteau  qui  fera  une  fort  belle 
Ville;  le  refte  de  l'Ifle  contientéParoiflès 
&  plufieurs  Bénéfices  fimples;  la  plupart 
des  habitans  font  Huguenots:  la  Tour  de  1 

Châtillon ,  bâtie  à  l'extrémité  de  l'Ifle  , 
jfè«  de  fanal  aux  Vaiflèaux  qui' cher- 
chent le  Penhuis  d'Antioche  pour  arri** 

Tmc  F.  X 
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ver  à  la  Rochelle  ou  à  Rochefort  j  \i 
gamifon  du  Château  eft  de  cinq  à  fix 
cent  hommes.  Barbezieux  eft  une  Ville 
tJâHx.  à  l'extrémité  Orientale  de  la  Xaimon- 
ge ,  (ituée  dans  un  excellent  Pays  &  de 
grand  commerce ,  quoiqu'elle  loit  bien 
»  avant  dans  les  terres  j  il  y  a  vingt-cinq 
Paroifles  qui  en  dépendent  &  la  Sei- 
gneurie ,  qui  vaut  1 5000  Uv.  de  reve- 
nu ,  eft  poflèdcc  par  l'Abbé  de  Louvois. 
Le  Sçavant  ElieVinf.t  étoit  né  dans 

Centras,  cette  Ville.  Coutras ,  autre  Ville  à  l'ex- 
trémité Méridionale  de  la  Province,  n'a 
rien  de  remarquable  que  d'avoir  été  le 
Théâtre  de  la  grande  Vidfcoire  qu'Henri 
IV.  Roi  de  Kavarre  ,  remporta  fur  le 
Duc  de  Joyeufe  Général  des  Troupes 

Mstha.  du  Roi  Henri  III.  en  15 87.  Maciia  éft 
une  ancienne  Châtellenie  relevante  du 
Siège  de  St.  Jean  d'Aligcly ,  que  le  Roi 

Ch^Ufs.  Louis  XnL  a  érigée  en  Comté*  Chalais 
eft  une  Terre  de  grande  étendue  fur  la 
Frontière  du  Perigord ,  le  Seigneur  de 
Ce  Lieu  prend  la  qualité  de  Prince , 
comme  de(cendu  des  anciens  Comtes 
de  Perigord  ;  il  eft  de  la  M^ifon  de 
Talleran.  L'Auteur  termine  fa  defcrip- 
tion  Topogrâpbique  par  celle  de  la 
'•'''Ue  dé  Cognac ,  qu'il  traite  la  dernière 
ce  qu'elle  fait  partie  de  la  Province 


t^gnâc* 


Vill( 
parce  qi 
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^•Angoumois  &  non  de  la  Xaintongc  ;  ""XITro^ 

il  dit  que  fa  (icuation  eft  tellement  ad-  cH>Uf . 

ttûrable  qu'elle  fuipaflè  tout  ce  que  l'o^ 

en  peut  dire  \  fon  magnifique  Château , . 

qui  €&  bâti  au  bord  de  la  Charente , 

a  été  le  berceau  de  François  h  il  eft 

acccxnpagné  d^un  grand  Parc  6c  d'un 

Etang  d'une  longueur  extraordinaire  j 

le  terrein  des  environs  produit  des  vins 

excellens  >  des  fruits  merveilleux  &  en 

abondance  ^  les  Bénédiâins  y  ont  un 

Prieuré  ^  les  Cordeliers  &  les  Recolets 

chacun  un  Couvent.  L'Eleëbion  qui  y  a 

été  établie  »  a  été  érigée  par  le  Roi 

Louis  Xni.  L'Auteur  finit  Ton  Mémoirii 

par  le  détail  de  toutes  les  Paroifiès  de  la 

Généralité ,  qui  comprend  les  fommes 

de  leur  Taille  en  particulier  »  le  nom 

des  Seigneurs  à  qui  elles  appartiennent 

&  la  nature  des  fruits  qu'elles  produi- 

fent^  mais  comme  cette  énumération 

eft  fort  longue  &  ne  paroît  d'aucune 

utilité  pour  mon  dellKèin»  le  meilleur 

uiagc  qu'on  en  puiflè  faire  eft^de  fup- 

pléer  par  cet  endroit  au  peu  de  con^ 

fioiflânce  qu'il  donne  de  la  Nobledè  de 

te  Pays-là% 

Il  dit  ailleurs  que  les  Gentilshommes  X)^  /^  2^^« 
de  Xaintonge  &  de  l'Aunis  aiment  tous  iltff*^ 
%e  Service  ôc  qu'il  cft  fort  rare  d'en 

X  4 
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4.  A  Ro-  t^'ouver  aucun  qui  n^ait  été  long-temps 
c»fi  &£fi.     dans  les  Années  >  ou  de  terre  ou  de  mer/ 
Getre  louange  eft  conlîdérable ,  il  auroit 
àcé  à  fouhaicer  qu'il  y  eut  ajouté  celle 
aui  eft  duc  à  l'Antiquité  de  feurs  Mai- 
tons  ;  mais  prenant  la  chofe ,  comme  il 
la  donne,'  on  peut  remarquer  dans  l'E^ 
kâion  de  la  Rociielie  y  le  Sictbt  Giaiii 
de  Saint  Màrfaùlt ,  Seigneur  deCbafte- 
teillon  &  de  pluîîeurs  autres  Terres  \  les 
Sieurs  de  Culaut  ,   de  Cigogne  ,  des 
Goyeux  ^  de  Theoflè  j  de  Montbron , 
de  Bernefac ,  de  Loyres ,  de  Montai  antf 
le  Comte  de  Bueuil,  le  Marqui^sd^LcA 
cours,   le  Comte  de  Surgeres^  Dans 
iTEleftion  de  Xaintes ,  le  Sieur  d'An- 
quitard,  lés  Marquis  de  Valencey  j  la 
Rochecourbo*! ,  Verac  ,  Chalais^,  de  * 
Montendfe,  de  Lanfac  ,  d*Aubctetre, 
&  delà  Traifne,  les  Comtes  d'Ars,(lc 
St.  Vi^fior  &  def  Lamberrie ,  l'Archevé* 
que  de  Sens    la  Hoguette ,  Mr.  de  la 
Vâugui  on ,  Mr.  de  Gaflîon  y  le  Marquis 
<&  Bayers ,  la  Marquife  de  Maheard , 
ïe  Marquis  de  St.  Gelais ,  tes  Comtes 
de-  Blenac  &.de  Ruffignac ,  le  Marquis 
de  Jarnac  ,  le  Marquis  de  St.  Aulaye ,  le 
Marquis  de  Pardaillac  ,  la  Marquife  de 

♦  M.  le  Marquis  de  Montendfe  ,  Protefi^ftff 
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Meux  5  les  Héritiers  de  la  Maifon  de  La  Ro;- 
Bourdeilles,  les  Sieurs  de  Laucheres ,  de  ch£li.£. 
TefaCj  deMontravail^dcMontbleru,  &c, 
I>àns  l'^leâion  de  Cognac ,  Madaiiie  de 
Moiflans ,  la  Marquile  de  Braflac ,  les 
Sieurs  de  Rocheforc  &  de  Guademou- 
lins ,  le  Marquis  de  Sauvebeuf ,  le  Mar- 
quis de  Lignieres ,  la  Dame  de  Maflày , 
le  Sieur  de  l'Arrige ,  MeflÇeurs  de  Saint 
Palais  ,  de  la  Milliere ,  de  Vaujonne  & 
dé  Coulanges  j  le  Duc  de  la  RbcheFou- 
cault  poflède  bien  des  Terres  dans  ce 
Canton.  Dans  l'Elcdion  de  Saint  Jean 
d'Angely^  le  Marquis  de  Biron,  tes 
Sieurs  de  Sanfac,  de  Palvoifin ,  de  Conr- 
nerac ,  d* Atgencé ,  le  Comte  de  Laval , 
le  Sieur  de  Monfallais,  le  Marquis  de 
Pons/  Dans  celle  de  Marennes  j  la  fuc- 
ceîlion  du  Cardinal  de  Pvichelicu ,  le  . 

Prince  de  Soubifc  ,  l'Abbèfle  de  Xaiiites 
pc  aufç-çs  Grands-Seigneurs  de  iaCoutj» 
partagent  prefque  tout  le  Pays.  Les  Prê- 
tres de  l'Oratoire  font  Sei^ieurs  d'une 
grande  partie  de  l'ifle  de  Ké, 


Fi/i  de  'la  Cénhalitc  de  la  Rochellb,  ' 
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MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

t>  E     1,1  MO  G^E  S, 

t«^  paf  ordre  de  Mgr.  !e  Duc  m 
Bourgogne,  en  i6^%. 

Par  M.  ABirnages  ,  Intendant. 


IA  Généralité  de  Limoges 
comprend  ,  outre  la  Pro- 
vince qui  porte  proprement 
le  nom  de  LîœoJîn  ,  celle 
d'Angoumois  ,  à  l'excep- 
tion   de  la  SénéchaulTée  de  Cognac, 
toute  la  baflè  Marche ,  avec  une  petite 
partie  détachée    du  Gouvcmemcnc  dti 
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Poitou  ,  enclavée  dans  l'Ele£tion  de  tinoBii. 
'Bourgaiieuf,  Elle  confine ,  dans  cette 
ctcnduë ,  du  côté  dii  Midi  au  Perîgotd 
'  &  au  Querqi ,  le  premier  eft  de  la  Gé- 
néralité de  Bordeauif ,  le  fécond  de  celle 
de  Monrauban }  au  Nord  elle  eft  bornée 
par  la  Haute-Marche ,  qui  eft  de  la  Gé- 
néralité de  Moulins  >  &  par  le  Poitou-; 
au  Levant  elle  a  l'Auvergne  j  Se  au  Cou-  , 

chant  la  nouvelle  Généralité  de  la  Ro- 
chelle.     . 

Elle  comprend  dans  cette  étenduil    Premitri 
trois  Evêchcs ,  un  Bureau  de  Trëforiers  ^'""'fi'" 
de  France ,  quatre  Pré^iaux ,  trois  Se-  ^.^       ' 
néchauflecs  Royales  &  cinq  Elevions. 
La  Ville  de  IJmoges  en  eft  la  Capitale 
Se  la  rélidsnce  de  l'Intendant.  Il   y  a 
Evêché ,  Bureau  des  Finances ,  Préfidial 
&  Eleftion.  Angoulêmc  ôc  Tulles  (ont, 
après  Limoges,  les  Villes  principales, 
il  y  a  eu  chacune ,  Evcché  Prélidial  8c 
EleAion.  Brives  qui  eft  k  qnatrictnc, 
a  auHî  un  Prélîtiial  &  une  Eleétion  ;  les 
Scnéchauflees  font  établies  à  Uzcrches . 
Dorât  &  Bellac  :  &  la  cinquième  El 
lion  eft  à  Bourganeuf.  Tous  les  F 
qui  compofcnt  cenc  Généralité  étoi 
autrefois  des  dépendances  de  PAoui 
ne.  Alienor ,  héritière  de  ce  grand  E 
le  pora  fuccçlfivenient  au  Roi  de  Fi 
X4 
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EÎmocIsT  ce ,  Louîs-Ict Jeune ,  &  après^  fa  répu- 
diation ,  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre 
^     fur  le  fils  duquel  le  Roi  Jean  Sans-terre, 
ils  furent  confifqués  par  Jugement  des 
Pairs  de  France  en  l'année  i  loo  ;  mais 
40  ans  après  ,  St.  Louis  les  rendit  vo- 
loîitairement  à  Henri  III.  Roi  d'Angle-' 
terre  ,  (on  beau  -  frère,  ne  retenant  que 
la  parti eduToitou  quieft  auNord  dé  lé 
Charente  *,  dans  la  fuite  par  le  Traité 
de  Bretigny,  accordé  pour  la  délivrance 
du  Roi  Jean  &  pour  redimer  la  France 
de  la  courfô  des  Anglois  ,  ces  même^' 
Pays  leur  furent  abandonnés  en  toute 
NSpuveraineté    &  même  affranchis   de 
l*Hommage  ;  mais  peu  d'années  après , 
-"    le  Roi  Charles  V.  regardant  ce  Traité 
comme  nul ,  reprit  fur  eux ,  entr'autres 
Pays ,  ceux  qui  compofent  cette  Géné- 
ralité ,  dont  ils  n'ont  rien  poflèdé  de- 
puis ,  quoi  qu'ils  foient  reftés  Maîtres 
de  là  Guienne  jufqu'au  milieu  du  XV*. 
/)«  LimO'  Siècle.  L'Auteur  paflè  enfuite  au  détail 
Jtn.  de  diverfes  Provinces  comprifes  dans  la 

..  Généralité ,  commençant  par  le  Limo- 

fin  qui  eft  la  plus  confidérable  pottion 
'  <te  la  Généralité  ,  dont  les  bornes  font 
û\x  Nord  la  Baflè-Marche  &  le  Poitou , 
au  Midi  le  Quefcy,  au  Levant  l'Au- 
vergne &  au  Couchant  le  Perigord.  &. 
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^!*Angoumois  ;  fon  étendue  eft. d'environ  LiMocisJ 
vingt-cinq  bonnes  lieues  çl'une  heure  de 
jpheiwn  du  ISIord  au  Sud  &  un  peu 
4AQins  du  Levant  au  Coucliant.  Les  Ri-  5*^^  R/t/zV- 
vietes  q.iii  l^'arroient  font  la  Vienne  &  la  res. 
.Vezere  j  la  première  prend  fa  fource  aux  ^^  f^tm- 
confins  du  bas  Limofin ,  au  Village  dç '^f'    r/^^^^ 
MillevTianches  Election  de  Tulles,  pallè  re^  •  ,    * 
à  St.  Léonard ,  Limoges  &  St,  Junien , 
traverfant  la  Province  dii  Levant  au 
.Couchât  V  fon  lit  eft  tellement  embar-  ., 
rafle  de  pierres  &  de  rochers  dans  tout 
cet  e(pace ,  qu'elle  ne  peut  êore  jamais 
reiidu^ë  navigable  ,  ni  mêpfie  porter  des 
^âd^aux.:  il  en  eft  ide  même  de  la  Ve- 
zere,  qùi-paflè  à  Trign^c  &  à  Uzcrchçs 
dans  le  Bas- Limofin,  qu'elle  traverse 
de  l'Orient  au  Midi,  La  Correze  qui    La  Cor-* 
paflè  à  Tulles  &  à  Briyes  &  fe  joint  en*  y^^tf. 
lliite  à  la  Vezere ,  n'eft  qu^un  ruifleau , 
&    enfin  la   Dor dogue   ne  peut   être    t»  Dor* 
comptée  :de  cette  Province ,  dont  elle  ^^&^^' 
.lait    la  îfép'aration    d*aycç   le;  Qjiercy;, 
L'on  divife  communément  k  Lirpoim  ^^^^  ^^ 
en  haut  &  bas  ,  le  premier  eft  nK)ntueux  mofin.- 
ôc  froid  ,  couvert  de  bois  clutaighers,i 
dopt  le.  fruit  eft  la  principale  nc^urriturç 
du  Peupk  ;  le  fécond  eft  plug  tèmp^;^^  ^^,  i^ 
ou  plns^  chaud^&  mêa>e  plus  découvert,  )î». 
jTur-îQW.dans  k  Vallon'  où  ia  Ville  dç'        ' 
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titeooii.  Brives  eft  Gméc  :  les  terres  de  i\in  & 
de  l'autre  font  pea  propres  aa  (rooient  ^ 
mais  on  y  recueille  de  bon  feigle  >  & 
fur-^tout  quantité  de  bled  noir  avec  det 
raves  de  la  greffe  efpece  :  ces  deux  der- 
K^urri^  niers  :ivec  les  châtaignes  font  la  nour- 

jure  du     riturc  ordinaire  des  Payfans  &  quelque 

if'^t^^^      bonne  que  foie  d'ailleurs  la  récolte ,  ils 
pâtiilènt  toujours  beaucoup  quand  l'une 
de  ces  trois  efpeces  vient  à  manquer  ^ 
il  ne  hxxt  pourtant  pas  croire  qu'ils  fafl 
ient  du  pain  de  châtaignes  ^  comme  on 
le  dit  à  Paris  ^  ce  fruit  n'étant  propre 
-    ni  à  être  moulu  :^  ni  à  être  pécrî ,,  mais 
ils  le  font  bouillir ,  le  dépouillent  par  ce 
moyen  de  (ts  deux  écorces  &  le  man*^ 
gent  enfuite  avec  délice*  L'Auteur  re- 
marque que  cette  nourriture  rend  les 
hommes  durs  .  au  travail  &  lobuftes  ^ 
mais  qu'dle  ne  leur  donne  aucune  vi«^ 
vacité.  Àu-refte  on  conferve  ks  châtain 
i;nes  d'une  année  à  l'autre  en  les  Êdfant 
lécher  à  l^ombre*  Le  Limofin  s'a  aiicu^ 
ne  Forêt  Royale  ^  mais  feulement  quel^  . 
Vtfi.      ques  bois  épars  qui  fe  confomment  fur 
les  lieux  ,  le  transport  en  étant  impoffi^ 
ble  j  il  y  eut  fous  le  Régne  d'Henri. IV* 

1  quelques  Entrepreneurs,  qui  ayant  ach€-«^ 

^    té  les  Forêts  de  Mafïere  >  fe  ruinèrent  ^ 

jperdirent  iear  bois  &  leur  argent  ^  t«k 
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.prÀendant  faire  fioaer  fur  la  Vczcrc  Iç  LmooEs^ 
merain  &  les  bois  de  charpente  c^^ils 
avoicnt  fàic  travailler.  D^ailleurs  le  Pays 
feroit  aflièz  propre  aux  iruits  »  fi  les  Ha^  Fmt^ 
bitans  avoient  foin  d*y  planter  de  bons 
arbres  ,  mais  ils  les  négligent  tout-à«> 
fait.  Les  vins  du  haut  Limoiin  ne  font  f^^m^ 
guéres  propres  que  pour  le  Peuple  , 
ceux  qui  font  plus  délicats  les  tirent  de 
Domb^s  près  Sàrlat  %  ou  de  l^Angou-" 
mois»  Se  quelquefois  du  Blanc  en  Berry  \ 
le  bas  Limoiin  en  produit  d*a(Ièz  bons, 
dans  les  coteaux  de  Brivcs .  &  le  terri- 
toire d^AUaflat.  Qn  a  découvert  depuis 
quelques  années  des  inines  de  plomb  -W/^nî; 
dans  la  Paroiffe  de  Vicq  ^  Ele<5ticMi  de 
limoges  &  dans  l*Eleûion  de  Tulles , 
elles  ioni:  afïcz  riches  j  c'eft  -  à  -  dire  > 
qu^elles  rendent  beaucoup  de  métail  ;. 
mais  on  ne  les  trouvoit  pas  aâjè^  abon-^ 
plantes  ,-  ce  qui  a  obligé  durant  queU 
que  temps  d^abandonner  le  t^vail  qu\>a 
y  faîfoît  :  toutefois  d^utres  Entrepre-- 
neurs  Vont  repris  avec  une  dépenfe  con?* 
^dérable ,  ayant  même  attiré  des  Ou-^ 
vriers  d'Angleterre ,  ils  ont  creufe  la. 
ininc  beaucoiç  plus  profondement  avec 
€{pcî:ance  d^un  fuccès  fevorable ,  qui  no  ^ 
fçauroit  manq^uer  d'être  avamageujx  à 
W  Frauce  qui  a  b^iùin  de  o^c^t  fii|^g^ 

Xi 
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Ij^iogis.  ^^  niétaU  II' y  aauffidansl'Eledion^c 
Limoges  quantité  de  Forges,  où  il  fe 
fait  d'excellent  fer,  elles  font  toutefois 
moins  abondantes  que  celles  d'Angou- 

BefiUux.  mois.   Mais  le  principal  produit  de  la 
Province  coniîfte  dans  les  beftiaux  >  par- 

'Bœùfs.  ticulierement  les  bœufs  que  l'on  y  en- 
graiflè  &  qUe  l'on  conduit  enfuite  à 
Paris  ;  les  Entrepreneurs  des  vivres  d'Ita- 
lie &  de  Catalogne  y  ont  fait  auffi  des 
emplettes  fort  confidérables  ,  qui  ont 
porté  de  l'argent  dans  ce  Pays  &  fans 
lefquelles  la  Province  n'auroit  pu  porter 
les  importions  dont  la  nécèfÊté  de  la 
guerre  l'a  fait  charger.  Cependant  les 

JâoHtons.  n^outons  ne  réufTiflènt  gïiéres  -au  Limo- 
fin ,  &  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce 
de  ïaine  que  cduî  qui  efl  indifpenfable 
pour  la  confommation  des  Habitans. 
Chevaux.  Celui  des  chevaux  cft  fort  important  à 
la  Province  &.à  tout  le  Royaume  5  à  la 
première  ,  parce  qu'il  y  apporte  beaù^ 
cx>up  d*argent  >  au  fécond  par  ce  qu*au- 
cun  des  Pays  qù*il  renftrme  n'en  pro- 
duit de  meîÔeurs  que  ïe  Lîmofin;  il  faut 
les  attendre  avec  patience  jufqu*à  fept  à 
huit  ans ,  mais  après  cela  ils  font  cx- 
cellcns  5  ce  commerce  avoir  fort  dimi- 
nué, par  la  feute  qu*bn  avoir  faite  de 
remplir  la  Province  .d*Etalon$  qui  rfy 
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étoient  pas  propres ,  il  n'y  a  que  les  tiMôc^i. 
barbes  &  les  chevaux  ^  d'Efpagne ,  ou 
des  chevaux  fort  déchargés  qui  puiflènt 
y  réuffir,  &  depuis  que  l'expérience  1*^ 
fait  fentir  aux  Direâeurs ,   ils  fe  foot 
ciïbrccs  d'y  remédier  ;  de  forte  qu'<in 
peut  à  l'avenir  efperer  que  ce  commfe?-'*-^     '^    *    . 
ce  fe  rétablira  comme  par  le  pafle.  Les     F^tres 
Foires  principales  où  fe  fait  le  débit  des  prinâfa^ 
'  chevaux  font  celles  de  Chalus  3  à  la  St.  '*• 
George  &  à  la  St.  Michel ,  &  celles  de 
Limoges  trois  fois  l'an ,   il  s'y  vend 
grand  nombre  de  chevaux  &  particulie- 
'  rement  des  poulains  qui  font  conduks 
'^ans  le  Pcrigord  &  l'Angoumois ,  où 
des  Gentilshommes  entendus  d^i^/<ce 
Négoce  les  nourrifiènt  &  les  vaident 
*  cnmite  ttès-cheremen.t.  Le  naturel  des   CaraBere  ' 
hommes  eft  aflez  différent  dans  le  haut  ^  ^^«?/^. 
&  bas  Limoiin  \  les  premiers  font  grof-  ^'^  "^^^* 
fiers  &  pefans ,  mais  laborieux ,  enten- 
dus à  leurs  affaires  ,  vigilans  ,  occono- 
mes  jufqu'à  l'avàricc ,  jaloux  ,  défians , 
craîgnans  le  mépris  ,  durs  fur  le  recou- 
-  vremènt  des^deniers  du  Roi  >  auquel  ils 
font  néanmoins  ^Fort   attachés  >  ayant .       ^ 
donné  dîverfes  preuves  de  leur  fidélité 

**•.  Mr.  le  Maréchal  de  Barivik ,  après  la^ 
^hatatlU  d'^lmknfa  ^  acheta  beauconp  d'Et/h- 
Uns ,  ps'Hfif  fajfsf  dans  U  Limopu ,  f»  1707^* 
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LitK^cBs.        L'Auteur  pailè  cnfuite  au  détail  de 
Etat  de    TEtat  de  l'EgUfe  en  cette  Province  y 

VEgUfi.  .^ix..  qu'elle  renferme  deux  Evèchés  , 
Limoge  !&  Tuiles  >  '  dont  il  donne  la 
defcrij^rion    çn    la  manière   fuivante. 

Eyiché  de  Le  Diocèfe  de  Limoges  étoit  autrefois 

Lime^is.  ^.^^^  ^  grande  étendue  que  les  Evê- 
•ques  avoient  peine  à  le  gouverner.  Ebles 

;  ,  .l'un  des  anciens  Prélats  .fit  or.donner 

'  ;dans  un  Concile  qu'il  poiirroit  choifir 

*'        \    ;un  Suffragant  jpour  partager  iès.  travaux, 
&  fur  le  même   fondement  ,  le  Pape 
Jean  XXn.  en  démembra .  une  portioa 
pour  compofer  le  Diocèfe  de  Tulles  (, 
,qu'il  érigea  en  Evêché  ; .  mais  malgré 
^cette  réduction  il  iVeft  eiicore  que  trop 
^and  ,  compreiiaot .  le  Haut  Limoâ^ 
•Cil  entier ,  une  pârèe  du  Bas  ,  fçavoir 
4e  Territoire  de  Brives ,  toute  la  Mar- 
che Haute  &  Baflè  &.  une  portion  de 
J'Angoumois  ;  cette  ét-enduë   a  doiuus 
lieu,  à  l'ét^bliflèment  de  pi  uficurs  Offi- 
cialités  à  Limoges  à  Brives  pour  le  reC- 
fort  du  Parlement  dç  fiptdeâux  >à  Gacs- 
ret ,  &  à  Chenailles  pour  le  reflbrt  du 
Parlement  de  Paris.  D'ailleurs  le  fiégc 
deLim,oges  eftiUuftre  ,:tant.  à.  caufc 
de  fon  Fondacçur  St.  Martial ,  qui  eft 
Jionoré ,  non-feul^m,ent  commç  l*ApQr 
tre  duXanton^  mais  comme  J'vin.  dçs 
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douze  premiers  j  que  par  fes  Succcf-  Limoges 
feurs  qui  ont  été  ,  ou  des  Saints  tels 
que  Ferreol ,  Loup ,  Ceflàtor  ,  &c.  ou 
à.es  Grands  Seigneurs,  frères  ou  pro^ 
ches  parens  des  Ducs  d'Aquitaine  ,  ou 
des  Vicomtes  de  Limoges  ,  lors  Sou- 
verains du  pays  j  toutefois  le  revenu 
n^cn  eft  pas  bien  confidérable  ,  ne  va- 
lant à  préfent  qu'environ  1 8000  livres: 
celui  qui  l'occupoit  en  1698  ,  s'appel- 
ioit  Garbonel  de  Canify  frère  d'un  des 
Lièutenans    de  Roi    en  Normandie  , 

M.  .  •  .  .' lui  a  fuccedé. 

U  fout  ajouter  ici  par  rapport  à  St.  Mar- 
tial ,   que  l'Eglile  d'Aquitaine   a  été 
autrefois  tellement   èmbarraffée   fur  le 
culee   qui  devoir   lui  être  rendu   que 
Von  a  tenu  des  Conciles  à  Bourges  en 
1019  &  à  Limoges  en  1031  pour  en 
faire  la  décifion  ,  dont  toutefois  ils  ne 
purent  venir  à  bout ,  le  St.  Siège  ter- 
mina ce  différend  ,   en  décidant  qu'il  '  ,   ^ 
devoit  être  honoré  comme  Apôtre.  On 
compte  dans  ce  Diocèfe   1 3  Chapitres   Chafmii 
de  Chanoines  5  celui  de  la  Cathédrale  ^^  ^^  ^^^ 
dédiée  à  St.  Etienne,  eft  de   i8   Pré- '^^''^^'*^^- 
bendes  &  1 8  Vicaires.  Celui  de  Saint   ^t.  Mar^ 
Martial  de  Limoges,  compofé  d'unAbbé  "^^'       - 
qui  eft  le  S.  de  Pezé,  un  Prévôt  un  Chan- 
tre ,  1 7  Chanoines  Se  II  Vicaires   4 
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Limoges.    léooo  liv.  de  revenu.  Celui  de  St,  ]«-» 

St.Jumen.  nicH  dans  la  Ville  de  ce  nom  ,  compo- 

fé  d'un  Prévôt   17  Chanoines  &  10 

Titulaires,  du  Bas-chœur.  Celui  de  S. 

St.  Lêû'    Léonard  ,  compofé  d*un  Prieur  Com- 

»*''^*  mcndataire  ,10  Chanoines  ,  &  8  Vi- 
caires étoit  autrefois  Régulier  de  VOr- 
dre  de  St.  Auguftin ,  il  eft  à  préiènt  mi* 
parti  d^  Séculiers  &  de  Réguliers ,  Ton 
établiflèmcnc  eft  fprt  ancien,  il  eft  con- 
nu dans  les  Annales  Eccléfiaftiques  de 

ç        .     France  fous  le  nom  de  Nobtliacum  àh 

'  l'année  541V  Celui  de  St*  Hirier,  ou 

Hireix ,  eft  compofé  d'un  Doyen ,  1 1 

Chanoines  Se   6  Vicaires*    Celui  de 

'  ièau,  neveu  du  S.  de  Laubanie,  Gouver- 

neur de  Landeau ,  x  o  Chanoines  &  8 
Dçrst.     Titulaires.  Celui  de  Dbrat ,  dont  on 
rappone  la  Fondation  à  Clovis  ,  d'un 
Abbé ,  d'un  Chantre ,  de  1 4  Chanoi* 
^nt  Ro-  nés  ^  8  Titulaires.  Celui  de  St.  Ro- 
•         main  ^  d'un  Doyen ,  d*un  Chantre ,  1 1 
Emow-     Clianoines  &  6  Titulaires.  Celui  d'E- 
f*^^^\         moutiers  ,  transféré  à  Aubuflbn  dans 
la  Généralité   de  Moulins.    Celui  de 
Taillefer  près  Gueret  de  la  même  Gé- 
TMftni^s.  néralicé.  Celui  de  Turenncs  ,  à  1  lieu& 
de  Brivcs  ,  compofé   de  6  Chanoines 
fçulemçnt;  1  dont  l'un  eft  Cure  de  U 
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Paroiliè  &  enfin  celui  de  Noaillcs  ,  à  î^ 

une  lieuë  de  la  même  Ville  de  Brives ,  Npailhs. 
coihpofé  d'un  Doych  qui  cft  auffi  Cu- 
ré &  de  5  autres  Chanoines.  Les  Âb-    Ahhayn 
bayes  d*hommes  du  même  Diocèfe  font  d*hommes. 
St.  Auguftin  de  Limoges  &  de  l'Or-    De  Saint 
drc  de  St.  Benoît  Réformé  ,  où  il  y  a  ^i^fi^^ 
un  Abbé  Régulier  &  triennal  avec  16 
Religieux:  cette  Maifon   rapporte  fa 
Fondation  à  l'Evèaue  Storicius  &  peut 
avoir  1 0000  iiv.  de  revenu.  St.  Mar-   St.  M^r-: 
tîn  de  Limoges ,  à  préfent  de  l'Ordre  '**• 
des  Feuillans  ,  dont  l'Abbé  eft  Eleûif 
ic  triennal  ^  vaut  3  000  Iiv.  cette  Mai- 
Çon  eft  ancienne  &  l'on  voit  que  Guy» 
Vicomte  de  Limoges  ^  avec  Hcld\iin 
firere  de  Geoffiroy  Apbé  de  St.  Martial  » 
eh  firent  la  Fondadon»  l'an  loii  »  dans 
un  lieu  qui  avoit  appartenu  à  St«  Eloy. 
Solongnat  >  Ordre  de  St.  Benoît ,  Con-  StioningK 
jrégation  de  St.  Maur ,  vaut  6000' Uv, 
'Abbé  Bitaud  la  poffide  en  Comman- 
de ;  on  en  attribue  la  Fondation  à  St« 
Eloy ,  Evêque  de  Noyon,  vers  Pan  637. 
Beaulieu  du  même  Ordre  fur  la  Dor-  B#4k/mm. 
dogne  ,  à  l'extrémité  du  Diocèfe  ,  rap- 
porte fa  Fondation  à  Radulphc  Arche^ 

vêque  de  Bourges  en  l*an 

M^inac  du  même  Ordre  ,  dans  le  Bas   Memétck 
Limpiin ,  de  400Q  Iiv,   UzQrçhes  4^  \)mçltHk 
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Limoges.  l'Ordre  de  Sr.  Benoît  non  Réformé, 
de  6000  liv.  à  l'Abbé  d'Urfé  ,  cette 
Abbaye  eft  de  la  Fondation  de  l'Evê- 

Vi^epis.   que  Hildegarius    en  963.  Vigeois  du 

même  Ordre  ,  de  4000  liv,  à  l'Abbé 

de  Pompadour  ,  eft  un  ancien  MonaC- 

_  ,       térc ,  f^ofienfe  MonafieHum  ,  dans  les 

VEfitfft.  Annales  Eccléfiaftiques  de  France.  UEf- 
terpe ,  de  Chanoines  Réguliers  de  Ste. 
Geneviève ,  de  la  Fondation  de  St.  Gaur 
tier  qui  en  étoit  Abbé  en  1057  ,  vauç 

Eifftvent,  iiooo  Uv.  Benevent  du  même  Ordre, 
à  préfcnt  uni  pour  les  deux  Menfes  à 
l'Evêché  de  Québec  ,  vaut  8000  liv. 
&  fut  fondée  en  1018  par  un  nommé 
Robert,  Chanoine  de  Limoges.  Bon- 

Bonne^  ne-aiguc  ,  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fille 
^^Z'^'^       d'Obafine  3   fondée    en   114}    ,-yaut 

Cûhmte.  4000  1.  l'Abbé  en  eft  régulier.  Colom» 

-  be  ou  Colonne  ,  du  même  Ordre  ,  fon- 

/         dée  en  II 46  par  les  Seigneurs  deBro^ 

.ce  de   1000    Uv.  Le  Palais  fondé  en 

1161  ,  du  niême  Ordre:  va.ut  3000  l. 

D donne,  Palonne  fondée  en  i  izo  vaut  7000  L 
Aube-pierre  du  même  Ordre,  çn  1 146. 
Bonlieu,  du  même  Ordre  &  revenu: 

Le  Bœnf  de  4000  liv, fondée  en  1 1  z i.  Le  Bœuf, 
du  même  Ordre  &  revenu ,  fondée  en 

Oh^/ie,  Il  1 3 .  Obafîne ,  en  1140,  dont  le  prç^ 
.  '    '   gtnier  Abbç  a  été  le  bienfaemreux  Efticiv 
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fie  ,  vaut   10000   liv,   pour   les  deux  LrMocft. 
Menfes.  L^^bbayç  de  Grammonr,  Chef    Gram-' 
d'Ordre  5  cft  aultî  de  ceDiocère,  mais  ^^»f^ 
dans  la  G6iéralicé  de  Moulins*  Quant    De  R^/i- 
aux    Abbayes  de  filles  l'Auteur    n'en  5'>«A^/ • 
compte  que  deux  jla  Régie,  de  l'Ordre  l^  ReTU^ 
de  Sr.  Beiioit ,  où  il  y  a  éo  Religieufes 
qui  ont  jooo  liv.  de  revenu  y  il  y  a  une 
Conftimtion   de  Louis  le  Débonnaire 
en  faveur  de  cette  Maifon  qui  en  prou- 
ve l'Antiquité.  Les  AUois  du  même  or-  LesAlloi^ 
dre  5  fondée  en  i  t  j  i  &  de  pareil  re- 
venu ,il  y  a  i|  Religieufes.  Quant  aux 
Prieurés  de  ce  Diôcèfe  »  il  y  en  a -de  Prieuresè 
Jtcguliers  &  de  Séculiers  que  l'Auteur 
rapporte   confuféFnent*  St.  Ange  ,   de    . 
l'Ordre  de  Sr*  Benoît  ,  de  huit  Reli- 
gieux ;  la  Prévôté  de  Chambon  ,  Or- 
dre de  Cluny  ,  de  huit  Religieux  -,  celle 
de  Bonnevaux  ,  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  de  huit  Religieux    qui  ont  4000 
liv.  Celle  de  St.  Geravé  du  même  Or- 
dre ,  de  6000  liv.  Le  Prieuré  de  Bru- 
xiere ,  Ordre  de  St.  Benoît  >  de  looo 
iiv.  Celui  d'Edales  Ordre  de  St.  Au- 
giiftin,  de  700  liv.  Celui  de  St.  Ch^  ... 
lard  du  même  Ordre  ,  de  800  liv.  Ce- 
lui de  St*  Léonard  de  Noblac  de  1 100 
lîv.  Celui  dcl'Àrtiee  de  même.  ^Celin 
ic  Farte-'Pieu  da  m&xie  Otdce,  de.  z  je  • 
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Liiioo£s.  Uv,  Celui  d'Avraux  de  éoo  liv*  Celdt 

de  la  Vivandière  9  de  l'Ordre  du  Saint 

Commi-  Scpulchre  de  400»  Les  Charcteux  ont 

r^«»/#»'"  ^^^  Maifon  confidétable  à  Glandiers«  \ 

^hêmmn*  fondée  dès  l'année  1 1 1 7  ,  ily  a  dix  Re- 
ligieux. L'Ordre  de  Grammont  en  a 
une  de  filles  à  Caftenet.»  qui  a  xooo  1. 
de  revenu.  A  l'égard  des  autres  Corn- 
^  inunautés  on  y  compte  cinq  Couvents 
de  Cordeliers  qui  ont  80  Relieieux  » 
les  Recolets  onze  Couvents  de  150 
Religieux  \  les  Capucins  n'en  ont  qu'on 
de  huit  Religieux  ;  les  anciens  Carmes 
un  autre  de  3  5  ,  les  Déchaufles  un  aiz^ 
tre  de  10,  les  Auguftins  un  de  jojes 
Jacobins  anciens  deux  »  les  Réformés 
pareil  nombre  »  les  Jéfuites  un  Collège 
à  Limoges  &  un  Holpice^  les  Pères  de 
la  Dodrine  trois  Maifons ,  les  Pères  de 
l'Oratoire  une  feule  Maifon  à  Limo 
ges;  à  quoi  il  faut  ajouter  le  Seminai" 
re  >  grand  >  bien  bâti  &  bien  fitué  >  où 
il  y  a  douze  Prêtres  &  environ  80  Or- 

ïk  Filles,  dinans.  Quant  aux  Maifons  de  filles  1 
TAut^ur  en  compte   cinq  d'Urfulinci 

Iui  renferment  165  Rcligicufes  ,  trois 
e  Notre-Dame  qui  en  ont  80 ,  une  de 
là  Vifitation  à  Limoges  de  5  5 ,  une  de 
Carmélites  de  }  j  ^  une  de  Bénédictines 
à  Dorât  de  i  S,  cinq  de  Sce.  Clairedosc 
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Punc  cft  très  auftere 5  les  filles  de  la  Pro-  Limociti* 

vidence  &  celles  de  Se.  Jofèph  chacune  . 

une ,  les  Bemadines  une  à  Coiroux  de 

x8  filles  ,   &  enfin  les  Hofpic^eres 

une  autre  à  Limoges.  On  compte  dans 

le  Diocèfe  850  Cures  »  y  compris  les     Cures. 

Paroiflès   des  Commanderies  de  Mal-* 

che  )  }oo  Succurfales  &  300  Prêtres 

habitués.  ^ 

Le  fecor^d  Evêché  du  Limofin  eft  £^/^j[,/  j^ 
celui  de  Tulles  formé  d'une  ancienne  TulUs. 
Abbaye  que  le  Pape  Jean  XXIL  érigea 
en  Evêché  l'an  1 3 1 8  ^  en  détachant  une 
portion  de  l'Evêché  de  Limoges  pour 
lui  compofer  Un  Diocèfe  ,  &  comme 
les  Archevêques  de  Bourges  &  de  Bor- 
deaux étoîcnt  en  différend  pour  la  Ju- 
rifHi&ion  de  Limoges  ,  ce  lyiême  Pa- 

i>e  décida  dans  le  même  temps  que 
'ancien  &  le  nouvel  Evêché  leroienc 
{bumis  au  premier ,  comme  Primat  de 
l'Aquitaine.  L*Evêché  de  Tulles^  ne 
vaut  pas  plus  de  8000  liv.  de  rente  & 
le  Chapitre  Cathédral  n'en  a  que  4000 
pour  tous  les  membres  qui  le  compo-* 
fent ,  l'Evêque  d'à  préfent  s'appelle  An- 
celin  &  eft  fils  de  la  nourice  du  Roi  ; 
le  premier  Evêque  de  ce  fiége,fiit  Ar- 
nauld  de  St*  Aftier  ,  qui  étoit  Abbé 
lots  de  l'éreûion  de  l'Evêché.  U  n'y  a 
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LmooBs.  ^^"^  ceDiocèfe  que  l'Abbaye  de  k 
Valette  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  fon- 
dée en  1 14}  laquelle  vaut  4000  liv.  à 
l'Abbé ,  dont  la  moitié  eft  employée  à 
l'acquit  des  charges^  Il  y  a  auifi  une 
Abbaye  de  filles  du  même  Ordre  qui 
^ft  celle  de  Su  Bernard  de  Tulles ,  dont 
la   Dame  de  Pompadour  eft  Abbellè. 

,     •  L'Ordre  de  Malthc  a  deux  Conmian- 

deries  dans  le  Diocèfe ,  la  Vinardierc 
&  laChaflaigne.  A  regard  des  autres 
Communautés  du  Diocèfe,  on  en  comp- 
te deux  de  Prêtres  Séculiers  >  dans  la 
Ville  Epifcopale  ;  un  Collège  de  Jéfui- 
tcs-,  un  Couvent  de  Feuillans-,.  un  de 
Carmes  ,  un  de  Recolets  à  Argcntal  , 
avec  cinq  Monafteres  de  filles  &  un 
beau  Séminaire,  qui  a  5000  liv.  de  re- 
venu. Le  Diocèfe  ne  renferme  en  tout 
fiuejo  ParoiCïès  &  environ  ij  Succur- 
ales  de  forte  qu'on  peut  le  regarder 
comme  l'un  des  moins  étendus  du  Ro- 
yaume: l'Auteur  ajoute,  pour  remarque, 
qu'il  ne  s'y  rencontre  aucun  Eccléfiafti- 
que  dans  ces  deux  Diocèfes  qui  fe 
djftingue  des  autres  par  une  capacité 
fupérieure  j  mais  il  ne  dit  rien  de  leurs 
mœurs. 

Gouverne^  .     Le  Gouvernement  militaire  duLî- 

t4fu,         molm  le  réduit  à  peu  de  choie  ,  n'y 

ayant 


?: 
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mj^ant  aucune  Place  force  dans  la  Pro-  Tî^oe^Î 
yince  éc  étant  même  du  fervice  du  Roi 
<|u'il  n'y  en  ait  jamais  »  puifqu'tlle  fe 
trouve  au  centre  de  la  Monarchie  >  éloi«> 
gnée  de  la  Mer  &  hors  de  toute  atta» 
que  ;  Mr*  le  Comte  d'Auvergne  en  eft 
Gouverneur  ^  le  Marquis  de  St.  Aulat« 
te  en  eft  Lieutenant  Général  ;  on  y  a 
auili  créé  deux  Lieutenans  de  Roi  par-* 
ticuliers  ,  mais  il  -n*y  a  eu  qu'une  des 
Charges  de  levée  par  le  Marquis  de 
Soudeille  ;  le  Sénéchal  d'épée  du  Li- 
mofin  eft  le  Marquis  de  Saillant ,  Vi* 
comte  de  Coraborn»  A  l'égard  de  la 
MaréchauiTée  >  elle  eft  fous  le  comman-» 
dément  d'un  Prévôt  .Général  dont^  la 
Jurifdiâdon  s'étend  fur  toute  la  Géné- 
ralité :  il  a  fous  lui  trois  Lieutenans 
&  5  o  Archers  &  trois  Vice-Senechaux 
à  Limogés ,  Tulles  &  Brives>  pour  l'é-» 
tendue  des  Préfidiaux  établis  tn  chàcu-* 
ne  de  ces  Villes»  Pendant  la  guerre  pré* 
cédence. ,  toutes  les  Provinces  du  Ro* 
yaumc  ayant  fourni  des  Régiraens  de 
Milice ,  la  Généralité  de  Limoges  en. 
forma  un  de  1 5  Compagnies  dt  60  " 
hommes  chacune,  y  dont  dix  furent  le- 
vées dans  le  Limofip  .&  la  Baflè  Mar- 
che >  le  furplus  ayant  été  fourni  par 
l'Angoumois  i  &  l'Elej£tion  de  St»  Jeaa 
Tome  K  Y       '         ^ 


^ 
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L1M60ES.  i'Angcly  qui  a  depuis  été  diftraîtc  de 
la  Généralité  ^  mais  en  l'année  1695, 
k  Ville  de  Limoges  fournit  au  Roi  un 
nouveau  Régiment  de  vingt  Compa* 
gnies ,  &  la  Ville  de  Tulles  ,  aidée  de 
celle  de  Brives ,  un  autre  de  1 6  Corn* 
pagnies.  On  peut  ajouter  que  comme 
cette  Province  abonde  en  fourage  &  en 
bonnes  eaux ,  il  eft  certain  que  u  le  Roi 
y  vouloir  établir  des  quartiers  d'hyver 
pour  le  rétablidèment  de  (a  Cavalerie  9 
elle  y  trouVeroit  toUs  les  rafiraichiflè- 
mens  poflibles  ^  mais  on  l'a  extrêmement 
ménagée  ci-devant ,  à  cauie  des  grandes 
difettes  de  châtaignes  &  de  bled  dont 
elle  a  été  affligée. 
Ttat  de  U  Quant  aux  Juftices  de  la  Province» 
Juftt^e.  1* Auteur  remarque  premièrement  qu'el- 
le eft  toute  entière  du  reflbrt  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  &  que  l'on  y  fuit  le 
Droit  écrit  >  n'y  ayant  point  de  coûtu-= 
me ,  ni  d'ufages  particuliers  j  les  trois 
Préfidiaux  de  Limoges,  Tulles  &  Brives 
PfefidUl  en  font  un  partage  entier.  Celui  de  Li- 
df  Limo^  moges  ,  qui  fîit  crée  en  1 5  5  3  ,  a  fon 
^^^*  étendue  fur  quinze  lieues  de  Pays  dans 

lequel  il  ne  (c  rencontre  point  de  Scnér 
chauflee  Royale,  mais  plusieurs   Ptié- 
s   votés  &  Juftices  fubaltemes  tant  Ro-' 
yales  que  Seigneuriales  s  les  premières 
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(ont  établies  à  Limoges,  Solognac,  du-  Lmooii<î 
lucet  »  Chompagnac ,  Rançon  &  Con- 
dac ,  outre  Se  Léonard  &  Saint  Hirieix 
dont  le  Roi  partage  la  Juftice .  avec 
l'Evèque  de  Limoges  &  le  Ch^itre  du 
lieu  i  les  fécondes  font  celles  de  la  Cité 
de  Limoges ,  de  U  Sdle  Epifcopde  ,  ' 
d'Ille ,  de  Saint  Junicn ,  d'Elmoutiers  , 
de  St.  Leonatd  en  partage  avec  le  Roi  » 
tjui  aj^iai^ennent  à  l'Ëvét^ue  ,  de  Sùtu 
Germwi  au  Chapitre  du  Heu ,  de  Benc> 
ventl  l'Abbé  de  Pierre  Bulficre ,  d'Ef- 
cars  >  de  Cbâteauneuf ,  de  Laftours  > 
de  Bonneval ,  de  Chalus  i-d'Aixe ,  de 
Solon ,-  de  U  Porchère ,  de  Vie  &  de, 
S^nt  Vaulry  qui  appartiennent  à  des 
Seigneurs  particuliers.  Il  y  en  a  encore 
pluncurs  autres  moins  confîdérablcs  *  . 
qui  ont  pris  n^llance  de  deux  aliéna- 
tions Se  démembremens  du  Comté  de 
Limoges  faits  par  le  Roi  Henri  IV.  p 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  Le  Prélî«  M  j 
dîal  de  Tulles  cft  aulH  ancien  que  le 
précédent,  il  s'étend  Air  140  petites 
Villes ,  Bourgs  ou  ParoiUcs  ;  les  princi- 

Eales  Jurifdiftions  qu'il  renferme  font 
i  Sénéchauffée  d'Uzerches  ,  le  Siège 
Ducal  df  Vaniadour  &  partie,  de  U 
Sénéchauflée  de  Mancl.  Les  principales  ■ 
Jnftices  Seigneuriales  qui  y  te(K}id&nc 
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LiMoofis.  font  celles  de  Sourdeilles  &  de  Lloce- 
rec ,  de  St«  Hyreix  ,  de  L^ifcoux  ,  de  la 
Roche,  de  Montagnac ,  de  Bar,  de  Ma- 
lauze ,  de  St.  Projet ,  de  St*  Chalinanc  , 
de  Leignac  &  de  Roullîlle*  U  y  a  un 
Sieur  de  Chabannes ,  Lieutenant  .Géné- 
ral de  ce  Préfidial,  dont  l'Auteur  ne 
Pfjfidtal  parle  pas  avantageufement.  Quant  au 
d0  3r,ves,  pj^fiji^l  de  Brives  ,  qui  a  été  démem- 
bré pour  compofer  celui  de  t\illes ,  Il 
comprend  encore  1 40  Paroiflès ,  huit 
Châtellenies  &.150  Juftices  fubalter- 
ncs  ;  celle  de  la  Ville  de  Brives  appar- 
tient en  commun  aux  Ducs  de  Bouillon 
&  de  Noailles  >  &  aux  Confiils  de  la 
Ville ,  ils  n*ont  enfemble  qu'un  même 
Juge  &  un  même  Procureur  d'Office  ; 
mais  la  principale  Jurifdiâion  reflbr- 
tiflànte  à  ce  Préfidial  ,  eft  celle  de  U 
Vicomte  de  Turenne,  dont  il  fera  parlé 
-   au  rang  des  Terres  de  la  Province.  Les 
autres  Juftices  de  cette  étendue  qui  mé- 
ritent d'être  diftinguées  font  celles  de 
Noailles ,  de  Malmort ,  d'Ayen ,  Dou- 
zenat ,  St.  Aulaire  ,  Caftel  novel  y  Saint 
S/né-      Vîance ,  Cofnac ,  &c»  Quant  à  la  Séné- 
ehauffée     chauflee  d'Uzerches ,  fon  reflbrt  $*étend 
ehisT^     fur  des  biens  d'Abbayes  &  de  Prieurés, 
qui  en  compofent  prefque  toute  l'éten- 
due dans.ijo  Paroiflès  ou  environ* 
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L'Auteur  ne  parle  point  du  nombre ,  limoqes» 
ni  du  prix  des  Charges  de  tous  ces 
Tribunaux ,  mais  il  a  pris  foin  de  faire 
€onncntre  ceux  qui  les  poflèdent  &  qui  fe 
diftinguent  par  leursi)onnes  ou  méchan- 
tes qualités.  Il  traite  enfuite  en  la  même 
manière  du  Bureau  des'  Tréforiers  de  .^l?^** 
France ,  établi  à  Limoges  &  dont  k  ^  J  d^i^^ 
Jarifdidion  qui  s'étend  fur  toute  k  moges^ 
Généralité,  eft  néanmoins  bien  raccour- 
cie y  depuis  que ,  pour  former  la  Gêné* 
ralité  nouvelle  de  la  Rochelle  ,  on  en  a 
démembré  les*Eleâ:ions  de  Xaintes ,  de 
Cognac  &  de  Saint  Jean  d'Angely  5  les 
Offices  de  Tréforiers  de  France  à  Li- 
moges font  confidérable^ ,  enforte  qu'ife 
rapportent  environ  }  000  liv.  de  reve- 
nu 5  mais  il  n'eft  point  d'Ufage  en  ccttfe 
G6iéralité  qu'aucun  de  ce  Corps  aflîfte 
au  département  des  Tailles  j  ainfi  toute 
leur  fonâion  fe  réduit  à  connoîtîre  des 
matières  du  Domaine,  recevoir  lesFoy 
&  Hommages  dûs  au  Roi  &'  affifter  aux 
Adjudications  des  ourvrages  Publics  , 
tels  que  les  réparations  des  chemins^ 
des  ponts  &  des  chauflees. 

Après  ce  détail ,  qui  eft  aflèz  fupcrfî-  Détail  des 
ciel ,  l^Auteur  entreprend  de  parler  des  Villes. 
Villes  &  des  Telles  confidérables  de  k 
Province  dans  l'ordre  fiuvant.  Lîmogeis  Limogei. 
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jjMMiîT  qui  en  cft  la  Capitale  »  iîcuée  à  l'extré*- 

tnité  du  ham  Limofin ,  fur  la  Rivière 

et  Vienne ,  eft  ancienne ,  puifque  CéTar 

en  fait  mention  dans  Tes  Commentaires 

.te  que  les  Auteurs  poftérieurs  en  ont 

;^  toujours  parié  depuis  »   quoi  qu'avec 

changement  ^  puifqu'au  lieu  de  Ra^ia^ 

ûtm  »  ils  l'ont  appelle  Ltmruhc  ;  d'où 

9*e(k  fermé  celui  qu'elle  porte  vulgaire- 

.jQient*  La  fituation  de  cette  Ville  fcoï'' 

.  Ue  être  toute  contraire  au  Commerce , 

ft  trouvant  dans  un  Pays  di£îcile ,  éloi- 

\éc  de  la»  Mer  &  fans  Rivière  naviga« 

»le  ;  cependant  Kind^ftrie  &  le  travail 

de  /es  Halntans  fupplée  à  cts  défauts 

IMUurels ,  ik  (c  (ûnt  établis  des  corre& 

.|iondances  qui  la  vcpéexïi  h  dépôt  de 

itottt  le  Commerce  qui  fe  feit  de  Tou- 

loufe  à  Paris  »  &  de  Lyon  à  la  RocKellq 

cHe  fait  auffi  celui  des  Tels  qui  de  Broua* 

ge  ùmt  conduits  dans  toute  l'Auvergne: 

c'eft  en  cela  précifément  que  coniifte  fa 

jà^hctk  \  car  d'ailleurs  le  Négoce  pro^ 

pre  à  la  Ville  de  Limoges  iè  réduit  à  la 

.irannerie ,  parce  que  l'on  y  prépare  fort 

bien  les  cuirs  :  on  y  fait  aufh  des  émaux 

fur  cuivre  qui  aùroient  quelque  bçauté 

il  les  Ouvriers  avoienr  plus  de  connoiA 

iânçe  &  de  goût  pouy  le  Deflèin  8c  h 

Peinture  »  on.  y  failoitauorcfQis  quwticé 
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d'épingles  5  &  il  y  ayoit  jufqu'à  viop  limoccs. 
Maîtres  ëpîngliers  qui  entretenoient  aa 
moins  quinze  à  YÎngc  garçons  chacun  ^ 
mais  le  fil  de  laiton  que  Von  tire  àci 
Pays  étrangers  étant  devenu  fort  cher 
depuis  la  guerre ,  ce  négoce  eft  entière* 
ment  tombé  Se  il  n'en  reAe  pas  plus  de 
quatre  maifons  ;  il  en  eft  de  même  de  là 
Ëibrique  des  boutons  de  foye,  qui  iai-» 
(bit  (ubfiftet  ^usde  500  perronnes& 
qui  eft  rédukç  à  rien  ;  mais  d'ailleurs  la 
Ville  àt  Limoges  tire  arantagcdes  mar- 
chandifes  qui  le  préparent  dans  Ton  voi-i* 
finage  4  ^Ues  font  tes  gants  de  St.  Jui* 
mm  y  les  draps  &  papiers  de  Saint  Ber* 
nard ,  le  fer ,  les  clouds  de  maréchal 
6c  le  fil  d'^rchaL  II  eft  Certain  qu'il  n'y  a 
point  d'endroit  dans  le  Royaume ,  oà  ia 
/  mine  de  fer  foit  plus  douce  &  plus  banfie 
u'elle  l'cft  en  Limofin ,  &  êc&  ce  qui 
^t  que  Paris  en  tire  beaucoup  ,  parti* 
cidierement  de  celui  qui  eft  à  t'ufage 
des  Maréchaux.  Le  circuit  de  la  Limo» 
gcs  Se  de  {es  Fauxbourgs  eft  d'environ 
une  Iteuë  Se  demie  ;  dans  cette  étendue 
elle  renferme  léoo  maifons  ^&  14000 
Habitans  \  mais  malgré  ce  grand  Peu* 
pie ,  c'eft  une  Ville-  obfeure  &  fale  r 
dont  les  rues  fcMit  étroites  ,  les  maifons 
fort  élevées  avec  des  toits  avancés  qui 
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LmocEs.  dérobent  la  lumière.  Elle  eft  gouvernée 
par  ûx  Confuls  qui  demeurent  deux  ans 
^n  charge  &  font  néanmoins  rénouvel-* 
lés  tous  les  ans  au  nombre  de  crois  >  ils 
doivent  être  choifis  dans  le  Corps  des 
Officiers ,  des  Bourgeois  &  des  Mar-^ 
chands ,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  tou- 
jours deux  de  chacun  de  ces  trois  or- 
dres :  ils.font  chargés ,  félon  l'ufage  du 
Limofin ,  de  la  Colleéte  des  Tailles  & 
de  toutes  les  impofirions  ordinaires, 
te  Roi  avoir  créé  un  Maire  perpétuel 
pour  cçtte  Ville ,  comme  dans  toutes  les 
autres  du  Royaume  y  mais  la  Charge 
n'en  a  point  été  levée ,  on  y  a  feule- 
ment «établi  un  Procureur  dtrRoi  &  un 
Greffier.  Cette  Vjrîle  paflbrt  ci -devant 
pour  être  riche ,  mais  l'Auteur  lui'  rend 
un  trifte  'témoignage ,  qu^elle  eft  à  pré- 
sent tout'à-fàit  épuifée  par  les  impofi- 
rions &  charges  extraordinaires  qu'elle 
a  payée  durant  la  guerre,  qu'il  lait  mon* 
ter ,  feulement  depuis  qu'il  en  eft  Inten* 
dant  5  à  4/0000  liv.  Il  ajoute  qu'il  faut 
éfperer  qu'à  la  poix  les  Habitans  met- 
GTont  à  profit  leurs  talens  d*œconomie 
&  d'induftrîe ,  en  quoi  ils  excellent , 

^  cour  fe  rétablir  dans  l'état  où  ils  étaient 

auparavant. 
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.     A  ce  défltil  il  ajoute  un  petit  mot  de  Limoges^ 
l'Hiftoiré   particulière  de  cette  Ville ,  Hîfioire  de 
qui  dè§  le  temps  de  Charlemagiie  a  été  ^*^•^"• 
foumife  à  des  Comtes  particuliers  >  s*â 
eft  vrai  que  le  Comte  Roger ,  l'un  des 
Palatins,  en  ait  été  Seigneur;  dans  là 
fuite  ces  Comtes  perdirent  leur  préémi- 
nence ,  &  il  paroît   que  les  Vicomtes 
qui  leur  fuccéderent  devinrent  Souve- 
rains de  la  Ville  &  de  la  Province  ;  le 
premier  d'entr'eux  eft  Geraud  qui  vi- 
voit  en  975  duquel  la  poftérité  s'eft 
continuée  jufqu'à  Marie  ,  Vicomteflè 
de  Limoges ,  fille  unique  de  Guy  IV. 
&  de  Marguerite  de  Bourgogne,  la- 

3uelle  époufa  l'an  1 275  Artus  ,  Comte 
e  Richemont,  depuh  Duc  de  Bretagne, 
père  du  Duc  Jean  III.  dit  le  Bon ,  mort 
îans  enfans  en  1 541  &  de  Guy  Comte 
de  Penthievrc  ,  cinquième  du  nom  , 
Vicomte  de  Limoges ,  qui  étant  mort 
dix  ans  avant  fon  £uné ,  ne  laiflà  de 
Jeanne  d*Avaugour  qu'une  fille  Jeanne, 
boiteufe ,  époule  de  St.Charles  de  Blois^ 
lequel  du  Chef  de  fa  femme  prétendit 
à  la  Duché  de  Bretagne  &  fi>t  tué  à  la 
bataille  d*Auray  ,  en  pourfuivant  ton 
droit  l'an  i  564 ,  laiiïànt  Jean  de  Châ-*» 
lillon  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Pem^ 
thievre  &  Vicomte  de  Limoges ,  qiSÎ^ 
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Lm#«is.  Marguerite  de  Cliflôn  eacKîmllacinie  » 
père  de  Françoifê  »  héritière  de  Lrmo- 

Ses ,  laquelle  elle  p<Mrta  -à  Alain  ,  Sire 
'Alben  >  ffi/ayeol  de  la  Reine  Jeanne 
4le  Navarre  »  mère  du  Roi  Henri  IV» 
C'cft  par  l*avéne»icnt  de  ce  Prince  que 
le  Domaine  de  Limoges^  été  uni  à  la 
Couronne ,  (î  toutefois  cette  union  a  été 
poifible  >  après  ies  dédararions  râcérées 
de  ce  Monarque  &  particulièrement 
celle  du  2.7*»  Juillet  1601^  partai^uellc 
Û  fait  connokre  quil  entend  tenir  ce 
Domaine  coimne  /on  PatrinuiÂne  ma* 
cemel  ^  fans  aucun,  xappc^rt  avec  les 
biens  de  fa  Couronne  ;;  en  confëquence 
de  ceœ  Déclaration  3.  il  a  fait  ckuis  hi 
,  luite  des  aliénations  £  nombreuses  de 

Ion  Domaine  de  Limoges  ^  quil  ne  lui 
demeura  que  les  druîcs  de  Féodalité 
&  de  Mouvance  t  le  Rot  à'it  préfbit  2 

Î Prétendu  reveiMr  contre  ces  aUénacLcuis,, 
ur  le  fondement  qu^il'  n'dll  pas  au  pou* 
voir  des  Rois  de  contrevenir  avk  prind* 
pe  commim  que  leur  Domaine  Patrie 
sdoniat  s^mit»  ipfifaib^^  à  celui  de  la 
Couronne^  quand  ils  y  parviennent ,» 
ou'il  n^en  peut  plus  être  ^éié  qu'à  fà-^ 
culte  de  rachat  perpétuel  ^.  c^ft  imvant 
cette  Jarifprudence  que  l'on  appuyé 
4!U»e  autre  Déclaration  du  mÀtie  Uenâ 
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IV.  de  l'an  1 607  ,.  que  les  poÛefljèors.  ti^ÈAfli**»^ 
de  ces  Terres  aliénées  ont  été  compris^ 
dans  le  dernier  RoUe  àt&  aopieiieurs  da 
Domaine  qui  doivent  obtenir  U  confir-* 
mation  de  leur  propriété  »  aa  moyen 
d'une  nouvelle  ââance«. 

,  Tulles  eft  la  féconde  Ville  da  Lisxixh  .  IfWfriL 
fin  »  iîtuée  à  quinze  ^andes  Heues  de 
Limoges  >  à  l'extrémité  de  la  Généralité 
dans  un  Vallon  tout  environné  de  hau» 
tes  montagnes  >  efle  contient  environ 
1^00  feux  &  5000  Habitant  Le  clo^ 
cher  de  la  Cadiédrale  eft  haut  &  bien 
bâti  y  &c  c'eft  le  feul  édifice  confidérs^lc 
qui  s'y  voye  >  quoique  ht  Ville  (bit  des 
plus  anciennes  ;  la  Seigneurie  en  appar^ 
tient  à  l'Evêque  avec  titre  de  Vicomte» 

^  Les  Habicans  n'y  font  d'autre  commer- 
ce que  celui  du  pap^  ;  le  Ptocoreur 
du  Roi  du  Préiidiat  y  a  depuis  peu  éta-- 

^  bli  une  Manufaâùre  d^armes  &  de  fufils 
bottcanniers.  Brives  eft  fituéc  à  dix-fcpt    BrrviSé. 
lieues  de  Limoges  ,  &  à  cinq  de  TuUes 
vers  l'Orient  dans  un  Vallon  Ipacieux  . 
dont   les  Coteaux    font   couverts   de, 
vignes  &  de  cfaataigners»  qui  en  ren-- 
dent  l'afpeâ  parfàitânent  agréaUe  ,  Se 
d'autant  plus  que  la  Ville  eft  bâtie  de„ 

*  bettes  piprrcs  &  prcfque  toute  couverte 
d'ardoif ê  >  on  y  i^mpte  1  ooo  mai&Q$ 
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LiMo«Es.  ^  400©  Habiuns;  il  s'y  fait  trcs-pei 
de  coHunerce  hors  celui  du  vin  que  l'on 
recueille  dans  les  environs  &  celui  des 
beftiî^ux  que  1'<mi  y  nourrit.  Cette  Ville 
^  n^eft  point  un  Chef  de  Seigneurie ,  elle 
dépend  comme  il  a  été  dit ,  de  l'Abbaye 
St.  teÊ^  de  Mallemort.  St.  Léonard  ,  à  quatre 

•*'''''  lieu&  de  Limoges  vers  l'Orient  >  eft  un 
Bourg  de  (> 5  8  feux  &  1400  Habitans ,  il 
'  s'y  (ait  d'aflèz  bons  drajfs^  propres  à 
l'habillement  des  gens  du  Pays  &  même 
à  celui  des  Troupes.  Le  Saint  >  dont 
,  cette  yille  porte  le  nom  >  lui  a  procuré 
de  grands  Privilèges ,  &  entr*autres  ce- 
lui de  l'éxempticMi  des  Tailles  dont  elle 
a  joui  long  -  temps  'y  il  a  été  révoqué 
depuis  peu  >  mais  par  une  concinuatioa 
de  grâce  on  en  afixé  l'impôt  à  1000  Kv. 
qui  eft:  peu  de  chofé  par  rapport  à  ce 
que  payent  les  autres  lieux  de  la  Pro* 

St.Jmien,  vince.  St.  Junien ,  autre  Ville  fituée  au 
Couchant  &  à  cinq  lieues  de  Limoges  > 
a  900^  feux  &  50QO  Habitans  5  leur 
principal  commerce  eft  la  fabrique  des 
gants  ;  m^iis  un  Bureau  de  Traites  fo* 
raines  établi  depuis  peu  à  la  Barre  fur  le 
chemin  de  cette  Ville  à  Limoges  dans 
une  langue  de  terre  du  Poitou  qui  fe 
trouve  enclavée  dans  le  Limofin  >  lui  ' 
porte  qn  préjudice  extraordinaire  »  & 
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incommode  même  extrêmement  celui  limocis, 
d'Angoulême  à  Limoges  j  l'Auteur  n^a 
pas  manqué  défaire  connoîcre  à  la  Cour 
le  peu  de  profit  que  la  Ferme  du  Roi 
retire  de  cet  étabîiflèment  &  le  grand 
tort  qu'il  fait  au  Public.    Les  autres 
lieux  confidérables  dans  le  Limofin  font 
St.  Hixieix'de 700  feux  &  de  1500  Ha-    . 
bitans  }  Solognat  de  loo  feux  >  Lfmou- 
tiers  de  3  5  6  teux.&  quelques  autres  qui 
feront  marqués  au  rang  des  Seigneuries. 
Dans  le  bas  Limofin  on  compte  la  Ville   Filles  if$ 
d'Uflèl ,  à  vingt  lieues  de  Limoges  &  ^^s  Limo^ 
huit  de  Tulles ,  qui  contient  550  feux  ^'^V,^ . 
&  2000  Habîtans ,  c'eft  le  Chef-lieu  du       ^'  * 
Duché  de  Ventadour ,  érigé  en  Pairie 
en  1589  ;  cette  Terre  eft  confidérablè 
par  fes  grandes  Mouvances  &  fon  reve- 
nu de  1 5000  liv.  Le  Château  de  Venta* 
dour,  ancienne  Fonereflè  ,  dont  les  bri- 
gands s'emparèrent  fous  le  Régne  de 
Charles  VL  eft  fitué  à  quelques  lieues 
de  cette  Ville  ;  la  Terre  de  Ventadour 
eft  entrée  dans  la  Maifon  de  Levi  par  le 
mariage  de  Louis ,  puifné  dç  la  Bran- 
che de  Villars ,  avec  Blanche  ,  fille  uni- 
que de  Louis  de  Ventadour  &  de  Ca- 
therine de  Beaufort ,  à  la  fin  du  XV^. 
Siècle.  Treignac  i  fituée  entre  Tulles  &  Xreigpse^ 
Limoges  »  eft  une  Ville  de  450  feux  &c 
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iiMooBs.   1 900  Habitans ,  le  Maïquis  de  Haute* 
fore  en  eft  Seigneur  »  du  Chef,  de  fa. 
£#r/.      femme  héridere  de  Pompadèur.  Bort  » 
autre  Ville  fur  les  confins  de  l'Auver- 
gne >  à  vingCKrinq  lieues  de-  Limoges» 
Vxerches,  Jj^erches  entre  Brives  &  Limoges  >eil 
de  lie  feux  &  1000  Habitans  ;  la  Sei-» 
gneurie  appartient  à  l'Abbé  du  lieu» 
Cette  Place  étoit  autrefois  en  telle  ré- 
putation de  défenfè  qu'il  s'en  eft  fait  un 
proverbe  vulgaire ,  que  Qtda  maifin  À 
S>pnxMM.  Uz^ches  a  Château  en  Umofin.  Donze- 
nat  >  à  deux  lieues  deBrives  ^  à  400 
feux  &  1 400  habitans  -y  le  Prince  deRo« 
han  en  eft  Seigneur  par  fa  femme ,  héri- 
^UJfMt.    tiere  de  Ventadour.  Alaflàt ,  à  4  lieues 
de  Brives,  vers  te  Couchant  >  a  le  même 
nombre  de  maifbns  &  d'Habitans^  la 
Seigneurie  eft  à  liEvêque  de  Limoges. 
Terres        Quant  aux  Terres  Seigneuriales  de  ta 
Sei^neu'    Province ,  dn  ccxnpce  la  Baronie   de 
^'p''rre^    Pierre-Bufficre >  dont  le  Bourg  de  mé- 
Buàere.     ^^'^  ^^'^  ^^  ^^  Chef^lieu  ^  il  eft  fîtué  à 
quatre  lieues  de  Limoges  fur  le  chemin 
de  Brives  ;  l*ancicnne  Maifôn  de  Picrre- 
"  Buffierc  eft  éteinte  &  cette  Terre  ap- 

partient auJQurdlfiui  aux  en&ns  du  fèa 
Marquis  de  Sauvcbeuf ,  de  même  fa- 
mille &  Armes  que  le  Sénéchal  d^An* 
vçrgne ,  ifïiië  d'im  Tréfcwrier  de  France 

à  Lunoges  j  k  Terre  de  Châieauneuf^ 


î 
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à  pré(ènt  vendue  &  démembrée  à  di-  Lntooit» 
vers  particuliers  >  apparcenoic  auiH  aux 
anciens  Seigneurs  de  Pierre  -  Buffiere. 
La  Baronie  de  Laftours  conteftoit  la  I^jfAMra.^ 
pcixnaucé  dans  le  Limofin  à  la  précé* 
dente  ;  la  Maifon  à  qui  elle  avoir  com- 
muniqué Ton  nom  s'eft  éteinte  dans 
celle  de  la  Douze  de  Perigord  ;  celui 
[ui  porte  à  préfent  le  titre  de  Marquis 
e  Laftours ,  s'appelle  David  &  tient 
cette  Sdgticurie  d'une  fille  de  la  Douze* 
Le  Comté  d'Efcars  eft  une  grande  Ter-    Efiéin; 
te  ^  poflcdée  depuis  long-temps  par  la 
Maifon  de  la  Perus ,  furnommé  d'Et    - 
cars ,  it  y  a  eu  un  Cardinal  Se  plufieurs 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  ce  nom*  Le 
Comté  de  Bonneval  eft  encore  une  terre  SimnevéêL 
coqfidérable  pofiedée  depuis  un  temps 
immémorial  par  des  Seigneurs  de  même 
nom  y  qui  font  à  préfent ,  félon  l'Au^ 
teur ,  la  première  Nobleflc  de  la  Pro- 
vince* Antoine  de  Bonneval  époufa  » 
dans  le  xvi*  fîéçîe  ,  Mai^erite  de  Foix  ^ 
Germain  de  Bonneval  leur  fils  fut  Gou- 
verneur de  la  province  j'ie  Marquis  de 
Bonneval  d^aujourdiiui  eft  Colonel  du 
Régiment  des  Cuiraffiers*.  La  Baionîe 
d*Aixe  y  ancien  membre  de  la  Vicomte     Jltxfi 
de  Limoges ,  dont  cile  fut  fëparée  par 
un  échange,  appartient  aujourd'hm  au 
Mar(]^$  de  Saint  Abre  ^  du  nom  de  bk 
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Limoges.  Cropte  ,  originaire  de  Pcrigord  ,  ou 
plutôt  iflù  d*un  Tréforier  de  France  à 

Chslw.  Limoges.  La  Comté  de  Chaius ,  auifi 
Membre  de  la  Vicomte  ,  fut  abandon- 
'  née  par  Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  à  fa 
fœur ,  époufe  de  Céfar  Borgia ,  Duc  de 
Valentinois ,  &  leur  fille  Louife  la  porta 
à  Philippe  de  Bourbon  ,  Comte  de  BuC- 
fet ,  duquel  la  poftcrité  la  poflède  en*- 
Bret.  core.  La  Baronie  de  Bret  appartient  à  la 
Marquife  d'Hautefort ,  comme  un  héri- 
tage dé  la  Maifon  de  Pompadour.  La 

LMuriâfâ.  Terre  de  Lauriere  à  un  puifné  dui  nom 
de  Pompadour ,  qui  a  époufc  l'une  des 

La  Roche  filles  du  Maréchal  de  Navailles.  La  Ro- 
V Abeille:  ^h^  l* Abeille  appartient  au  Comte  d'Ef- 
cars  \  on  y  voit  les  ruines  d'un  ancien 
Château ,  qui  étoit  autrefois  l*une  des 
Fortereflès  du  Pays  ;  c'eft  en  ce  lieu 
qu'en  l'année  1569.  les  Troupes  du 
Roi  Charles  IX.  combattirent  le  Duc 
des  Deux-Ponts ,  qui  conduifoit  des  fe- 
cours  d'Allemagne  aux  Religionaires. 
Les  autres  Terres  confidérables  du  mê- 
me canton  font  Meillards ,  Peyfat  &  Li- 
nards,  qui  appartiennent  à  des  Seigneurs 
.  qui  en  portent  le  nom  &  qui  font  dîf. 
tingués  dans  le  Pays.  Nieuil ,  Veyrat , 
Magnat ,  la  Crouzille ,  Saint  Jean  de 
Ligoure ,  St,  Prieft ,  Royeie ,  Mafleon 
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&  Madère ,  font  les  autres  Terres  ^ue  Lmooii. 
l'Auteur  a  pris  foin  de  remarquer.  Il 
ajoute  que  les  plus  fortes  de  toutes  ces 
terres  ne  valent  que  depuis  iîx  jufqu'à 
8000  liv.  de  rente ,  &  que  la  plus  gran- 
de partie  ne  pa({è  pas  jooo  liv.  Dans  la 
Sénéchauflec  de  Tulles  ^  les  plus  cohfi- 
dérables  Seigneuries,  après  la  Duché  de 
Ventadour,  font  Soudeilles  le  Lionteret  Sêudùllni 
&  St.Hirieix,  qui  appartiennent  au  Mar- 
quis de  Soudeilles,  à  qui  elles  valent 
loooô  liv.  de  revenu  j  il  eft  Lieutenant 
de  Roi  du  t;>as  Limoiin ,  &  a  époufé 
une  fille  de  la  Maifon  de  Lignerac.  Le 
Marquifat  de  St.  Chamant  vaut  6000 1.  St.  Chét»: 
au  Marquis  du  même  nom  ,  qui  eft  de  ^^^* 
la  Maifon  d'Hautefort.  La  Baronie  de  la 
Roche  eft  au  Marquis  de  Cariillac  d'Au- 
vergne ;  Sedieres  &  la  Baronie  de  Giner, 
aux  Sieurs  de  Lantilhac ,  Gentilshom- 
mes diftingutîs  dans  le  Pays  j  Bar ,  au 
Marquis  de  ce  nom ,  Gouverneur  d'A-»- 
miens  ;  RoulïiUe ,  au  Marquis  de  ce 
nom  5  aflèz  connu  par  Madame  la  Mar- 
quife  de  Fontanges  ^  Maleflè ,  au  Maré-^ 
chai  deNoaille%;  St.Viftor ,  au  Marquis 
du  même  nom  de  la  Maifon  de  Sennetcr- 
re  :  le  plus  fort  revenu  de  ces  différentes 
Seigneuries  ne  paflè  pas  jooo  liv.  l*Au-* 
tciir  en. compte  quelques,  autres  encodi  ' 
moins  çonfidérables^  
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XiMOGcs.  Dans  la  Sénéchauifêc  de  Brives  fe 
TufiiMii  trouve  premièrement  la  Vicomte  de 
-  Turenne  ,  qui  eft  fans  contredit  Pune 
des  plus  nobles  &  des  pbs  grandes  ter- 
res du  R/oyaume  y  il  parok  que  £es  an- 
ciens poflèlïèurs  en  ont  eu  l'entière  Sou- 
veraineté y  juiques  au  temps  de  Louis- 
le- Jeune  ,  qu'un  Vicomte  de  Turenne 

'  .  rendit  l'Hommage  au  Roi  aux  condi^ 

tions  que  le  Roi  ne  pot^rroit  aliéner  cet 
Hommage ,  8c  qce  kii  Vicomte  &  fes 
Succeâeurs  continueroient  à  jouir  de 
tous  les  droits  réealteos  avec  la  même  li- 
berté que  fès  Predéccffeurs  ;  cependant 
le  Roi  St.  Louis ,  ayant  cédé  la  Guien- 
ne  à  l'Angloîs,  écrivit  à  Raînu)nd, 
Vicomte  de  Turenne  >  de  ne  pas  feiic 
difficulté  de  lui  rendre  t^mmage  &  il 
obéît ,  mais  toujours  avec  les  mêmes 
réferves  qui  font  expliquées  au  long 
dans  les  Traités  faits  fur  cette  matière  ; 
nos  Rois  depuis  l'exf^ulficm  des  Anglois 
les  ont  fucceflîvement  coiifirmées  &  en 
dernier  lieu  le  Roi  Régnant  accorda  Ces 
Lettres  Patentes  du  mois  de  May  1^56 
confirmatives  de  toute%  les  autres  ^  de 
forte  que  dans  l*étenduë  de  cette  Sei- 
gneurie ,  il  ne  fe  levé  aucune  forte  de 
droit  au  profit  du  Roi.  Cette  grande 
Terre  entra  dans'  la  Maifon  de  la  Tcmr« 
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à  préfent  furnommée  d'Auvergne  en  'Limoais. 
1444  ^  par  le  mariage  d'Anne  de  Beau- 
fort  ,  Vicomteflè  de  Tuf  enne  avec  Jac- 
ques de  la  Tour  Seigneur  d'Oliergues , 
&  elle  y  efl  demeurée  depuis  avec  un 
grand  accroiflèment  de  fortune  ;  mais  la 
Maifbn  de  Beauf^rt ,  de  qui  elle  la  tient» 
fortoit  de  Guillaume  Roger ,  (tere  du 
Pape  Clément  VL  que  l'on  fçait  avoir 
fi  pui(&mment  établi  Tes  parens ,  qu'ils 
furent  en  état  d'acheter  cette  grande 
Terre.  Une  autre  branche  de  la  même 
famille  >  qui  po(Ièdoit  le  Comté  d^Alaixy 
s'eft  éteinte  &  a  transporté  tous  fes  biens 
dans  la  Maifbn  de  Montboiffier  CanaiU 
lac  >  de  la  Province  d'Auvergne.  La  VÎ-* 
•  comté  de  Turenne  eft  également  confia 
dérable  par  (es  revenus  \  h  Nobleilè  a  fès 
droits  &  fes  grandes  Mouvances  \  à  l'é^ 

Îrard  des  premiers  ils  confiftcnt  aux  Tail-  • 
es  qui  y  font  levées  au  prbfit  duSeigneur 
.  &  qui  paflcnt  3  0000  liv,  tous  les  ans«  « 
D'ailleurs  le  Duc  de  Bouillon ,  qui  en 
efl  Propriétaire  ,  y  a  établi  à-peu-près 
les  mêmes  impdfidons  qui  font  en  ufa^ 
ge  dans  le  Royaume  >  le  papier  timbré, 
le  ControUe  des  exploits  ,  &  de  plus  il 
afièmble  fbuvent  les  Etats  pour  en  obte-^ 
nir  un  don  gratuit  extraordinaire  5  c©-^ 

^dwt  comme  tous  les  Peuples  y  fom: 
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LiMOGBs.  incomparablement  plus  oranquilles  que 
dans  le  refte  du  Pays ,  les  voifins  s'cm- 
preflènt  d'y  venir  habiter,  &  cela  ne  con- 
tribue pas  peu  à  rendre  cette  Seigneurie 
floriflànte.  Quant  aux  droits  régaliens , 
le  pouvoir  de  vie  &  de  mort ,  &  celui 
de  battre  monnoye,  il  ne  paroît  pas 
que  les  Vicomtes  d^  Turenne  ayent  été 
confervés  dans  la  poflèffion  qu'ils  en 
avoient  autrefois ,  puifque  les  Apjpella- 
tions  de  la  Juftice  ordinaire  reifortif- 
fent  au  Préfidial  de  Brives ,  comme  il  a 
déjà  été  dit.  Au-refte  ,  cette  Vicomte 
renferme  les  Villes  de  Turenne ,  Beau- 
lieu  ,  Argental ,  Saint  Ceré ,  Meflàt  3c 
Colonee*s  avec  quatrervingt  Bourgs  ou 
Paroiflfes  j  il  y  a  d'ailleurs  une  très- 
grande  quantité  de  Fiefs  qui  en  relè- 
vent ,  dont  lès  principaux  font  Caftel- 
nau  ,  la  Garde  ,  Salaignat ,  la  Plau , 
Saint  Julien  ,  Souillac  ,.la  Baftide ,  Car- 
bonnieire  ,  le.  Montai ,  Haatefaye  ,  le 
Rugat ,  Saint  Bolil ,  Durfort ,  Sourfac , 
Brenuë^  &c.,  mais  il  en  a  quelques- 
nns  dont  la  Mouvance  eft  conteftéc.  La 
Houilles.  Duché  de  Noaillcs  eft  la  féconde  Terre 
de  la  Sénéchanflëe  de  Brives  ;  elle  eft 
compofée  de  quatre  Châtellenies,  Ayen, 
Larche  ,  Manfac  &  Terralïbn ,  &  de  14 
P^roillès  9  dont  quelquesr-unes  fout  en 
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Perîgord*  Ayen  fut  acheté  par  François  Limogss* 
de  Noailles ,  Evêque  d'Acqs ,  du  Roi  de 
Navarre  «11581  >  &  érigée  en  Comté 
en  1 5  94  5  en  faveur  de  Henri  de  Noail- 
les ,  Gouverneur  de  Rouergue  :  toutes 
ces  Terres  furent  unies  &t  érigées  en 
Duché  du  nom  de  Noailles ,  en  1 663  ; 
le  revenu  total  eft  de  4000  liv.  La  Terre 
de  St.  Aulairc  appartient  au  Marqnis ,  >^*^^^^^^ 
qui  en  porte  le  nom  ;  celui  de  fa  fa- 
mille eft  Beaupoil  j  elle  eft  originaire  de 
Bretagne  établie  en  Limofîn  au  temps 
de  la  q[uerelle  de  Jeanne  la  Boiteufe  8c 
de  Jean  Comte  de  Momfort ,  Se  prétend 
que  la  Terre  de  St.  Aulaire  lui  fut  alors 
donnée  pour  le  dédommagement  de  ce 
qu^elle  avoit  perdu  en  Bretagne.  La 
Terre  de  Saint  Viance  appartient  au  S.VUnctt 
Marquis  du  même  nom  dont  la  famille 
porte  celui  de  Philix ,  elle  eft  ancienne 
&  a  eu  plulîeurs  fujets  de  mérite.  Caftel-  Cafiel^ 
novel  appartient  au  Marquis  du  même  ^ovel, 
nom ,  qui  eft  de  la  Maifon  d' Aubuflbn  j 
Cofnac  eft  à  la  Comteiïè  d'Egmont , 
^iéce  de  l'Archevêque  d' A  ix  j  la  Terre 
du  Pefcher  eft  au  Sieur  de  St.  Chamant, 
de  Maifon  très-noble  &  très-ancienne  i 
celle  de  Loftange,  au  Marquis  du  même 
nom.  Les  principales  Seigneuries  de  la 
SénéchaufTée  d'Uzcrches  font ,  la  Yi- 
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Ijiaoois.  comté  de  Ségur  ^  au  Marquis  de  Hautes 
Se^Hf,  ibrc  »  ainii  que  le  Marquilac  de  Pompa* 
dour  avec  la  Baronie  de  Brec  >  qui  y  eft 
jointe  &  donc  il  a  été  parlé  ^  la  ^ro« 
nie  de  Chamberec  »  qui  a  de  fore  belles 
Mouvances  »  appartient  à  la  Dame  de 

Cêmirrn.  Rignac.  La  Vicomte  de  Combom  >  que 
l'on  tient  la  plus  ancienne  Seigneurie 
du  Limofin  »  a  pa(fè  des  Vicomtes  de 
Limoges  à  une  branche  cadette  de  leur 
Maifon ,  qui  prit  le  nom  de  Combom 
&  qui  s'eft  éteinte  dans  la  fuite  des  aiv- 
nées  î  cette  Terre  eft  à  préfenc  fort  dé- 
membrée y  le  Chef-lieu  en  appartient  au 
Marquis  de  Saillant  du  nom  de  Laftey- 
re  ;  il  eft  Sénéchal  d*épée  de  la  Provin- 
ce &  jouit  en  qualité  de  Vicomte  de 
Comborn  ,  pendant  la  vacance  du  Sié* 

[;e  de  Limoges ,  du  droit  de  Régale  fur 
es  Châtcllenies'd'Alaflàt  &  de  Voûte- 
2at  ;  ce  droit  a  été  confirmé  par  divers 
Arrêts  &  (ingulierençicnt  par  celui  qui 
iat  rendu  en  1178  au  Parlement  de  la 
Touflàint  contre  le  ]^oi  Philippe»  fils  de 
Saint  Louis  y  dont  les  Officiers  préten<> 
doient  que  la  Régale  entière  lui  devoir 
appartenir.  Entre  les  Terres  confidéra- 
bles  qui  relèvent  de  la  Vicomte  de 
'BUnchi'  Comborn  ,  on  compte  celle  de  Blan- 
fi^^         chefbrt  qui  appartient  aujourd'hm  au 


le 
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Marquis  de  Bonneval  dans  la  Maifon  Limoom 
duquel  elle  eft  entrée  depuis  plufieurs 
années  ^    c'écoit  l'ancien  partage  des 
puîfnés  de  Combom ,  de  qui  l'on  pré- 
tend  que   la  Maifon  de  Blanchefort  » 
tige   des  Dilcs  de  Lefdiguieres  &  de 
Crequi ,  écoit  fortic.  Les  Tenes  de  St.  S^nt  ]àL 
Jal  &  de  Chamboulive  appartiennent 
au  Marquis  de  Saint  Jal ,  du  nom  de 
Lafticq  connu  en  Auvergne  &  repro- 
ché ,   comn^e  il  y  eft  dit.  La  Vicomte  Ferdier. 
de  Verdjer  appartient  au  Vicomte  du 
même  nom ,  qui  eft  de  la  famille  de 
Grain  de  St.  Marfault  ;  Ton  ayeul  a  été 
en  grande  faveur  auprès  du  Roi  Henri' 
W.  La  Seigneurie  d'Allaflat ,  qui  eft  en  jiUafTsu 
partie  à  l'Évêque  de  Limoges ,  appar- 
tient pour  l'autre  au  Marquis  de  RoflS- 
gnac  ,  Maifon  que  l'on  prétend  la  plus 
ancienne  du  Limofin  fur  la  Tradition. 
que  Saint  Martial  prêchant  l'Evangile  y 
ayant  été  maltraité  par  les  Habitans  de 
Tulles  ,  fc  retira  chez  le  Seigneur  de 
Roflfignâc ,  il  y  a  eu  un  Cardinal ,  outre  Rûffi^nÂc, 
plufieurs  Evêques  &  Chevaliers  des  Or- 
dres du  Roi  :  on  compte  encore  en  cette 
Sénéchauflëe  les  Terres  de  Chabrignac , 
la  Seoux ,  Magoutiere,  Rignac  &  Beflàt, 
toutes  poflèdécs  par  àts  Gentilshommes 
de  même  nom  &  tous  d'ancienne  fa- 
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LxMooBs.  nulle.  C'cft-là  le  plus  edèntkl  cte  ce  que 
l'Auteur  a  pris  foin  de  remarquer  tou'* 
chant  la  Province  du  Limo(in« 

Pour  fuivre  fes  obfervadons  fur  les 

autres  parties  de  la  Généralité  ,  nous 

La  Bajfâ    difons  à  l'égard  de  la  bailc  Marche  , 

Marchi.  qu'elle  tient  bien  plu^s  du  Limofin  que 
de  l'Ângoumois ,  étant  &  du  Diocèfe  & 
de  l'Eledtion  de  Limoges  j  l'Auteur  lui 
donne  huit  lîeuës  d'étendue  qui  corn-* 
prennent  les  Sénéchauflées ,  ou  Sièges 
Royaux  de  Bellac  &  du  Dorât  &  (ont 

Ses  bornis.  borîiées  à  l'Orient  par  la  haute  Marche, 

à  l'Occident  par  l'Angoumbis  &  partie 

du  Poitou ,  au  Nord  par  le  Berry  &  une 

autre  partie  du  Poitou ,  &  enfin  au  Midi 

Son  Ht/-  par  le  Limofin.  Ce;  Pays  fut  uni  à  la 

mtêgené"  Couronne  fous  le  Régne  de  Philippc- 

^*  ^"  Ic-Bel ,  par  la  donation  de  Guy  de  Lu- 

aignan ,  Comte  d'Ai^oulême  de  l'an 
X }  07  &  aufli-tôt  après  donné  en  ^ppa* 
nage  à  Charles  III.  fils  du  même  Roi , 
lequel  étant  parvenu  à  la  Couronne» 
la  donna  en  i }  2^7  à  Louis  L  Duc  de 
Bourbon  ;  Jacques  L  troifiéme  fils  de  ce 
Prince  ^  eut  en  partage  la  Comté  de  la 
Marche ,  il  devint  Connétable  de  Fran- 
ce &c  étoit  là  fleur  des  Chevaliers  de 
fon  temps  >  il  mourut  à  la  bataille  de 
Briguais  >  qu'il  donna  malheureufemenr 

le  6\ 
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le  6\  Avril,  1  }6i ,  contre  les  Brigands  Limoges. 
qui  défoloiem  alors  la  France.  Le  Roi 
Jean ,  revenu  de  (a  prifoa  d'Anglcteixc, 
trouvant  >  félon  Froidàrd  >  fa  Cour  dé- 
ferte  &  abandonnée,  regrettoic  entre- 
autres  ce  Ck)nnét^ble  ,  qui  en  avoit  au- 
trefois fait  Tornement  ;  il  fut  père  de 
Jean  aufli  Comte  de  la  Marche ,  lequel 
époufa  l'héritière  de  Vendôme  &  eft 
devenu  par  Louis  ,  fon  fécond  fils  ,  la 
tige  de  la  Maifon  régnante.  Jean  IL 
fon  aîné  »  fut  Comte  de  la  Marche  & 
marié  deux  fois ,  la  première  avec  Bea- 
trix  ,  fille  du  Roi  de  Navarre ,  dont  il 
eut  une  fille  ,  Eléonor  héritike  de  la 
Marche  ^  &  la  féconde  avec  Jeanne  II. 
Reine  de  Naples  ,  qu'il  quitta  &  (è 
rendit  Cordelier-,  il  mourut  en  1458. 
à  Befançon.  Sa  fille  Eléonor  porta  la 
Comté  de  la  Marche  à  Bernard  d'Ar- 
magnac >  Comte  de  Pardiac ,  puifné  du 
Connétable  >  fi  fameux  fous  le  Régne 
dé  Charles  VL  &  devint  mère  de  Jac- 
ques d' Armagnac ,  Duc  de  Nemours  > 
Comte  de  la  Marche ,  auquel  le  Roi 
Louis  XI.  fit  trancher  la  tête  en  1477 , 
&  dont  il  confifqua  les  biens  ;  ainfi  la 
Marche  fe  trouvoit  réunie  à  la  Cou- 
ronne ,  fi  ce  Pince  n'en  eut  difpofé  en 
faveur  de  fon  gendre ,  Pierre ,  Sire  de 
Tom  r.  Z 
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Liuosfis.  Beau  jeu ,  depuis  Duc  de  Bourbon  ,  le- 
quel ne  laillà  qu'une  fille  Sufânne ,  fem- 
me du  Connétable  Charles-,  Duc  de 
Bourbon  ,  mort  à  la  prife  de  Rome  en 
1 5 17  ;  la  Ducheflè  d'Antgoulême  ,  mère 
du  Roi  François  h  prétendit  avec  aflèz 
peu  de  fondement  que  /la  Marche  lui 
devoir  appartenir  ,  comme  étant  un 
membre  de  la  Succeffion  de  Bourbon 
&  fe  la  fit  ajuger  5  mais  comme  elle 
mourut  peu  après ,  cette  Province  fiit 
enfin  réunie  au  Domaine  de  la  Couron* 
lie  Pair  15  51» 
SrfKh         II  ne  fe  trouve  aucune  rivière,  navî* 

nfieres,  gable  Sa  A  la  baflè  Marche  ^  la  Gartem- 
pe  qui  la  trayerfe  de  l'Orient  au  Cou-r 
chant ,  va  fe  perdre  dans  la  Creufe  à  la 
Rochcpofay  &  ne  peut  fervir  qu'à  por- 

fmclt"    ^^'^'  quelques -petite  radeaux.  A  l'égard 

mat.-  du  Climat  de  ce  petit  Pays ,  on  peut 

dîçe*  qu'il  eft  aflèz  tempéré  ,  le  terrain 
produit  de  bons  bleds  &  les  vignobles 

SeifrHîts.  du  Dorar  &  de  Bellac  ont  quelque  ré- 
putation ;  mais  il  n'y  a  aucun  conimer- 
ce  particulier  >  ni  même  de  différence 
^  dans  les  mœurs  du  peuple  d'avec  celui 
du  Limofin  \  on  y  vie  également  de 
ch;iitaignes  ,  dont  il  y  a  grand  nombre 
d'arbres  qui  rendent  l'afpêdl  de  la  cam- 
l^ne  fort  agréablie* 
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Il  n*y  a  rien  à  dire  fur  l*état  de  l'E-  Limogej. 
gUfe  dans  la  bafle  Marche  >  dont  il  n^aic    Etat  Ecr- 
ite fait  mention  en  l'article  du  Diocèfe  cUfiafii-- 
de  Limoges  ;  ainfi  TAuteur  paflè  d'abord  VI-,'^- 
au  gouvernement  militaire  ,  lur  lequel 
il  ne  fait  d'autre  remarque  qu'indiquer 
le  Marquis  de  Saint  Germain  Beau-pré 
pour  Gouverneur ,  le  Marquis  de  l'Of* 
fange  pour  Lieutenant  de  Roi ,  &  le 
Sieur  Nolet  d'Aurillac  pour  Sénéchal  j 
il  ajoute  qu'il  y  a  une  Compagnie  de 
Maréchauflëe  de  douze-  Archers  com- 
mandée par  un  Sénéchal  réfidcnt  à  Bel- 
lac.  Qyant  aux  Juftices  du  Canton  >jç;^^^^^  ^^ 
l'Auteur  a  déjà  remarqué  qu'il  renferme  Jfiftite, 
deux^néchauflées  Royales  ;=  le  Dorât 
&  B(ÊÊc  5  la  première  a  la  plus  grande 
étendue  &  dans  fon  reflbrt  la  ChâteU 
lenie  du  même  lieu  ,  &  les  Juftices 
Seigneuriales  du  Vigeari  .&  de  Magnac  j 
la  Sénéchaiiflee  de  Bellac  comprend  trois 
petites  Châtellœies  ,  Bellac ,  Ravon  Se 
Champagnac  avec  les  Juftices  Seigneu- 
riales d'Arnat  qui  appartient  au  Comte  " 
de  Luzignan  ;  du  Deftèns ,  au  Comte  de 
Montbâs  ;  Touron ,  Chabanues  >  Bonnat 
&  Nantré  ,  qui  appartiennent  à  des 
Oflfiders'de  Liriioges ;  ces  deux  Séné^ 
dniauflÊes . font  du  reflbrt  du  Parlement  r^/   7  j 
4e. Paris.  L'Auteur  termine  fes  obfcr-y///^^  - 

Z  i 
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ÎYmocm.  varions  fur  la  badè  Marche  par  une 

Crdndtî  courte  defcription  des  Villes  &  tics 

Terrât,      principales  terres  qui  s'y  reiKontrenc» 

lill  de  Limoges  >  contient  770  feux  & 
environ  )  000  lîabitans  \  la  Seigneurie 

Li  Dorât,  çj^  appartient  au  Roi,  Le  Dorât ,  à  dix 
lieues  de  Limoges  6c  trois  de  la  précé- 
dente »  a  410  feux  &  1 800  Habitans»  la 
SoHjltY'  Seigneurie  appartient  au  Roi.  La  SouA 

fmnt,       tcrrainc  eft  a  douze  lieues  de  Limoges 

vers  le  Nord ,  ce  Bourg  contient  x  )  6 

feux  &  I  )oo  Habitans  ,  la  Seigneurie 

cil  au   Prévôt  Ëccléilaftique  cm  lieu. 

Ch4f04f4'  ChAccaupoitifat }  petite  Ville  fîtuée  fur 

fflhjsf.  \c  chemin  de  la  Suullerraine  à  LMMges 
&  à  itx  lieues  de  la  dcniiere ,  dmienc 
600  feux  &  1000  Habitansi  la  Seigneu- 
rie en  appartient  au  (^l\apitre  deChateau- 
roux  en  Ucrry,  Il  y  a  9  félon  l'Auteur  » 
grand  nombre  de  petits  Fiefs  6c  de  No- 
bletlc  mal-aifée,  qui  relèvent  de  la  Se- 
n^cltaudec  ,du  Dorât  :  il  n'y  compte  de 
terres  conitdérablcs  que  la  Uaronie  du 
^^f*  Ris ,  qui  appartient  au  Sr,  du  Vcrdier 
If  Fi'   du  nom  de  Libcrzat  \  celle  du  Vigcai) 

f^*^^'        au  ^/iarquis  de  Fors  dont  il  ne  loue 

MmI^usc,  pas  la  conduite  ;  la  Terre  de  Maignac  » 
à  la  Comtcilè  de  Fenclon,  veuve  en 
premières  noces  du  Marquis  de  Laval  # 
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clic  cft  de  la  Maifon  de  Salignac  aflcz  ulTi^ur 
connue  j  la  Terre  de  Buxierc  l^oiccvine, 
appartient  au  Sr.  de  Builèrolles.  Dans  la 
Sénéchaufl<fe  de  Bellac ,  qui  efè  de  fore 
petite  étendue,  les  plus . coniîdërables 
terres  font ,  Arnac  ,  au  Comte  de  Luzi-    Am^c* 
gnan  ci-devant  Ambadàdeur  à  Vienne  \. 
fc  Deftèns  ,    au  Comte  de  Montbas ,  LiDeffem. 
Brigadier  des  Armées  du  Roi.  Touron  Teuton. 
au  Sieur  de  Peyrat ,  ancien  Gaitilhom- 
me  du  Limoiin  1  à  préfent  Tréloricr  de 
France  \  Chabannes  »  au  Sieur  Morel ,    Ck^hên^ 
PréHdent  à  Limoges  \  &  Nantré ,  à  un  ^f** 
Gentilhomme  de  la  Maifon  de  RofH- 
gnac  >  illuftre  dans  fa  Province.  La  pe- 
tite étendue  du  Poitou ,  quii  eft  encla- 
vée dans  l'Elcftion  de  Bourganeuf ,  eft 
fi  peu  coniidérable  que  l'Auteur  ne  fait 
à  Ion  fujct  aucune  autre  remarque  que 
de  dire  qu'elle  eft  de  la  SénéchauflSc  de 
Montmorillon,  Il  n'en  eft  pas  de  môme  ](^^  /»^^ 
de  l'Angoumois  qui  eft  une  Province  ^pumpis. 
digne  d'une  attention  oarticuliere  dans 
tous  les  Chefs  fur  lelqueU  le  Prince 
pour  qui  l'on  a  dreflé  ces  Mémoires  a 
déliré  d'être  édairci. 

Il  eft  dans  une  fituation  très*avanta-  jintùiim 
geufe ,  rempli  de  Villes  &  de  groflès  mit. 
terres ,  arroié  de  belles  Rivières  &  dans 
nne  diftaoce  de  la  Mer  qui  fkvotife  le 
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IiMûcfis,  débit  de  fcs  denrées  ;  de  forte  qull 
pourroit  être  l'une  des  plus  heurcufes 
Provinces  du  Royaume,  fi  le  malheur 
des  temps  n'avoir  répandu  dans  toute 
fon  étendue  im  abattement  &  une  triC- 
tcfïc  5  dont  les  caufes  feront  mieux  conr 

Ses  hrnes.  ,^^g5  p^^  jç  détail  qui  doit  fuivre.  L*An- 

goumois'  a  le  Limoiin  au  Levant ,  la 
Xaintonge  au  Couchant ,  le  Poitou  au 
Septentrion ,  &  le  Përigord  au  Midi,  8c 
contient  dix-huit  lieues  di  Pays  en  lon- 
gueur fur  quinze  à  feize  de  largeur , 
fi  on  le  prend  fur  le  pied  du  Gouver- 
nement Militaire  ;  car  par  rapport  h  Ut 
Généralité ,  Ueft  beaucoup  moins  éten- 
du i  depuis  que  l'on  en  a  détache  VE* 
leftioïi  de  St.  Jean  d'Angely.  Les  plu* 
Ses  Hsviê"  çofifidérables  Rivières  de  cette  étendue 
^^La  Cha-  ^^^^  ^^  Charciîtê ,  qui  prend  fa  fource 
fents.         (^^  l^s  confins  du  Poitou ,  au  pied  d'un 
ancien  Château  appelle  Charennat  à  dix 
K^uës  d'Angoutême ,  fon  cours  fe  porte 
'■  d'abord  au  NordnOueft  jufqu'à  Civray 
^^Poitoî^,  d'où  elle  reuoume  tout-d'un* 
<îpup  au  Sud  &  rentre; en lAngou mois 
au-de(lus  de  Verteuil ,  elle  paflè  à  Auf 
.     goulêmc  ,  d'où  courant  à  l'Ôueft  ,  elle 
va  à  Cognac  ,  Xaintes ,  RochcÉDrt  & 
tîQ.mbe  dans  la  Mer  à  Soubife  ;  elle  ne 
comnïençe  à  être  plcmement  loavigaiplo 


.^ 
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qu*à  un  quart  de  /lîeuë  au-deflus  d'An-  Limoges. 
goulême  dans  l'endroit  où  elle  reçoit 
les  eaux  d'une  autre  Rivière  nonunée 
la  Touvre ,  qui  prend  fa  fource  à  une    j^^  T^^u- 
lieuë  &  demi  de4à ,  au  pied  d'un  autre  rr^. 
ancien  Cliâtcau  des  Comtes  d'Angou- 
Icme  5  cette  fource ,  l'une  des  plus-belles 
du  monde  ,  a  douze  brades  de  profon» 
deur  &  cft  peuplée  d'une  prodigieufe 
quantité  d'excellentes  truites  ,  fes  eaux 
font  claixés  &  fi-aides  &  (î  abondantes' 
qu'après  que  la  Charente  en  eft  groffie ,  •    , 
die  eft  propre  à  porter  de  fort  grands  - 
batteaax.  Il  eft  arrivé  néanmoins  depuis    _ 
peu  d'années  que  l'on  a  fait  remonter  la 
navigation  de  la  Charente  cinq  grandes 
licuës  plus  haut ,  à  l'occafion  du  débit 
des  bois  de  la  forêt  de  Rutfcc  y  que  le$r 
Marchands  qui  l'avoient  achetée  ,  ont 
jfait  voiturer  à  Rochefort  par  ce  moyen  ; 
cette  entreprife  donna  lieu  aux  Miniftres 
d'ordonner,  en  1696  ,  aux  Intendans 
de  Limoges  &  de  la  Rochelle  de  drelïèr 
avec  l'Ingénieur  Général  un  devis  de  la- 
dépenfe  qui  feroit  néceflaire  pour  ren- 
dre cette  navigation  perpétuelle  &  il  fc 
trouva  que  80000  liv.  feroient  fuffifan- 
tes  tant  pour  la  conftrucSon  de  queU 
ques  éclufes  que  pour  le  dédomma- 
gement des  Pxoplrietaircs  de ,  quelques 

Z  4 


524      Etat  oi  lA  Frai^cc, 


LxMocff .  moulins  &  autres  mcrâins  ,■  donc  il  fain^ 
droit  prendre  les  terres  ;  cette  depeiife  , 
toute  petite  qu'elle  eft ,  a  retardé  l'exé- 
cution du  projet  &  l'on  attend  qu'il  fe 
préfente  des  Entrepreneurs  qui  veuillent 
travailler  à  leur  rifquc ,  en  s'indemni- 
fant  fur  le  profit  de  la  navigation  durant 
un  certain  nombre  d'années,-  L'Autcu*^ 
ajoute  à  cette  defcription  de  la  Charente 
une  fort  belle  peinture  de  fcs  rivages  > 
qu'il  dit  être  ornés  tout  du  long  de  Ton 
cours  de  beautés  naturelles  qui  la  ren« 
r  dent  comparable  aux  Fleuves  les  plu^ 

magnifiques ,  fi  même  elle  ne  les  furpaflê 
par  l'afpeû  de  Ces  prairies  ,  &  la  fraî- 
cheur des  ombrages  qu'elle  nourrit.  Les 
cintres  rivières  de  la  Province  font  tou- 
t€Sr  fort  petites  &  ne  /ont  confîdérables 
que  pour  la  propriété  finguUere  de 
leurs  eaux  pour  faire  le  plus  excellent 
papier  de  l'Europe  j  il  en  faut  cepcn-» 
La  Tar-  dant  excepter  la  Tardoife  ,  qui  paflt 

^fi*  à  la  Rochcfoucault ,  laquelle  s'enflant 
cxtraordinaircment  dans  tous  les  temps 
pluvieux  >  demeure  à  fec  en  Eté ,  de- 
forte  que^tous  les  moulins  qu'elle  fait 
tourner  çeflènt  de  travailler  une  grande 
partie  de  l'ailhée  ^  fes  eaux  font  fort 
La  Drcs'  propres  à  la  tannerie.  La  Droigne  ou 

<»«*  Dronne^  qui  pafiè  à  Axhettne^  ïCa  rien 
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àe  particulier  qu'une  très-grande  quan-  Limoo»s*  ' 
tité  de  poiflon  >  elle  paflc  en  Perigord       "* 
&  fe  Jette  dans  la  Difle,  L'Angoumois  Ses  Forêts» 
étoît  autrefois  tout  couvert  de  bois , 
que  l'on  a  peu  à  peu  défrichés  pour  les 
convertir  en  terres  labourables  ;  il  y 
avoir  encore  dans  ces  dernières  années 
quantité  de  futayes  ,  mais  les  conjonc- 
tures du  temps  ont  obligé  les  Proprié- 
taires de  les  vendre  &  il  n*y  reftc  guè* 
res  que  des  taillis ,  à  l'exception  de 
deux  forets  royales  ,  fçavoir  la  Bra-» 
conrie  près  la  Rochcfoucault .  à  trois 
lieues  d'Angoulême ,  qui  eft  compoftc 
de  10300  atpens  de  bois  ^dont  3000  . 
font  réfervés  en  futaye ,  &  le  bois  blanc 
qui  eft  de  1313   arpens  en  taillis  ;  le 
Roi  y  a  encore  deux  Bofquets  qui  font* 
nommés  la  grande  &   petite  Gârenuc 
d'Angoulême,  la  première  de  600  ar- 
pens &  la  féconde  de  1 8 1  ,  tous  taillis; 
les  autres  bois  de  la  Maîtrife  d'Angou- 
lême font  hors  des  limites  de  la  Gcné- 
xalité  dans  l'Elcélion  de  Cognac.    Le  Son  CU-- 
Climat  de  cette  Province  eft  plus  chaud  ^'*^^- 
que  celui  de  Paris  ,  mais  il  l'eft  beau- 
coup moins  que  la  GuienneSt  même  que 
k  Perigord  ;  le  tcrrcin  eft  mêlé  de  collî-* 
nés  fans  aucunes  montagnes  confidéra- 
bks ,  &  il  rapportç  des  fruiis»  de  tout 
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Liàio«fis.  gcnçc ,  froment ,  fcicle  >  orge  ,  avoine , 
♦  baillorge ,  bled.  d'Eipagne  j  du  fafïran , 
des  noix ,  du  vin  &  quantité  de?  fruits 
de  haute  tige  -y  ces  différens  produits , 
qui  font  tous  extrêmement  mélangés  , 
cendent  l'afpeâ  du  Pays  parfaitement 
agréable  :  mais  l'Auteur  ôbferve  qu'à 
l'égard  des  grains  la  Province  n'en  pro- 
duit point  au-deflus  de  la  confbmma- 
tion  qui  s'en  fait  chaque  année  par  les 
Habitans  ^  de  forte  que  dans  les  difettes 
elle  en  tire  confîdérablement  du  bas 
Poitou  ;  on  prétend  auffi  que  la  pau- 
vreté du  Peuple  l'a  engagé  à  femcr  trop 
de  bled  d'Efpagne ,  &  que  cette  efpece 
de  récolte  a  extrêmement  afibibli  les 
Sfs  vins,  terres.  Les  vins  font  le  principal  pro- 
duit de  l'Angoiimois ,  mais  les  plus 
grands  vignobles  font  dans  l'Ele^ou 
de  Cognac  j  il  s'en  trouve  néanmoins 
en,  différcns  autres  endroits ,  qui  font 
de  moindre  étendue  ;  les  vins  rouges  fe 
fe  débitent  en  Poitou  &  en  Limofm , 
il  s'en  vend  très -peu  aux  Etrangers» 
qui  ne  les  trouvent  pas  afièz  fons  pour 
paflèr  la  Mer  ;  mais  quand  les-  vins 
TfMX'de-  blancs  font  conyertis  en  eau-de-vie  » 
^^'f^  qui  eft  leur  deflination  ordinaire  j  les 

Flottes  Anglqifes  &  Danoifes  les  vien- 
nent charger  en  temps  de  paix  aux  Ports 
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de  Charente ,  &  il  s'en  fait  une  eonfom-  Umooji* 
ipation  très-avantageufe  à, la  Province  j 
véritablement  la  .guerre  a  éteint  cette 
efpece  ile  commerce  ;  mais  elle  en  a 
produit  un  autre,  non  moins  confidéra- , 
ble,  la  plupart  des  mêmes,  eaux-de-vic 
ayant  été  enlevées  pour  les  Armées  , 
&  la  route  qu'on  leur  a  fait  tenir  a 
été  de  les  voiturcr  par  charrois  jufqu'à- 
Châtelleraud ,  d'où  par  la  Rivière  de  - 
Vienne  on  les  a  fait  entrer  dans  la  Loire 
&  de-là  remonter  à  Orléans ,  où  elles 
reçoivent  une  autre  deftination..  Il  arri- 
ve quelquefois  que  l'abondance  du,  vin 
c-ft  incommode  à  la  Province ,  à  caufb 
que  le  débit  ne  s'en  fait  pas  prompte- 
mcnc^  ni  facilement  5  toutefois  ceux  qui 
ont  le  moyen  de  les  convertir  en  eau-  /" 

de- vie  ne  manquent  jamais  d'y  faire  du 
profit  j  au-refte  on  a  établi  un  droit  fur 
les  eaux-d^vie  qui  font  conduites  par  la 
Charente  ,  qui  fait  préjudice  au  débit  j 
iLjfâut  néanmoins  préfumer  qu'il  y  a.  des 
raifons  pour  le  maintenir  ,puifquç  les  • 
remontrances  n'en  ont  point  obtenu  la 
fuppreflîon.  Le  Saffran  étoit  ci-devant  LeSaffinf^, 
une  très-bonne  marchandife ,  le  débit 
s'en  faifoit  à  Lyon  pour  l'Allemagne , 
la  Hongrie  >  la  Pruflc  &  autres  Pays 
fioids,  U  eii  d'un  grand  ufage  pour  en- 

Z  6 
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XiM^Gis.  viîon  icoooo  liv^  mais,  pluiieurs  Vta^ 
minces  &  pat ticulieremenc  l'Orléanois  , 
ayant  cofntneticé  i  le  çttltif  er  y  il  arrive 
^ue  cduî  qui  croh  en  AngouLême  ne 
trouve  Ton  débit  que  quand  il  manque 
ailleurs  ^  ainfi  la  vente  reftane  incertain» 
ne  &  inégale ,  k  Payfen  sTîft  rebuté  de 
la  cultwre  ,  &  il  n^employe  pas  à  préfcnc 
la  moitié  des  terres  d^autrefeis  r  quanr 
3S&X  acirres-  fruits ,.  ils  fe  confbmmeiir 
tous  dans  le  F^ys.  L^Angotimois  n'eft 
Du  Bef-  pas  mn  Pays  bien  propre  aux  beftiaux  , 

$iaux^  fy  ce  rfeft  dans  la  partie  voifine  dn  Li- 
neofin,  où»  ft>nt  les  CbaccUenies  de  Gïn- 
folant  ic  de  Chabanois  ,  où  il  le  fait 
quelques  engrais  &  nourritures  ^  c'eft 
même  des  foiires  de  ce  Canton  que  l'An-^ 
goumois  rire  k^  beftiaux  dont  il  man* 

I>m  Fer  fil*  cpiç^  La  Mine  de  fer  eft  aflèz  cemmu^- 

dc%Fotg€s.  ne  dans  le  voiCnagc  du^Perigord  &-4\>ft 
y  a.  établi  des  fonderies  pottv  les  Maga-- 
fins  de  Rochefort,  dont  fe  Sr,.  de  Lan— 
douvillette  cflr  le  Èireûeur  ou  l'Entre- 
preneur  y  les  plus  eonfidérables  de  -ces 
forges  font  celles  dé  £Uncoigne  &  de 
Planchemenieres,  qui  lui  a|)partienncnt  ^ 
celle  de  la  Rochebauconr  au  Comte  de 
Br^fïat  j  &  Rouflfieresj  au  Sr-deChâ- 
teaiifx>rr:i  &c,u  Le  Comte  de  Pontcbar» 
irain.  Secrétaire  d'Etat»  du  dq^aixçmens> 
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de  la  Marine  >  a  voulu  connoître  en  Hé-  Lm©*»/ 
tail  les  unes  &  les  autres ,  afin  de  leur, 
donner    une  plus  ample   proteâion ,. 
fçacham  combien  le  Roi  eft  interefle 
à  maintenir  les  établiâèmens  en  tout 
temps ,  puîfque  ks  Floctes  ont  été  ar- 
i^les  à  leur  moyen  pour  le  dixième  de 
la  dépenfe  que  Ton  feifbit  autrefois.  .Il 
s*eft  établi  de  pareilles  forges  &  fonde* 
rÎQ»  dans  le  Perigord ,  le  Sieur  Daur 
du  nom  dé  Haute  fort ,  &  le  Sieur  de 
Segonfac  s'en  font  rendus  les  Entrepre*» 
neurs  &  y  ont  bien  Fait  leurs  affaires  en 
fervant  le  Roi  utilement*  On  a  décou-     Miff^ 
vert  ci-devant  une  mine  d'antimoine  à^Anti'- 
dans  le  lieu  de  Menet  près  de  Mont-  ^*'*'* 
beron  &  ce  minerai  s*y  trouvoit  mêlé 
d'argent,  mais  le  profit  de  ceux  qui  y' 
ont  travaillé  eft  fi  médiocre  qu'ils  l'ont 
prefqu*)attffi-tôt  abandonnée  j  il  feroit  à 
ibuhaiter  que  quelqu'un  entendu  à  la 
recherche  des  Mines  ,  entreprit  de  tra- 
vailler à  celles-ci,  l'Auteur  eftimc  que  la 
Province  &  tour  te  Royaume  en  tire- 
roient  un  avantage  coniidérabte^ 

La  Manu(kâure  du  papier  d'Angon-  2)iv|4tfiVr» 
moi«  y  étoit  autrefeis  la  plus  coni^déra^ 
We  de  l'Europe  ,  on^  comptoir  jufqu'à 
60'  moulins  dans  k  Province  qui  font  à 
préreut  réduits  à  i6^  cette  grande  dimii^ 
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LmoGEsT  nution  a  commencé  dès  l'aimée  i6^i , 
par  l'établiflèment  d'un  droit  de  6  fols 
par  rame  fur  le  papier  fin  &  de  4  fols 
par  rame  de  tout  autre ,  &  elle  s'eft 
augmentée  par  un  autre  droit  établi  à 
Tonnay-Charente  pour  la  Traite  Forai- 
ne ,  à  raifon  de  4  lois  par  rame  &  i  oC 
par  quintal  fur  le  vieux  Jinge ,  outre  un 
autre  impôt  fur  la  colle  que  l'on  rire 
de  Poitou*,  qui  renchérit  le  papier  d'un 
fol  par  ranic  5  en  dernier  lieu  l'on  a 
établi  un  nouveau  droit  beaucoup  plus 
confîdérable  en  faveur  des  Infpe£teurs 
,  du  papier ,  crée  par  Edit  j  ainfi  les  Etran- 

gers le  font  trouvés  obligés  de  négliger 
le  papier  d'Angoumois  &  d'en  établir 
des  Manufactures  dans  leur  Pays ,  de 
manière  que  ce  commerce  eft  touc-à- 
fait  ceflë  à  leur  égard  ,  au  grand  défa- 
vantage  tant  de  la  Province  dans  la- 
.  quelle  il  attiroit  de  l'argent ,  que  du 
Roi  dont  le  revenu  diminue  avec  la 
confommation.  L'Auteur,  ajoute  qu*il 
ne  peut  pas  aflurer  fi  la  diminution  des 
droits  feroit  un  moyen  fuffifant  pour  le 
rétablir.,  mais  il  aflùre  que  le  rifquc 
de  la  perte  pour  le  Rdl  n'eft  pias  confî- 
dérable pour  devoir  empêcher  de  l'ef- 
Du  fel.  fayer.  Le  commerce  qui  fe  feit  du  fcl 
dius  TAngoumois  occupe  beaucoup  de 
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monde  fans  toutefois  qu'il  y  ait  pref-  JTîïôôîîîr. 
qu'aucun  profit  à  le  Êiire  ;  on  le  tire  de 
Marennes  dans  la  Xaintonge  »  &  on  le  $ 
fait  remonter  par  la  Charente  à  Ângou- 
lême  ,  d'où  il  fe  débite  par  voitures  de 
charene  &  de  fpmme  dans  le  Limofin  » 
la  Marche  &  l'Auvergne  r  le  xlroit  qui . 
eft  établi  à  Tonnay-Charente  au  profit 
du  Roiv,  eft  extrêmement  onéreux  à  ce 
commerce  &  le  réduit  tellement  à  rien, 
qu'il  eft  furpfenant  qu'il  y  ait  des  gens 
qui  le  veuillent  continuer,  outre  que  les 
Seigneurs  qui  ont  des  Châteaux  le  long 
du  Cours  de  la  Charente ,  font  en  droit, 
de  prendre  une  certainç  quantité  de  fèl 
de  cMique  batteau  pour  fe  dédomma- 
ger des  fecours  des  bœufs  &  des  che- 
vaux qu'ils  font  obligés  de  donner  dans 
le  temps  des  baflès  eaux. 

Il  paroît  par  ce  détail  que  le  com-  CftraBer» 
merçe  de  l'Angoumois  a  plutôt  fa  four-  ^»^'^1^^'« 
ce  dans  la  fécondité  naturelle  du  Pays 
que  dans  l'induftrie  des  Habitans  5  en 
effet  ils  font  généralement  parlar^t  fort 
amateurs  de  l'oifîveté  &  de  leur  plaifir  : 
on  trouve  parmi  eux  de  là  politeflè ,  de 
Pelprit ,  des  moeurs  fociables  &  agréa^ 
blés  5  mais  d'ailleurs  ils  font  incapablçs 
de  s'adonner  par  choix  ni  par  préféren-i 
ce  aux  affaires  j  ils  font  préfotnptueux^ 
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LxuooEf.  aiment  à  dominer ,  liaïflènt  la  fubordi- 
nation  &  par  '  conséquent  ks  impots 
aufquels  ils  ne  fe  fbiunettent  que  par. 
crainte  ou  par  force  5  ils  font  entêtes  & 
attachés  à  leur  fens  »  décident  hardi- 
ment des  défauts  de  leurs  voifins,  ne  fe 
corrigent  guéres  ,  font  finceres  >  mais 
indilcrets  &  fur-tout  fort  mcdifans  & 
très-fujets  à  la  vengeance.  C'eft  en  cela 

Iue  conlifteht  les  remarques  général^ 
e  1* Auteur  fur  la  nature  du  Pays  &  le 
caradfcére  des  moeurs  qui  y  font  en  ufa- 
D«  H«-  ge.  Venant  enfuite  à  traiter  de  l*Etat  ' 
guenots,      3c  l'Eglife ,  il  obferve  que  la  Religion 
P.TI,  y  avbit  feit  des  progrès  ^cbnfidc- 
rables  ,  dès  le  temps  qu'elle  commença 
à  s'introduire  en  France  &  que  dans  la 
fuite  des  -  troubles  caufés  par  l**héré{îe  ce 
Pays  fut  le  Théâtre  de  la  guerre  i  di- 
ver(es  reprife  ;  de  forte  qu'il  ne   faut 
pas  s'étonner  que  lors  de  la  révocation 
de    l'Edit  accordé  précéàemrhent  aux 
Proteftans ,  il  s'en  étoit  trouvé  grand 
nombr^dans  les  meilleures  Villes  de  la 
^  Province  ;  à  la  vérité  ils  ont  été  obli- 

gés de  fe  foumeEcre ,  mais  l'Auteur  les 
juge  très -mal  eonvems  &  croit  qu'à 
leur  égard  il  n'y  a  rien  à  feire  qu*à  pro- 
curer une  éducation  Catholique  à  leurs 
«  oifaiis» 
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Angoulême  eft  k  Siège  d^un  Evêché  UuôctsI 
fort  ancien  ,  que  Saint  Aufone  premier  Evêché 
Titulaire  a  fondé  environ  l^an  2.60  fous  "^/^^l^^^ 
la  Mëtropolmie  Bordeaux  \  on  compte 
divers  perfonnages  illuftres  parmi  fes 
Succeffèurs ,  en  faveur  defquels  les  re- 
venus de  l*Evêchc  ont  été  augmentés 
)u{qu*à  1 1  ou  1 1000  liv.  de  rente  :  la 
Cathédrale ,  qui  étoit  l'une  des  plus 
belles  de  l'Aquitaine ,  fut  ruinée  par  les 
l^uguenots  dans  les  premiers  trouDlcs  & 
n'a  pu  ètte  rétablie  jufqu'en  1 6x8 ,  que 
l'on  commença  d^y  travailler  ;  le  Dio* 
cèfc  n*eft  pas  d'une  grande  étendue  & 
ne  contient  guéres  que  100  Paroiflès 
dont  les  Curés  font  tous  réduits  à  la 
portion  congrue,  L'Evêque  d'à  préfent 
s'appelle  Bernard  de  Rezé ,  dont  l'Au- 
teur loue  l*Efprir,  la  Pieté,  la  Délicatefle 
&  la  Sollicitude  Paftorale.  Les  Chapî-  Chafitre$ 
très  au  nombre  de  trois  font  celui  de  dtiDioeifiL 
Saint  Pierre  qui  eft  eompofé  de  deux 
Dignités  ,  lô  Prébendes  ,  4  demies,  & 
du  Bas-Chœur  ;  Icîs  deux  Dignités  font 
le  Doyen  qui  a  jrooo  liv,  de  revenu  & 
l'Archidiacre  qui  a  800  écus  :  mais  à 
l*égard  des  Prébendes  elles  font  inéga- 
les ,  on  les  eftime  à  5  5  o  liv.  chacune 
qui  font  augmentées  de  rétributions  qiri 
peuvent  monter  à  zoo  livres»  Celui  oc- 
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Limoges.  Bknzac ,  compofé  de  fept  Chanoines 
fous  un  Abbé ,  &  celui  de  la  Rochefou- 
caulc  de  fîx  Chanoines  *,  le  revenu  des 

^  uns  &    des  autres   n'eftn^ucunement 

Ahhayes,  confidérable.  Les  Abbayes  du  Diocè- 
fe  ,  au  nombre  de  fix  pour  lès  hommes 
&  une  de  filles ,  font  Saint  Cibard-, 
en  Latin  SanUus  Eparchînns ,  dont  on 
rapporte  la  fondation  par  le  Roi  Ari-» 
bert  à  l'année  579  j  elle  a  depuis  été 
embellie  &  richement  dotée  par  lés 
Comtes  d*Angoulêm«  qui  y  avoient 
leur  fépulture  5  elle  eft  fituée  au  pied  de 
la  montagne  d'Angoulêmc  &  au  bord 
de  la  rivière  de  Charente  y  les  guerres 
dfi  la  Religion  ont  tellement  ruiné  cette 
Maifon  que  Ton  n'y  voit  que  des  rui- 
nes 5  parmi  lefquelles  habitent  cinq  ou 
fix  Moines  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
qui  ont  chacun  300  liv.  pour  fubfifter  j 
l'Abbé  de  Nâucré  qui  en  eft  Titulaire  , 
en  tire  environ  2000  liv.  Saint  Amand 
de  Boiflè ,'  de  l'Ordre  de  ?aint  Benoît , 
fitué  à  une  lieue  de  la  Rochefoucault , 
a  été  fondé  par  Arnaud  Comte  d'An- 

foulême  en  9 S 8,  l'Abbé  Majol  la  po0è- 
e  en  Commande  ;  &  le  revenu  des  deux 
Menfes  peut  valoir  en  tout  4000  livres, 
Notre-Dartie  du  Boumet  du  même  Or- 
dre a  été  bâtie  à  cinq  lieues  d'Angoulé» 


f 
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me  par  les  Seigneurs  de  Monrnioreau ,  CimocTs* 
l'Abbé  de  la  Roche-bon-temps  &  les 
Religieux  n*ont  cnfemble  que  }  500  liv. 
de  revenu.  Grofbofc ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux ,  a  été  fondé  en  116^.  par  les 
Seigneurs  de  Marthon  ,  l'Abbé  Rofe  en  ' 
eft  Abbé  &  en  tire  3000  livres.  Celle- 
frouin ,  de  Chanoines  Réguliers  vaut 
environ  3000  liv.  il  y  a  un  Office  de 
Chambrier  Clauftral,  qui  vaut  1000  à 
1100  liv.  non  compris  dans  le  revenu 
précédent.  La  Couronne  ,  du  même 
Ordre  &  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  ,  rapporte  fa  Fondation  à 
Childebcrt  î&c  vaut  8000  liv.  partagés 
aux  Religieux  &  à  l^Abbé  qui  eft  au- 
jourd'hui l'Abbé  de  Courtebonne.  Ou- 
tre ces  Abbayes  ,  il  y  a  dans  l^Diocèfe 
deux  Prieurés  conventuels  ,  Lanville  y  à  Prieuriu 
l'Abbé  de  la  Rochefoucault ,  de  4000  1. 
&  Raveaux  de  l'Ordre  de  Grammont  de 
800  liv.  La  Seule  Abbaye  de  filles  de 
ce  Diocèfe  eft  celle  de  ^dnt  Aufone  de 
Fondation  Royale  &  de  l'Ordre  de  St. 
Benoit ,  elle  a  6000  liv.  de  revenu  pour 
40  Religicufes.  L'Ordre  de  Malthe  y 
poflède  une  Commanderie  à  Vouthon 
près  de  Montbron.  Quant  aux  Com-  ConwM^^ 
munautés  de  Religieux ,  il  y*a  à  AngouJil/i«//5. 
lême  des  Cordeliers  >  des  Jacobine  «  dcn 
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liftoGEs.   ^4^"^'^^^  >  ^^^  Capucins  ,  des  Carmes 
déchaufles  ;  les  Minimes  ont  un  Hof- 
picc  à  Châteauneuf  &  les  Carmes  un 
Couvent  à  la  Rochefoucault  y   les  Jé- 
fuitcs  ont  un  Collège  coitfidérable  dans 
Angoulême  qui  eft  entretenu  au  dépens 
de  la  Ville  ,  &  l'Evêque  y  fait  aéluelle- 
ment  conftruire  un  Séminaire.  A  l'égard 
des  Communautés  de  filles ,  outre  l'Ab- 
baye de  St.  Aufone  ^  il  y  a  dans  la  ViJie 
des  Carmélites,  des  filles  du  tiers-Ordre, 
des  Urfulines ,  des  filles  dites  Nouvelles 
Catholiques   établies  pour  Tinftruâion 
des  Nouvelles  Converties  ,  des  Hofpi- 
talieres  qui  ont  foin  de  PHôtel-Dicu, 
&  enfin  un  Hôpital  Général  où  il  y  a 
iio  pauvres  renfermés.  Il  y  a.des  filJes 
de  la  ViCtation  &  des  Hofpitaliercs  à  la 
Rochefij>ucault. 
Cûuveme-       L'Auteur  paflè  enfuite  au  détail  du 
mentMili'  Gouvernement  Militaire  de  la  Province, 
^^^*'         où  fuivant  l'ufagc  du  temps  il  ne  refte 
aucune  Place  iont  que  la  Ville  même 
d' Angoulême ,  que  ton  heureufe  fîtua* 
tien  fur  une  montagne  entourée  de  ri-^ 
vîercs  &  acceffible  d'un  feul  côté ,  reii- 
droit  très-forte ,  ppur  peu  que  l*on  vou- 
lut y  travailler ,  mais  ce  feroit  une  dé- 
fpcnfe   bien  inutile,  puifque  l'Auteur 
juge  i|ue  les  derniers  travaux  de  la 
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Citadelle  qui   furent  faits  par  le  Duc  Limo«e«. 
d'Epernon ,  lorfqu*il  y  retira  laRcine 
mère  de  Louis  XÛL  ne  font  bons  qu^à  * 

être  renverfés  pour  épargner  au  Roi  l'en- 
ttetien  d'aune  Garnifon  &  d'uneArtillcric. 
Le  Gouverneur  de  la  Province  cft  lo 
Duc  d'IJzJèsj  petit -fils  &  héritier  du 
Duc  de  Montàuiicr  >.  il  eft  aufli  Gou- 
verneur particulier  de  la  Ville  >  ayant 
(bus  fes  ordres  un  Lieutenant  de  Roi 
dans  ce  qu^on  appelle  la  Citadelle  5  le 
Marquis  de  Ligondais  eft  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  de  l'Angoumois  5 
&  le  Marquis  de  Choify  en  eft  Lieute- 
nant de  Roi  particulier  ;  le  Sénéchal 
d'épée  eft  le  Sr.  de  la  Grèard  ,  Seigneur 
de  Cherval.  Il  y  a  une  Maréchauflée 
commandée  par  un  Vice-Sénéchal,  qui  a 
fous  lui  deux  Lieutenans  &  vingt-trois 
Archers.  Outre  les  Officiers  ordinaires 
de  ces  fortes  de  Jurifdiifcions  ,  la  Ville 
d'Angoulême  mit  fur  pied  à  fes  dépens, 
en  1690 ,  un  Régiment  dlnfànterie  de 
1 6  Compagnies  5  que  la  Province  four- 
nir pour  la  Milice  de  la  Généralité  j  le  * 
Commandant  de  ce  Régiment  a  été  le 
.Stcur  de  Braflac  &  enfuite  le  Marquis 
de  Vareàe.  Ati-refte,  comme  PAngou- 
mois  n'eft  pas  un  Pays  de  fourages  , 
l'Auteur  n'eft  pas   d'avis  que  l'on   y 
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Limoges.  P^îA^  établir  avantagcufcment  des  quâr-» 
tiers  -  dliy  ver  pour  •la  Cavalerie  u  ce 
♦  n'cft  pour  quatre  ou  cinq  Compagnies 

Couverne-  au  plus.  Quant  à  la  Juftice  &  l'Ordre 
mentiju-   Judiciaire  la  Province  fuit  une  Coutu- 
me particulière  par  laquelle  elle  eft  ré-  , 
gie  \  elle  eft  toute  entière  dan»  le  reflbrt 
du  Parlement  de  Paris  :  il  y  a  à  Angou- 
fréfidial.  lême  un  Préfidial  de  la  première  Créa- 
tion ,  qui  a  fous  lui  le  Siège  Royal  de 
Cognac  &  les  Prévôtés  d'Angoulême , 
Château-neuf  &  Boutieule  \  Cognac  & 
les  deux  dernières  Prévôtés  font  de  la 
Généralité  de  la  Rochelle.  Celle  d'An- 
gouleme  s'étendoit  fur  trente  Paroiflès 
circonvoifines  \  mais  on  en  a  fait  plu- 
Aeurs  démembremens ,  eu  conféquencc 
de  l'Edit  du  mois  d'Avril  169 y-y  toute- 
fois le  Maire  de  la  Ville  eft  demeuré  en 
poflèffîon  de  rendre  la  Juftice  dans  fou 
étendue  &  celle  de  la  Banlieue  5  le  reflbrt 
du  Préfidial  eft  partagé  en  1 7  Châtellc- 
Jufiîces   nies  qui  renferment  m  Paroiflès.  Les 
Seigneu"    principales  Juftices  Seigneuriales  dotxi 
*'"'  ^'*   •    lés  appels  y  font  portés ,  ou  pour  miei 
dire  à  la  Sénéchauflee  qui  y  eft  unicj 
foi,it  celles  des  Duchés  de  la  Rochcfoi 
cault ,  de  Montauzier  .&  de  la  Valett( 
parceque  nonobftant  l'éreftion  en  Paii 
les  Officiers  d'Angoulênae  n'ont  poij 
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^é  indcmnilïs ,  celles  de  Confolant ,  limog^i. 
<le  Chabannois  ,  de  Loubert  &  Manot , 
de  Ruftcc ,  de  Veiceuil ,  de  la  Roche- 
beaucour ,  de  la  Roche  -  Andry  &  def 
Sanzac ,  toutes  terres  dont  011  parlera  en 
cjétail  dans  la  fuite.  L'Auteur  ne  rend 
pas  un  témoignage  bien  avantageux  aux 
Officiers  du  Prélidial ,  il  dit  qu'ils  font 
la  ""piiipart  des  efprits  capricieux  ,  &  , 
fâifant  le  portrait  des  uns  ^  des  autres , 
il  brouille  bien  du  papier ,  qu'il  auroit , 
ce  femble  ;  mieux  employé  à  faire  con- 
sioîcfe  le  prix  ôc  le  nombre  des  Chargés 
de  cette  Jurifdidion. 

Il  vient  enfin  à  la  defcription  Hiftori-  j)/tail  des 
•<jue  &  Politique  des  Lieux  principaux  P^flles. 
de  la  Province ,  &  commençant  par  la 
Ville  d'Angoulême  ,  il  dit  qu'elle  cft    Angoult- 
fituée  fur  une  haute  montagne  ,  au  con-^  w'^. 
fltiant  des  rivières  de  Charente  &  d*En- 
.guiennc  ,  dont  la  première  coule  du 
Midi  au  Couchant  &c  l'autre  de  l'Eft  à 
l'Oueft  ;'on  y  compte  xooo  feux  & 
.8000  Habitans,  Le  Maire  accompagné 
du  Corps  de  Ville  qui  cft  compofé  de  "- 
dix  Echevins  ,  autant  de  Çonfeillers  & 
de  feptanté^cinq  Pairs ,  y  exerce  la  Çoli- 
<re  &  la  Jurifdidion  criminelle ,  ainû 
que  dans  toute  la  Banlieue  ,  co  confé-  5»^,  Trhit 
<juence>du.privilége  accordé  pae  le  Roi  Ugu.      - 


•       ^ 
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i«iOG£s.  (^j^j^j-ies  V.  en  reconnoillàncc  de  la  ma- 
nière dont  elle  Ce  donna  à  U  France  en 
fccouant  le  joug  des  Anglois  -y  ce  même 
Prince  accorda  la  NoBlcflè  aux  Maire , 
Echevins  &  Confeillers  de  Ville  j  les 
Succeflèurs  de  Charles  V*  ont  non-feule- 
ment confirme  cette  première  grâce, 
mais  l*ont  même  augmentée  de  plufieun 
autres ,  particulièrement  Ftançoîs  I.  qui 
étant  ne  dans  l'Angoumois  ,  confervoit 
pour  ce  Pays-là  une  tendreflè  fingulie- 
re  5  ce  fut  lui  qui  établit  les  Foires  & 
Marchés  d^Ângoulême ,  &  qui  accorda 
aux  Bourgeois  le  droit  de  poflèdcr  des 
Fiefs  fans  payer  de  taxe  avec  exemption 
de  Parriere-bàn;  il  érigea  auffi  une  Uiii- 
verfité ,  qui  toutefois  ne  s*y  eft  jamais 
établie.  Le  Privilège  de  la  Nobleflè  fat 
iupprimé  en  1667  &  immédiatement 
après  rétabli  pour  la  per(bnne  du  Maire 
feulement ,  à  la  charge  de  trois  ans 
d'exercice  ;  une  nouvelle  Création  l'a 
rendu  perpétuel  &  héréditaire  ,  comme 
dans  les  autres  Villes  de  la  Firance. 
Tout  le  commerce  d'Angoulêmc  roule 
uniquement  fur  les  eauxnde-vie  >  le  pa- 
pier &  le  fel  que  les  Gabarricrs  ou  Ba- 
telie;:s  y  font  remonter  de  Tonnay-Cha- 
rente  pour  le  di&ribucr  aux  Provinces 
S^n  trafic,  q^  {ç  Q-^fj^  ç^  çfl.  permis.  Il  n'y  a  au- 
cun 
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CUft  Ouvrier  qui  fe  diftingue  parti-  LimoçeI. 
culier^ment  dans  cette  Ville ,  fi  ce  n'eft 
un  Horloger  fameux  »  nommé  Hiver  » 
donc  les  montres  ont  beaucoup  de  r^ 
putatîon  ;  ^s  enfans  Te  font  établis  à 
iCaintes ,  Blois  ^^  Poitiers  &-  Ângouléme» 
&  ils  cravaillcnt  tous  fort  bien«  Il  U 
iaifbic  en  cette  Ville  une  eau  particu* 
liere  pour  être  appliquée  fur  le  vifage 
Se  Ton  ef&t  ordinaire  étoit  d'en  renou- 
veler la  peau  \  plufieurs  Dames  amatri* 
ces  de  la  ftaîclieur  de  leur  ceint  s'en 
font  fbrvies  avec  avantage  »  mais  plu- 
fieurs autres  ont  éprouvé  à  leur  mal* 
heur  que  l'eau  forte  qui  ent3:€  dans  cette 
cçmpofition  a  quelquefois  d'afièz  maup- 
vais  eîèts  pour  perdre  les  yeux  &  m^ 
me  caufe  des  inflammations  à  la  têcp 
.  qui  peuvent  aller  }u{qu'à  la  mort.     .  i 

Comme  l'Auteur  n'a  point  traité  juir    $m  A!/* 
ques-ici  de  l'Hiftoire  générale  de  l'An-  ««'>*• 

Î^ounlois  »  il  a  pris  l'occafion  d'en  par* 
er  au  fiijet  de  cette  Ville  qui  eft  la  Ca- 
f)itale  ;  il  dit  donc  que  les  Romaii^ 
'ont  non  -  fi^ulement  connue  {biu  le^ 
noms  de  Engêlifma  »  Ecolepna ,  /nctê* 
llpnà ,  &c*  mais  qu'ils  l'ont  regardée 
xommé  une  Place  importante  ,  à  caui!^ 
des  grands  avantages  de  Ta  fituation* 
L'Empereur  Honorius  la  céda  aux  Gothf 
Tom$  r.  A% 
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liicoofi4.  avec  toute  l'Aquitaine  ,  &  ils  s'y  main- 
tinrent jufques  à  Clovis  I.  qui  les  ayant 
défaits  proche  de  Poitiers ,  les  pourfui- 
vit  jufques  à  Angoulême  »  dont  on  dit 
que  les  murailles  tombèrent  au  (on  des 
•  trompettes  Françoifes  »  par  l'effet  d'un 
miracle  pareil  à  celui  qui  arriva  en  fa- 
veur des  Hébreux;  la  prife  de  la  Ville 
fuivit  de  près  cet  événement ,  les  Gots 
y  furent  tous  exterminés  ;  le  Roi  y  éta- 
blit un  Evêque  Catholique  à  la  place  de 
celui  des  Gots  qui  éroit  Arien ,  &  de- 
puis ce  temps  le  Pays  fut  gouverné  par 
des  Comtés  qui  devinrent  héréditaires 
dans  le  temps   que  toutes   les  petites 
Souverainetés  de  la  France  commencè- 
rent à  fe  former  :  on  prétend  que  Vul- 
ain  ,  parent  de  Charles -k- Chauve  , 
t  le  premier  de  ceux  -  ci  5  mais  peu 
aprcsV  ks  Nbrmands   ayant  pris  terre  à 
la  Côte ,  entrèrent  dans  te  Pays ,  affié- 
gerent  Angoulême ,  la  prirent  &  la  rui- 
•ttefent  entièrement ,  après  avoir  tué  le 
domte  Turpion  ;  Alduin  aufïî  Comte 
'Commença  à  la  rétablir  en  914.   On 
aflûibe  néanmoins  que  le  Pays  continua 
d'être  inquiété  par  les  Normands  ,  juC- 
qu'au  temps  du  Comte  Guillaume  I. 

3ui  fut  furnommé  Tatllefcr  ,  parcequ'il 
éHt  les  Normande  en  bataille  »  après 
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tvoîr  tué  leur  Chef  1  nommé  Scolius  »  Limooes» 
en  lui  fendant  la  cêce  jufqu'à  la  poitrine 
quoiqu'armé  de  fer  comme  on  l'étoic 

-  alors.  La  poftéricé  de  ces  premiers  Corn* 
tes  d'Ângoulème  a  duré  pendant  qiia^ 
torze  Générations  juTqu'à  Aimar  Taille* 
fer ,  qui  époufa  ÂUx  de  Cburtena}s  fAlà 
de  Pierre  de  France  »  fils  du  Roi  Louis- 
le-Gros ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille 
unique ,  Ifabeau  d'Ângouléme»  accor* 
dée  p^  Ton  perè  à  Hugues  VIII.  Sire 
de  Luzignan  &  Comte  de  la  Marche ,' 
mais  enlevée  par  le  Roi  d'Angleterre  j 
Jean  Sans-terre ,  l'an  1 160,  le  jour  mê- 
me de  Ton  mariage ,  auquel  il  avoir  été' 
invité  -,  il  mourut  le  1 9  Oâobre  rué, 
&  ayant  laiflé  cette  Reine  en  liberté , 
elle  époufa  le  même  Hugues  de  Luzi** 
gnan  auquel  elle  avoir  été  enlevée  &' 
lui  ayant  furvécu  ,  fe  rendit  Religîcufe 
Converfe  à  Fonte  vrault ,  où  elle  eft  in- 
humée dans  le  tombeau  des  Rois.  Cette 
Princefllè  eut  des  enfans  de  fes  deux  ma- 
riages ,  fçavoir  du  premier ,  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre ,  Ridiard  Roi  des  Ro- 
mains &  trois  filles  V  &  du  fecond  >  Hu- 
gues XI.  dit  le  Brun ,  lequel  lui  fuccéda 
dans  la  Comté  d'Angoulême  :  comme  il 
poflèdoit  la  Seigneurie  de  Luzignan  Se 

la  Cpàité  de  U  Marche  du  Chet  de  ibii^     < 
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LiMOcM.  pcre  »  il  lai(]à  ^e  fa  femme  Yoland  de 
Bretagne  »  fille  de  Pierre  de  Dreux  ,  die 
Mavelere»  Hugues  XII^.  qui  mourut  en 
ixti'y  celui-ci  époufa  Jeanne  ,  Dame 
de. Fougères  en  Bretagne»  donc  il  eut 
Hugues  XIIP.  mort  en  r  305,  Guy^  more 
en  1307  à  Poitiers ,  &  quatre  filles  :  ce 
Guy  eft  celui  qui  fit  donation  de  toutes* 
fes  Seigneuries  au  Roi  Philippe-le-Bel  i 
les  fœurs  réclamèrent  en  vain  contre  cèt*^ 
te  donation  qu'elles  prétendirent  Ùlu&  y 
elles,  furent  obligées  de  fe  contenter  de 

2uç)ques  autres  Terres  que  le  Roi  leur 
onna ,  leur  faifant  comprendre  que' 
[fuifqu'il  auroit  fallu  partager  entr'elles 
a  fucceiSon  de  leur  nrere  oc  divifer  fes 
Terresî  ^  il  Taloit  autant  prendre  celles 
qu'il  leur  ofFroit*,  ces  filles  étoieniToland^ 
fçmmc  d'Elie  Rudèl ,  dit  Renaud  IV, 
Sîrede  Pons- Marie, qui  l'étoit  d'Etien* 
ne  !!•  Comte  de  Sancerre  j  Jeamit ,  ma- 
riée à  Pierre  de  Joinville ,  Sire  de  Veau- 
couleurs,  &  enfaite  à  Bernard  Sire  d* Al- , 
hxtt\  &c  IfabëU  qui  fc  fit  Religieufe  à- 
Fontevjrault.  Les  Qxntés  d'Angoulême. 
&  de  là  Marche  avec  les  Seigneuries  de 
Luzignan  étant  entrées  par  ce  moyen 
dans  la  Maifon  de  France ,  il  furent 
donnés  en  appanage  4  Charles. m.  fils 
du  R^  Phili|^e4crËi?]l  t^^i  étaiir  lui* 


i 
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même  parvenu  à  la  Couronne  Se  obligé  Lmoaisv 
de  (aire  juftice  à  fa  nièce  ,  Jeanne  Reine 
de  Navarre ,  fille  de  fon  frère  aîné  le 
Roi  Louis  Hutin ,  à  cauTe  des  Comtés 
de  Champagne  &  de  Brie  qui  dévoient 
lui  appartenir ,  lui  donna  en  dédom- 
magement la  Comté  d'Angoulême ,  en 
la  mariam  à  Philippe  Comte  d*Evreux, 
Prince  grand  par  (a  naiflance  mais  trop 
fo^ble  pour  lui  difputer  la  Champagne. 
Les.  enfans  de  cette  Reine  Jeanne  de 
encr'autres  Charles ,'  furnommé  le  Mau-f 
vais,  ne  manquèrent  pas  de  réclamer 
-contre  l'ufurpdcion  de  leur  Patrimoi- 
ne, qui  devenoit  d'-autaïit  plus  fenfîble 
Su'après  i'extihdion  des*  mâles ,  enfens 
e  Philippe-le-Bel ,  il  ne  paroiflbit  pas 
qi|e  Philippe  de  Valois ,  qui  parvint  à 
la.  Couronne  après  tax  i  eut  aucun  droit* 
fm  la  Champagne.;  c'eft  céqui  fit  que ^ 
la  guerre  s'étant  allumée  avec  les  An- 
glois  ,  le  Roi  Jean  difpofa  du  Comté    , 
d'Angoulême  qu'il  avoir  repris  fur  eux 
ai  faveur  de  Charles  d'Elpagne ,  dit 
de  la  Cerda ,  Connétable  de  France  j 
cette  donation  ne  manqua  point  d'allu- 
mer la  colère  &  la  vengeance  du  Roi 
Charles  -  le  -  Mauvais  ,  qui  fe  défit  du 
Connétable  en  le  faifant  adàfCner  la 
nuit  du  6^  Janvier  i  )54>  l'ayant  fur- 
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Ij^Q^gç  pns  dans  le  Château  de  l^Aigle  en  Nof* 
mandie  >  qu^il  fit  efcaiader*  Les  troubles 
de  France  >  la  prifôn  du  Bx>y  Jean  &  en- 
fin la  paix  de  Bretigny  par  laquelle  l'An* 
goumois  fut  cédé  à  TAnglererre  en  toute 
Souveraineté  ,  fuivirent  cet  événement» 
Ce  fut  dans  cet  intervale  de  là  po({è(fîon 
des  Anglois  ,  que  le  Prince  de  Galles 
[Ut  étoit  leur  Chef  »  s'appliqua  à  forti» 
ler  la  Ville  d'Ângouléme  5  il  y  renoit , 
fbuvent  (à  Cour  ,'&  par  ce  qu'elle  étoit 
au  centre  de  Ses  Etats  5  il  y  convoquoit 
les  aflemblées  Générales  de  fts  Sujets  : 
dan»  ics  abiences  U  en  laiCIbit  le  Gou-' 
vememènt  au  célèbre  Jean  Cfaandos» 
fon  Connétable ,  Sénéchal  de  Poitou  âC 
d'Angoumois  5  il  refte  encore  à  Angou* 
léme  une  porte  b&tie  par  ce  Général  &* 
qui  a  retenu  fan  nom  $  laquelle  eft  mu- 
rée depuis  plusieurs  années  ;  quant  aux 
autres  Forciiiçaaons  du  Prince  de  Gal- 
les ,  on  n*en  voit  plus  que  deux  groflès 
tours ,  qui  fervent  de  prifon ,  le  reflc 
ayant  été  détruit  pour  faire  place  aux 
nouvelles  Fortifications  du  Duc  d*Epcr- 
non.  En  I  371  le  Roi  Charles  V.  s'étant 
fervi  en  bon  politique  de  quelque  mé- 
contentement des  nouveaux  Sujets  du 
Prince  de  Galles  ,  fçut  engager  les  Ha- 
bicans  d'Angoulême ,  à  lui  livrer  leur 
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Ville  ,  ce  qui  s'exécuta  avec  plus  de  fa-  -Lijaoges7 
cUicé  que  l'on  n'auroic  penfé,  &  mérita 
les  privilèges  qu'il  leur  accorda  pour 
récompertfë.  Dans  la  fuite  l'Angoumoià 
fur  donné  en  appanage  au  Duc  Jean  de 
Berry  &  après  lui  à  Louis  Duc  d'Or- 
léans ,  fécond  fils  dp  Charles  V.  celui-ci 
étant  mort  en  1407  ,  le  laiflà  à  Jean 
d'Orléans  fon  fécond  fils  ,  lequel  fut 
long -temps  prîfonnier  en  Angleterre  , 
où  Te  Duc  d'Orléans  fon  frère  aîné,  le 
donna  pour  otage  à  fa  place  :  il  époufà 
Mjarguerite  de  Rohan,  dont  il  eut  Char- 
les ,  pera  du  Roi  François  I.  c'eft  cp  ; 
Comte  Jean  qui  fut  furnommé  Le  Bon,, 
tant  à  caufe  de  fa  bonne  vie ,  que  parce 
que  lorfque  les  Huguenots  violèrent  fon? 
tombeau  en  1 5  61,  95"  ans  après  (a  mort, 
ils  trouvèrent  fon  corps  entier,  L'avéne- 
ment  du  Roi  François  I.  ayant  réuni 
i'Angoumois  à  la  Couronne ,  il  en  fut 
de  nouveau  féparé  l'an  i6io,  en  faveur 
de  Châties ,  fils  légitimé  du  Roi  Char- 
les IX.  &  de  Marie  Touchet ,  morte  en 
J650  ,^1'ufufruit  fut  continué  au  Duc 
de  Joyeufe.,  fon  gendre,  &:  enfui  te  aU' 
Dtic  de  Gui{e  dernier  moit ,  après  le-  • 
quel  &  le  décès  de  Madame  la  Du- 
cheflè  de  Guife ,  fa  veuve  ,  il  a  été  de 
nouveau  réuni   à  la  Couronne.  U  faut 
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Ih^ocirT  remarquer  qu'AngouWme  fut  érîgé  «t 
Pairie  ran  1 5 1 5,.  en  faveur  de  Louife  de 
Savoyc ,  mcre  de  François  I. 
Lm  1{#-        Quant  aux  autres  Villes  de  PAngou- 
thefou^      mois  y  dont  il  faut  retrancher  celles  qui 
êMlt.        appartiennent  à  la  Généralité  de  k  Ro- 
chelle ,  1* Auteur  en  commence  l*cnu- 
mération  par  celle  de  laRochcfoucault» 
à  IXDrient  &  à  quatre  lieues  d'Angou-* 
lime,  laquelle  eft  compofée  de  6$o 
feux  &  contient  x^oo  Habitâns  $  on 
y  trafique  des  cuirs  &  des  gants  avec 
aflez  de  débit  :  cette  Ville   eft  le  Che& 
Ixcu  d\ine  Duché  &  Pairie ,  érigée  en 
léii  &  poflcdée  en  titre  de  Sdgneu* 
rie  depuis  im  temps  immémorial  pat 
Klluftre  famille  qui  en  porte  le  nofn« 
Gn  prétend  qu'un  Seigneur ,  nommé 
Foucault ,  vivant  du  temps  de  Roben, 
Roi  de  France  ,  détermina  le  nom  de 
la  R9che  ,  qu'elle  avoit  fimplement  au- 
paravant. La  Juflîce  de  cette  Terre  s'é- 
tend fur  I }  Paroiflcs  ;  fcs  Mouvances 
font  auflî  fort  confidérablcs  >  y  ayant 
•  plus  de  60  Fiefs  ,  ou  Terres  Nobles  » 
(Jiii  en  relèvent,  dont  les  plus  confide- 
ïables   font  St.  Claude  ,  au  Duc  de  la 
Rochefoucault  lui  même  j  Pranzac  ,  au 
Comte  d'Efcars  ,  dont  il  a  été  parlé  s 
&  ChailèneviUe ,  au  Seigneur  du  mê« 
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me  nom.  Le  Duché  de  la  Rochefou-  LiMôcts. 
caulc  vaut  loooo  liv.  de  rente. 
.  Verteuil ,  autre  Ville  fur  la  Charcn-  ^«'^'^«• 
te  y  qui  appartient  auflî  au  Duc  de  la 
Rochefoucault,  a  3  5  o  feux  &  1 400  ha- 
bitans  y  la  fituation  en  eft  très  belle ,  la 
rivière  y  formant  un  grand  demi-cer- 
cle, qui  entoure  le  parc  &  les  jardins 
d'un  magnifique  Château  qui  y  eft  bâ- 
ti ;  le  revenu  de  cette  Terre  eft  de  5  à 
6 000  liv.  elle  a  titre  de  Baronie  &  juf. 
tice  fur  1 1  Paroiflès ,  outre  de  grandes 
Mouvances  ,  dont  Aulnac  &  Bayers 
font  les  principales.  Le  Duc  de  la  Ro- 
chcfoUcault  a  plufieurs  autres  Terres  . 
dans  ce  voifinage  ,  qui  compofent  en- 
femble  une  très  grande  étendue  dans 
le  plus  beau  Pays  que  l'on  puifle  voir 
&  le  plus  agréable  pour  la  chafle  ,  la 
Principauté  de  Mareillac  ,  la  Baronie 
de  Montignac  ,  Anville  &  la  Terne  ,. 
les  Forets  de  Bois-lcr-Tourton  &  le  Ver- 
guet  ;  mais  elles  font  la  plupart  des 
Généralités  de  Poitiers  fie  de  la  Rochel- 
le. RufiFec  eft  une  petite  Ville  a(!èz  près  R«jjîr, 
de  Verteuil  &  à  fept  lieues  d'A^igou- 
lême,  elle  contient  400  feux  &  180Q 
habicans ,  il  y  paflè  un  ruiflèau  nommé 
le  Lien ,  qui  produit  les  plus  belles  Se 
Us  meilleures    truites  du  Royaume  j 

Aa  5 
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lttïôcif.iC^^^  Terre  eft  la  plus  groflè  de  l'An- 
goumois    foit  pour  lé  revenu  ,  qui  eft 
cle  j8ooo  Uv/  foit  pour  la  JfufKce  qui 
comprend  5 1  Paroiflès ,  foit  pour  les 
Mouvances  qui  s'étendent  à  plus  de 
50  Terres  Nobles  j  il  y  a  une  Forêt 
dont  les  hauts  bois  ont  été  vendus  de- 
puis' peu  éoooo   liv.  elle  appartient  à 
laDucheflè  de  St.  Simon  ,  du  Chef  de 
fi  mère  héritière  de  la  branche  aînée 
de  Voluire  qui  a  poflèdé  cette  grande 
C^nfolenu  Terre  durant  plufîeurs  fiécles.  Confo- 
lent ,  fituée  à  1 2  grandes  lieues  d*An- 
goulênie   fur  les  confins  du  Poitou  , 
baflè  Marche  &  Limoiîn  ,  eft  une  Ville 
de  470  feux  &  10  00  habitans  ^  la  juf- 
tice  s'écènd  fur  1 6  Paroiflès  &  les  Mou- 
vances font  conlîdérables  v   elle  vauc 
10000  liv.  de  rente  au  Comte  de  Vien- 
ne d^la  Viçuville  ,  qui  la  poilède  à  ti- 
Chaban-  tre  de  Coipté.  Chabahnois  eft  tme  au- 
^^^^'       '  trc  petite  Ville  à  l'Orient  &  à  deux 
•lieues  de  la  Capitale ,  bâtie  fur  la  Vien- 
ne 'y  elle  Contient  500  feux  &  140a  ha- 
. .       .  bitans  >  c^t^  le  Chef  lieu  d*unc  des  plus 
grof&s  Terres  de  la  Province  >   qui  a 
titre  dje  Principauté ,.  la  jufticc  s*étend 
fujr  douze  Paroiflès  ,  &  entre  les  Va{^ 
faux  ndbles  qui  en  relèvent  on  comp- 
te^-k^5jeig^ieuries  de'Pn^àc  >de  l*Age- 
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Bertrand ,  de  Chirac,  de  la  Chemrdie.j  Limoges. 
des  Etangs  &  de  la  Chauflëe  y  elle  vaut 
1 5000  iiv.  de  i:evenu  &  appartient  au 
Marquis  de  Sourdis  ,  mais  fes  créan- 
ciers  en  jouiflcnt  par  bail  judiciaire. 
Montbron ,  (îtuéc  à  la  frontière  du  Pc-  Montbron. 
rigord  ,  eft  un  lieu  de  1 50  feux  &  800 
Habitans  \  c'eft  leChef-lieu  d  une  Com- 
té qui  a   18  Paroiflès  dans  fa  juftice  , 
&  40  Terres  nobles  dans  fa  Mouvan- 
ce; elle  vaut  7000  livres  de  revenu  au 
Comte  Ae  Brienne-Lomenie.  Marthon,  Marthan; 
autre  petite  Ville  au  Sud-Eft  &  à  qua- 
tre lieues  d'Angoulême  ,  a   izo  feux 
&  600  Habitans;  la  juftice  s'étend  fur 
13    Paroiflès. &  la  fupériorité  fur  60, 
fiefs;  elle  appartient  au  Comte  deRouf- 
£  aîné  de  la  branche  de  H.Roçhefou- 
cault-Roye  ,  dont  l'illuftration  eft  aflèz 
connue,  Blanzac  fur  la  rivière  du  Né  Blanxat^ 
à  quatre  lieuè's  &  au  Sud-Oucft  d'An-        ^ 
goulême  ,   eft  un  Bourg  de  i  jp  feux 
&  700  perfoimes.  Cette  Terre  a  titre 
de  Baronie  &  fa  juftice  5^'étend  fur  lo 
Paroiflès . ,  oua*e  les  Vaflàux   nobles  ,  - 
au  nombre  de   30  ;  elle  eft  poflèdée 
comme  la  précédente  parle  Comte  dc^ 
Roufl'y.  Aubeperre  à  fept  lieues  &  aii  Anheterre^ 
Midy  d*AngDuléme  i  eft  fitiTée  fur  la 
Drpgvie^  donc  il  a  été  parlé  dgns  l'arti-- 

Aa  é  .,_ 
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I.I1IOOBS.  ^^^  ^^^  rivières  de  cette  GcnéraKté; 
ceilc-d  eft  en  répatation  par  les  belles 
perles  qu'elle  produit  :  la  Ville  con- 
tient i;o  feux  &  600  habitans  ;  la 
juftice  s'étend  fur  ic>  Paroiflês  &  la 
Mouvance  eft  de  40  Hefs  entre  lefquels 
il  y  a  la  Terre  de  Bonnes ,  laquelle  ap- 
partient au  Comte  d'Aubeterre  ,  au* 
quel  die  vaut  500  liv.  de  rente  \  à  l'é- 
gard du  Marquifat  d'Aubeterrc  ^  il  en 
vaut  15  000  ,  il  eft  panagé  entre  les 
Marquis  &  Comtes  qcti  eh  portent  le 
nom  &  font  coufins  germains  ,  celui 
de  leur  maifon  eft  Efperbes  de  Luflàn, 
leur  bifayeul  étoit  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  &  Gouverneur  de  Blaye; 
leur  ayeul  obtint  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  &  mit  dans  fa  maifon  la  Ter- 
re d'Aubeterre ,  par  Ton  mariage  avec 
l'héritière  du  nom  de  Bouchard»  La 
La  Vn^  Valette ,  très  petite  Ville  à  4  lieues .  & 

htte.  au  Midy  d'Angoulême  ,  eft  le  Chef^ 
lieu  d'uhe  Duché  &  Pairie ,  érigée  en 
i6xXy  pour  le  Duc  d*Epemon  ,  Gou- 
verneur 4^  cette  Province  ,  autrefois 
favori  àyitmy  III.  Il  y  a  1 3  Paroiflês 
&  40  fi^  qui  en  dépendent ,  dont  les 
principaux  font  Fouquebrune ,  le  Bretiil» 
Dign^c ,  Torfac>  Gurat ,  Roudènac  & 
Blanz^quet  ^  cette  Terre  appas^ent. 
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jourd'hui  à  la  Maréchale  de  Noailles  ,  Limoois. 
mais  le  titre  de  Duché  eft  éteint.  Mon-    Monté^u^ 
taufier,  autre  Duché  &  Pairie ,  érigé  en  fi^- 
faveur  de  Charles  de  Stc.  Maure,  Gou- 
verneur de  *  Monfeigneur  leDaupWn 
dans  fa  jeunedè  ,   appanient  aujour* 
d'hui  au  Duc  d'Uzès  ,  fon  jperit  fils  ; 
ce  Duché  eft  fitué  à  huit  lieues-  d*Aii- 
gouléme  &c  a  fept  Paroifles  dans  fa  dé- 
pendance ,  avec  de  belles  Mouvances 
dont  les  principales  font  la  Baronie .  de 
Touverat  &  les  Seigneuries  de  Puyri- 
gaud  de  Puychebrun.    La  terre  de  la  . 

Chaux ,   qui  vaut  5000  liv.  de  revenu,  LsChsux^^ 
appartient  au  Marquis  ^e  Ste,  Maure  , 
de  même  Maifon  que  le  feu  Duc  de 
Montaufier.  La  Rochebeaucour  eft  une    La  R#- 
Terre  fort  confidérable  ,   mais  dont  ^^*^'^»- 
prefque  toute  l'étendue  fe  trouve  dans  ^^*^' 
le  Perigord ,  il  n'y  a  que  le  Château  & 
Chef-lieu  qui  foit  de  cette  Généralité  ; 
il  appartient  au  Comte  de  Braflàc  ,  qui 
"eft  aùffi  Seigneur  dïdon  de  Combicrs 
&  de  haute  nitaye  en. partie;  le  nom  de 
ùi  (àmille  eft  Gallard   de  Beani  ,  dont  • 
on  tire  l'origine  des  anciens  Comtes 
de  Condommoîs  ;  il  y  a  eu  fous  Phi- 
lippe le  bel,  un  Pierre  de  Gallard  Grand 

*  It  étoît  neFroteftanty  mais  ilfefit  Catholi- 
que ,  malgré  tQUtej  fis  lumières^ 
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Lmoots.  Maître  des  Arbaleitriers  >  &  fous  Louis 
XL  un  Capitaine  de  Tes  Gardes  y  ou 
Archers ,  nommé  Heâor  de  Gallard; 
mais  la  principale  Se  la  plus  moderne 
élévation  de  cette  M^fbn  s'eft  faite  en 
la  perfonne  du  Comte  de  Braûàc  ,  Che- 
vaUet  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur 
d'Ano;oumois  &  de  Xaintonge  &  Am- 
baflàdeur  à  Rome,  dont  la  femme  étoic 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche ,  Mère  du  Roy  ;  il  étoit 
grand  oncle  de  celui  d'à  prefent.  La 

5te.  Au-  Yçj-|.ç  jg  5j.ç^  Aulayè  étoit  la  principale 

.    *  Seigneurie  d'une  Branche  de  la  Maifon 

de  Chabot ,  qui  eft  parvenue  aux  pre- 
miers honneurs  ,  en  fuccédant  aux  Di- 
gnités &  aux  grandes  Terres  de  I3  Mai- 
lon  de  Rohan  ;  elle  appartient  aujour- 
d'hui au  jeune  Prince   d'Epinoy  ,  du 
Chef  de  {on  ayeule  qui  l'a  eue  en  par- 
MontmO'  Cage.  LaBaronie  deMdntmoreau,  dont 
fesu,       ^  la  juftice  s'étend  fur  quatre  Paroiflès  , 
vaut  5000  liv.  au  Marquis  de  Mont- 
moreau ,  du  nom  de  la  Rochefbucault» 
Ls  Koche-*  branche  de  Pouville,  La  Baronie  de  la 
Andry.       Roche- Andry  ,  qui  eft  de  pareil  reve- 
nu,  appartient  à  unpuifné  des  Vicom* 
tes  de  Lavedan  ,  qui  en  porte  le  nom» 
Lindçh,    La  Baronie  de  Lindois  eft  poflèdéç^  p^ 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Chaftei^ 
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gacr  de  la  Rochepofay  ,  qui  a  pris  le  Limogks. 
nom  dé  la  Terre.  La  Terre  de  St.  Se-  SSevirin^ 
vrin  eft  une  Chatellenie  qui  vaut  5000 
liv.  de  rente  à  la  Comteiîe   de  Taille- 
rand,  veuve  d'un  puifné  de  Clialais» 
La  Baronie  de  Loubert- appartient  au  Loutert. 
Marquis  de  Fenelon, neveu  de  l'Arche- 
que  de  Camhray  s  elle  lui  vaut   jooo 
l^v.  &  a  quantité  de  Mouvances.   La 
Terre  du  Breuil ,  en  la  dépendance  de    BreuiL 
laquelle  eft  la  Paroiflè  de  Champniers, 
la  plus  groflè  de  1  Angoumois  >  vaut  6 
à  7000  liv.  de  rente  au  Sr.  de  Puy-Ro- 
bert  5  ancien  OflScier  qui  a  fervi  avec  . 
diftindion  ;  le  nom  de  fa  iamille  eft 
Guy.  Celle  de  St.  Saturnin  eft  une  pc-  Su  Satur^ 
tite  Paroiflè  ,  qui  appartient  au  Sr.  de  »'«• 
Maillon ,  frère  aîné  du  Marquis  de  Nef- 
mond  ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
Navales.  Aulnac,  Terre  confldésable^  ;  ^Wn^. 
vaut  5000  liv.  de  rente  au  puifiié  db  la  < 
Maifon  de  Voluire  RufFec  ^  on  a  déjà 
dit  qu'elle  rçleve  de  Vertcuil.    Bayers    Bayer». 
fur  la  Charente ,  qui  la  féjpare  de  la  pré- 
cédente ,  vaut   $000  Hv.  au  Marquis 
de  Bayers ,  du  nom  de  la  Rochefoucault, 
eile  eft  danis  la  même  Mouvance.  Vou*-  youxjtnm 
zan  apparticht  au  Sr.  de  Preflàc  ,  de 
bonne  &c  mQitnmù  Noble^  ds  Pcdu^  ' 


^ 
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Limoges,  gord;  fon  nom  cft  d'Abfat  de  la  Dou- 
ze  1  la  Seigneurie  de  Preflàc  eft  dans  le 
^£»sc.  chabannois.  Dignac  appament  auSr. 
Dubreuil ,  du  nom  de  Raimond  ,  très- 
ancien  en  Angoumois  ;  fa  famille  apof- 
fedé  la  Seigneurie  d'Aubeterre  ,  avant 
qu'elle  paflat  en  celle  de  Bouchard.  La 
Jire-Bif-  Terre  de  l'Age-Bertrand  eft  fort  confi- 

trsnd.  dérable  &  vaut  éooo  liv.  de  revenu  , 
elle  appartient  au  Sr.  Regnaud  y  d'une 
Maifbn  d' Angoumois  ,  dans  laquelle 
cette  Terre  entra  par  l'alliance  d'une 
fille  de  Confblent. 
Etat  its       Apre's  ce  détail  de  chacune  des  Pro- 

Finances    vinces  de  la  Généralité ,  il  reftc  à  la  con- 

^  rYf'  fidérer  dans  fa  totalité  par  rapport  à  la 
Finance ,  fur  quoi  l'Auteur  eft  aufli  bref 
qu'il  a  été  diffus  dans  les  chofes  de  le- 
gire  importance  ;  il  traite  cette  matière 
.  {lar  Elevons,  qui  eft  une  autre  elpece  de 
diviâicm  de  la  Généralité  la  plus  conve- 
najble  au  détail  des  Finances.  Il  dit  donc 
que  l'Eleâion  de  Limoges  qid  com- 
prend le  Haut  Limofin  &  la  baflè  Mar- 
che,  c*eft-à-dire  une  étendue  d'environ 
lo  lieues  ,  renferme  i74Paroiflès  ,  où 
l'on  compte  à-peu-près  40000  feux  ,  y 
compris  les  Villes  ;  &  qu'elle  payoit  en 
l'année  où  l'Auteur  a  compofé  ce  Mé«* 
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moire  ,  qui  eft  1698  ,  498500  liv.  de  Lmooîf, 
Taille  ordinaire.  Il  n'y  a  d'autre  re- 
marque à  faire  à  cet  égard ,  finon  que 
cette  Eleélîon  reflbrtit  à  la  Cour  des 
Aides  de  Clermont  &  que  l'aâiion  en 
Surtaux  y  a  été  abolie  y  comme  dans 
l'Auvergne  à  la  place  de  laquelle  on  y  a 
établi  par  Déclaration  du  Roi ,  l'aâûon 
en  comparaifon  des  cokes  ;  l'Auteur 
dit  aflcz  naturellement  à  cet  égard  que 
Ton  expérience  lui  a  iàit  connoître  que  ^ 
ce  nouvel  ufage  n'eft  d'aucune  utilité» 
L^Eleâion  de  Limoges  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  riche  qu'elle  n'eft  à  pré* 
fent  ;  auffî  fa  Taille  étoit  elle  beaucoup 
plus  forte  ;  mais  les  impofitions  extraor- 
dinaires ,  Jointes  aux  difettes  réitérées  » 
l''ont  épuîfees  totalement  5  il  ne  juge  pas 
néanmoins  que  Hmpôt  de  laTaille  pré« 
fente  fait  trop  fort,  il  eftime  au-contrairo 
que  l'El^(£Uon  demeurant  à  cette  cotte  j^ 
peut  fe  remettre  tout  doucement,  pour-? 
vu  qu'elle  ne  fbit  point  chargée  d'ail- 
leurs &  que  les  difettes  ne  reviennent 
pas.  L*Eleâ:ion  de  Tulles  eft  iîtuée  à  Tnltêi; 
l'extrémité  de  la  Généralité  ,  vers  le 
Midi  &  rOrient  5  elle  confine  à  huiç 
difFéreWes  Eleétions ,  Aurillac,  Mauriac 
&  Clermont  de  la  Généralité  d'Auvçr* 
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Liiioois.  ff^  9  Gucret  4e  celle  de  Moulins.,  Fi- 
geac  de  celle  de  Montauban ,  Bourga<- 
neuf,  Brives  &  Limoges ,  de  celle-ci  \ 
elle  comprend  171  Paroiflès  &  18000 
kxxx ,  ion  Impôt  de  l'année  ci-devanc 
datée  ,  étoit  de  187971 1  *,  le  vpifinage 
de  la  Vicomte  de  Tuxenne ,  où  le  Peu- 
ple eft  moins  chargé,  feit  tort  à  cette 
Eleâion ,  aufli-bien  qu'à  celle  de  Bri- 
ves, parce  que  les  Payfans  s'y  retirent,, 
aucanc  qu'ils  le  peuvent ,  pour  fe  rédi- 
n$er  de  la  mifère  commune  ;  les  dîfettes 
&  les  mortalités  l'ont  au0i  fort  affligée. 
Après  tout,  l'Auteur  ne  juge  pas  fort 
Impôt  trop  fort  pourvu  qu'il  ne  foie  pas 
augmenté  par  d'autres  voyes.  L^Eleâîon 
Prives,  de  Brives  n'a  que  90  Paroiflès  &  quatre 
Enclaves ,  qui  contiennent  18371  feux 
&  payent  163145  liv.  de  Taille  ordi- 
naire :  on  l'avoir  ci-djeyant  augmentée 
de  10  Paroiflès ,  détachées  de  l'Eleôîon 
de  Perigueux,  ,mais  on  les  a  ôtées  pour 
.  les  joindre  à  celle  de  Sarlat  ;  elle  confi- 
ne aiijourd'hui  aux  Eleélions  d'Auril- 
lac  ,  Limoges ,  Tulles,  Figcac  &  Sarlat, 
&  a  fouffert  les  mêmes  difettes  &  char- 
SoufTa"  g^^  4^^  ^^  précédente.  L'Eleâion  de 

tteuf,         Bourganeuf ,  fituée  au  Nord  du  Limo- 
fia ,  eft  fort  petite ,  n'ayant  que  quatre- 
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vingt-huit  Paroiflès  &  4}ïz  feux,  elle  LiMôOKf/ 
ne  paye  que  51000  livres  de  Taille^ 
dont  le  recouvrement  eft  toujours  diffi- 
cile ,  tant  parce  que  le  Pays  en  eft 
naturellement  mauvais  ,  que  parce- 
que  les  Habitans  ont  ruinés  outre  me- 
nite  par  un  Receveur  de  Tailles  à  qui' 
l'Auteur  a  feit  ôter  l'exercice  pour  fau- 
ver  les  débris  de  cette  Eledion.  L/Elec- 
tîon  d'Angoulémc  eft  compofée  de  171  Angmltf, 
Villes,  Bourgs  ou  Paroiflès,  fans  y  >»'•  ^^ 
comprendre  la  Capitale  qui  eft  exempte 
de  la  Taille  par  fes*  Privilèges  \  le  nom-' 
teô  des  feux ,  y  compris  Angoulême , 
eft  dé  39516  qui  payent  400000  liv, 
de  Taille  ordinaire,  au-lieu  de  600000 
lîV.  qu'elle  a  payé  dans  le  bon  temps* 
Quant  à  la  Ville  qui  eft  franche ,  com- 
me il  vient  d'être  dit ,  elle  paye  1 0  o  o  1. 
fous  le  nom  de  Subfiftance  j  qui  toute- 
fois font  partie  du  corps  de  la  Taille  de 
l'Eledion ,  1 700  livres  fous  le  nom  de 
Subvention  \  &  enfin  pendant  la  guerre 
elle  a  payé  une  fomme  de  14000  liv, 
pout  l'Uftenfillé  \  cet  Impôt  étoit  fi 
exorbitant  par  ram)ott'aux  facultés  & 
au  nombre  des  particuliers  qu'il  y  avoit 
des  cottes  de  7J0  livres.  L'Auteur  a  fi 
bien  repréfènté  cet  excès  au  Confcil 
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LiMoois.  q^'îl  ^n  a  obcenu  une  diminution  Àc 
45  oo  liv.  qui  n'eft  pas  encore  fuffifante. 
Cette  Ëleébion ,  ainii  que  la  ptécédence^ 
eft  du  reflbrt  de  la  Cour  des  Aides  de 
Paris,  Si  Ton  aflcmble  ces  diverfes  fem- 
mes qui  (ont  payées  par  chaque  Elec- 
tion &  le  nombre  dm  feux  qu'elles  con- 
tiennent ,  il  fe  trouve  que  les  feux  mon- 
tent à  ijoooo  &  la  Taille  totale  à 
1410117  liv.  pour  l'année  16985  fur 
.  laquelle  le  Roi  a.fàit  encore  une  remifc 
de  lOQoo  liy.  Véritablement  les  Tailles 
de  cette  Généralité  ont  été  autrefois  in- 
comparablement plus  fortes,  puifqu'elles 
ont  monté  à  11 00000  liv.  mais  outre 
qu'en  ce  temps-là  ,  l'Eledion  de  Saint 
Jean  d'Angely  en  feifoit  partie ,  les  Irn^ 
pots  extraordinaires  ont  obligé  de  di- 
xninuer  le  corps  de  la  Taille  ;  d'ailleurs 
Içs  <lifettcs  &  les  mortalités  ont  été  telles 
que  fans  les  fecours  que  le  Roi  y  a 
donnés ,  la  plus  grande  partie  du  Peu- 

f)le  feroiç  effectivement  périe  j  les  Terni- 
es de  la  Taille  ,  fous  Mr.  de  Douville 
Intendant ,  ont  été  ^  jooooo  Jiv.  outre 
^poGoo  écus  que  le  Roi  y  a  fait  diftri- 
buer  manuellement,  après  les  avoir  con- 
vertis en  grains  &  f  ooo  quintaux  de  ris 
qiii  cm  éU  |bupQi$  en  cfpeccs»  L'Auteur^ 
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de  fa  part ,  a  follicité  de  nouvelles  di-  Iiroci». 
minutions  &  en  a  obtenu  pour  joooo 
écds  en  trois  ans>  outre  10000  écu^  ^ 

d'aumônes ,  convertis  en  grains  :  c'cft  à 
cette  dépenfe  ^  digne  de  la  pieté  &  de  la 
grandeur  du  Roi ,  qu'il  faut  fans  diffi# 
culte  attribuer  la  confervation  de  laPro^ 
vince  ;  mais  on  peut  aller  plus  loin  ,  & 
Soutenir  que  le  Roi  n'a  fait  que  prêter  foh 
argent  à  gros  intérêt ,  puifquc  c'eft  cela 
feul  qui  a  donné  à  la  Province  la  &>ic& 
de  payer  les  Impôts  de  furcçoy'  qui  y 
ont  été  ordonnés,  *.  -  ..s 

En  effet  l'Uftenfille  a  été  de  81 J595  ^ft^fi^i^- 
liv,  pendant  la  guerre  >  fomme  que4'pn 
diminua  de  ijoooo  livres  eir  i^fc^y  , 
après  que  l'on  eut  reconnu  TimpcfE-» 
bilité  de  la  tirer  en  fon  entier,  La  Ga-»    C^phs»^ 
pitation    a  monté   pendant   la  même  ^'^^* 
guerre  ,   depuis  fon   établidèment ,  à 
370000  liv.  elle  eft  à  préfent  augmen- 
tée d'un  quart  en  fus  &  du  dixième 
pour  la  régie  générale  de  i  f.  par  liv. 
d'augmentation   de   tous    les  Impôts. 
Cette  Géhéràlité  a  encore  porté  toutes    ^If^*^^' 
les  attaires  extraordiuaires  ,  milices  ,:  ^^-f,^.    * 
fupplément  de  fourages ,  finances  d'of- 
fices créés  ,  fuppreflian  &  acquit  de 
quelques  autres }  de  force  que  la  totdité 
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Lxiâotfsf  avant  la  mort  de  la  Ducheflè  de  Guife , 
il  ne  conliftoit  qu'aux  droits  de  con- 
trolle  des  exploits  ,  dépens  &  amendes 
qui  moncoient  à  iiooo  liv,  réduits  au 
moyen  des  aliénations  dont .  il  vieot 
d'être  parlée  à  4;oo  li.v.  depuis  la  réu- 
nion du  Domaine  foncier  ^  coh{i(bmt  en 
rentes  »  moulins  »  étangs  ,  conjointe^ 
ment  avec  les  Châtellenies  de  Cognac 
&  de  Merpin  ,'fur  le  pied  de  loooo  liv. 
de  revenu»  dont  il  a  été  aliéné  en  confé- 
quence  du  même  £dit  de  1695  »  envi- 
ron 1400  liv.  Mais  ce  même  Domaine 
a  reçu  des  augmentations  conddérables 
par  les  nouvelles  attributions  qui  lui 
ont  été  données  &c  le  rehauflement  des 
controlles  d'exploits  qui  .font  portés  à 
.8  f.  6  d«  au  lieu  de  j  »  toutefois  comme 
il  eft  vrai  de  dire  que  le  produit  dimi- 
nue à  mefure  que  l'on  charge  les  Droits^ 
il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  le  Domaine 
total  de  la  Généralité  à  plus  de  40000  L 
dé  revenUt 

L'ordre  tenu  par  l'Auteur  m*a  paru 
dans  fon  Mémoire,  fi  peu  convenable  à 
la  matière  qui  y  eft  traitée ,  que  je  ne 
me  fais  fait  aucun  fcrupule  de  le  ren« 
yerièr  entièrement ,  pour  avoir  de  fuite 
l'état  de  chaque  Province  &  trouver  à 

la  fin 
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U  fin  ce  qui  regarde  la  Généralité  toute  ^«,0^ 
«ntiere.  C'eft  pourquoi  >  après  avoir 
ri^^porté  tout  ce  qui  touche  la  Finance  Kouti: 
je  termine  mon  Extrait  par  les  routes  ^**^ 
&  les  chemins  qui  la  traverfent.  L'Au-  ^'• 
téur  en  compte  quatre  principaux  y  le 
premier  de  Paris  à  Touloufe  paHànt  à 
Brives ,  Uzerchcs  ,  Pierre-Bumer ,  Li- 
moges &  BefCnes  j  le  fécond  de  Bor- 
deaux à  Lyon  par  Charlun ,  Limoges  > 
St.  Léonard  &  Bourganeuf  ;  le  troiiiéme 
de  la  Rochelle  à  Limoges  paflànt  par 
Angoulême^  Chadèneuil ,  Chabanois  8c 
St.  lunien  ;  le  quatrième  de  Limoges  à 
Poitiers.  Le  bon  état  du  commerce  éxi- 
je  beaucoup  d'attention  fur  l'entretien 
le  ces  grandes  routes  >  qui  lient  la  com- 
munication de  plufieurs  Provinces  & 
Villes  imponantes  ;  toutefois  les  dépen- 
fes  de  la  guerre  ont  tellement  épuife  les 
fonds  que  l'on  n'a  pu  depuis  quelques 
années  employer  à  leur  réparation  les 
fommes  ordinaires  \  cependant  comme 
le  terrein  en  eft  bon ,  il  ne  font  pas 
tout  -  à  -  fait  méchais  &  l'Auteur  croit 
que  15000  liv.  bien  diftribuées  feroieut 
Uiffifantes  pour  leur  rétabliflcment  :  il 
n'en  eft  pas  de  même  des  chemins  de 
travcrfe,  lefquels  depuis  une  inondation 
Tomi  V.  B  b 
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LiMooBs.  V^^  arriva  au  mois  de  Février  1658, 
dont  l'cifct  foc  de  rompre  ou  d'endom- 
mager les  ponts  &  chauÛees  bâties  fur 
les  rivières  ou  ruiflèaux  de  la  Généra*- 
liré ,  font  impraticables  en  divers  en- 
droits :  il  eft  difficile  de  (aire  une  jufte 
eftimation  de  la  dépcnfe  qu'il  convien- 
droit  y  faire  j  l'Auteur  dit  que  l'on  tra- 
vailloit  adhiellement  à  en  faire'  la  vifite 
pour  eu  avoir  l'état  certain. 
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